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Discours d’ouverture du pré­
sident

Le Dr Roddick souhaite la bien­
venue aux uelegues

Hark ru s, Iroquois, Ont. ; II. Luiifeui, 
UampU Htou. V H. ; John liray, t'ha- 
tliuuj. Out. : lu A. Halifax,
N. L. : V. il. liiwikvill**, Ont. ;
William Harnelt, Mouuéal ; \V. S. 
Muir, irui«*, N. E. : ClmrUra O’Hi-illy, 
Toronto ; A. Lapthoru Sn ith. Mont- 
«i.tl : W. 'J’oLin, Halifax ; E. D. Far- 
r«-D, Halifax ; J. 1>. Page, Waterloo, 
4%mi£. ; JuKv-ph Haye*, NeUou, N. B. ; 1 
1 ). E. (jard, Montréal ; John Stewart, 
Halifax ; U. S. Tliorutou, Deloruine, 
Man. ; W. h. iiruwu, Toronto ; .las. 
i>. W. Uosë. Toronto ; A. Gaudier, • 
Kingston : J. H. GiDaon, Cowanavil- | 
K*. Gin . ; F. J. Sheppard, Montréal ; J 
Win Crothers, Stanbridgt-Euat ; llen- 
r\ 1*. \N right, Ottawa; A. J. Sparling,
1 louglas -, Ont. ; G. 1*. Girdwood, 
Muntréa. ; livauinout Small. Ottawa ;

LE E-ÜPE 
CES HCÏEÜERS

Les jeux et les courses

Succès sur toute la ligne
Il accepte la nomination

UNE LETTRE INTERES: ANTE

.1. (». MeCmihy, Montréal ; F. A. L.

L’association médicale canadienne a 
ouvert hier .sa vingt-neuvième conveu- 
lioü annuelle duna tes saiies du col­
lège St-George, lô rue Stanley, i.'aa- 
bistance éiait au.-si nomhreubc que 
bien choisie, et, si nous en jugeons par 
les séances d’hier, cette convention ne 
sera pus beuloi.ivnt intéressante il 
tous les points de vue, mais aussi 
fructueuse ei des plus utiles.

l.es menihies de hv convention com- 
meneèrent à arriver vers dix heures 
du mi«rtin ; tous lurent regus avec la 
plus grande courtoisie par le comité 
local de réception. A dix heures ét 
demie, le l>r Kocldick, M. 1*., prési- 
d» nt du comité local, prit le fauteuil et 
ouvrit la séance par un discours de 
bienvenue ù tous les membres étran­
gers. C’est la huitième fois, déclare- 
t-il, que l'association, qui compte vingt 
neuf années d’existence, honore Mont­
réal de sa présence. Il parle des nom­
breux et importants changements sur­
venus depuis 1891. 11 fait allusion
aux honneurs qui ont été conférés il 
plusieurs membres «le l’association par 
la société médicale anglaise.
Le l>r James Thoruburu, président 

de l'association canadienne, est alors 
appelé au fauteuil, puis le travail de la 
session commence.

Les médecins suivants ont été élus 
membres de l’association : Drs Mor- 
reau, Montréal ; Seane, Windsor ; 
Dickson, Pembrooke ; Hardney, 
M obster et Robert sou, Krock ville ; 
Gates, Gunn, Martin, Wilson, Bur­
nett, A. de Martigny et F. X. de

Mai;ign.v, tous de Montréal ; Sing, 
d’Sscanaba, Mich. ; Thornlow, de Lo­
raine, Man.

Lockhart, Montréal ; A. Martin, Mont­
réal ; Kenneth Cameron, Montréal ; 
H. B. Vatcs, LMoutiéal : F. C. Gras- 
>ett. Toron» - ; J. U. Spicer, Montréal ; 
Thomas Waikoi. St Jean, N. il. ; J. 
M. Beausoleil, Montréal ; James Me- 
!-eod, ( haràdietovvn, 1. IV L. ; H. Mac- 
’ ici. . Stamey Bi l ige, I. IV E. ; W. M. 
Dcin-nadi. St Stephen, N. B. ; A. Ilut- 
• uu, Napanee, Ont. : li. F. Kuttau, 
Montré*. . John J. Gardner, Montréal; 
bon. Ü. MarcLk St Eustaehe, (jué. ; 
James C’hristie, St Jeiu, X. 13. ; J. W. 
I-arii u, St Jean, N. B. : K. A Pyne, 
H. .J. Wi.ion, Toronto ; II. S. Blrkett, 
Montréal : K. Ferguson, il. Aruott, 
i.omion ; W. F. Hamilton, Montréal ;
A. I. Mader, Halifax, X. E. ; U. Meek, 
I^onvlou ; Wm C’iaxton. A’erona ; James 
TV .1, Montréal : J.B. McConnell, Mont­
réal ; J. H. Matiiieson, Sic Marie, Ont; 
.). V. Anglin. Montréal : W. G. Anglin, 
Kingston : E. P. Luciiaptxle, D. F. F. 
W. Campbell, Montréal ; L. de Lotbi- 
nière Harwootl, Montréal ; A. Primro- 
>•*, Toronto ; J. C. Webster, Edinburg, 
Scotland ; J. It. McIntosh, St Jeun, X.
B. ; Wyutt Johnston, Alex. Hutchison, 
J. A. Macdouek, Montréal ; A. F. Eme­
ry, St Jeun, N. E. : G. A. B. Addy, 
St Jean, X. B. ; — Koddick, Winches­
ter ; W. A. Brown. Chesterville ; I). C. 
MacCullum, Montréal : David Hart, 
St Lambert ; F. X. G. Starr, Toronto ; 
—Campbell!, — Myers et A. G. H. Béi- 
que, Magog.

SEANCE DE CE MATIN

Le comité chargé de faire rapport 
sur la question de l’enregistrement in- 
terprovincial s’est alors réuni pour dé­
libérer sur le rapport qui lui a été 
soumis, et dont voici la substance :

Le comité choisi il la dernière assem­
blée pour délibérer sur la question de 
l’eurcgijtieiuent interprovincial, expri­
me le regret de constater que, par le
système actuellement en vigueur, un ! La • loi qui prévaut 
médecin gradué on médecine et ayant de Québec, quant ü.

1

démoustratio#! de y,“11,i1vu.<‘ meneées hier il l’hépitnl Général. Les 
s le coinïté |ku1 ht se gouverneurs de l’hftpita! Notre-Dame
délégu *s, et»i k * • I n’ont pu, A cause de réparations que

omenade en tramway élec- | ron fflit ac.tuellémeut subir A celte ins-

pur cc fait droit de pratiquer dans 
province où le certiliqat a été émis, n a 
pas {’autorisation de pratiquer dans . 
t.wites les provinces de la confédéra­
tion ;

Que cet état de choses empêche los j 
médecins d’être mis sur le registre an- i 
glais, ce qui a déjA été signalé pur le | 
conseil de l’Education médicale de la , 
Grande-Bretagne ; i

Ayant cet objet eu vue, il est évi- j 
dent qu’il ne devrait y avoir qu un j 
mode d’enregistrement uniforme, une j 
méthode d’examen uniforme, une seu­
le méthode d’éducation pour tout le ; 
Dominion.

Qu’en vue d’effectuer ce projet, le se- , 
crêtaire revive instruction de se met- , 
tre eu communication avec les différents.; 
conseils provinciaux, avant la prochaine ; 
réunion, demandant A chacun d expri- i 
mer ses vues sur le sujet et de nom­
mer un ou plusieurs délégués au co­
mité général de l'association médicale ! 
du Dominion, afin de discuter le pro- | 
Jet”.

C’est sur ce projet que le comité n 
discuté, hier, et qu’il étudiera jusqu à 
vendredi, jour fixé pour le rapport.

Une seule étude a été lue à la séan­
ce du matin ; c’est celle du LJr C. 1' • 
Martin, de Montréal ; elle est intitulée : 
“Observations sur les relations entre 
la leuchémie et la pseudo-leuehémie”. 
Une courte discussion a suivi la lecture 
de cet intéressant travail.

On se rendit alors A l’hêpital Géné­
ral où une dêmoustratiqfi de clinique 
eut lieu. Puis 
un lunch aux 
on fit une promt 
trique, vers l’Est de la vill

A quatre heures, l'on se réunissait 
de nouveau au collège St-George, où se 
firent plusieurs lectures importantes, 
par les docteurs H. Mock, de London, 
et R. Ferguson, de lu même ville.

Une vive discussion suivit la lecture 
du Dr G. T. S. Harrison, de Selkirk, 
Man., intitulé: “Quelques observations 
sur l’hérédité du Cnreimouie”.

Sir William Hingston et plusieurs 
médecins éminents y prirent part.

Sir William dit que le cancer est hé­
réditaire, il sera facile de le prouver 
par une foule de cas ; mais celui qui 
soutiendra l’opinion com rai re pourra,
A sou tour, citer nombre d’exemples, A 
l'appui de son assertion.

La séance du soir s’est ouverte A o.HO 
heures, sous la présidence «lu Dr 1 horn- 
burn, lequel, après les afluires de rou­
tine, lut êi n adresse annucéîe.

11 remercie d'abord les membres «le 
l’avoir élu préshleut «h* l’assoeiathni. 
Ferlant «h* lu mort d«‘ FusD'ur, 1«* grand 
sa vaut français. M. Thornburn fait voir 
toutes 1«‘S grandes découvertes scien­
tifiques méda illes que l’on doit A Pas­
teur et autres. La plus grande perte 
que la s« ien««* ait subie durant Tannée 
est eell<‘ «le Pasteur, «jui a trouvé le se­
cret de la guérison «le tant «le maux 
jusqu’alors reconnus incurables, com­
me la rage, etc.

Puis le président purl»» en termes 
émus «le la mort des docteurs Fen­
wick, Saunders et Macfnrlane, trois 
membres honorés de T association, et 
tous trois de la province d’Ontario. 11 
traite ensuite «h* l*enregistr«»ment uni­
forme pour tout le Dominion, et dé­
clare que le temps est arrivé pour la 
profession de faire quelques conces­
sions réciproques.

Le secret professionnel, les relations 
entre les membres «le la profession, 
los découvertes récentes sur l’usige 
que Ton peut fair»» «le l’électricité, ont 
tour A tour élé traités par le prési­
dent* _

Un vote de remerciements A Tndrcs- 
se «lu président, a été n«lopté unnnime- 
ni«»iit .

Voici In liste des délégués enregis­
trés bi«*r soir :

Drs T. J. Harrison, Selkirk, Ont. ; 
Bruce L. Riordan, Toronto ; James 
Th<»rburn. 'Toronto ; R. A. Reev»», To­
ronto ; S. F. Wilson. Montréal : Alf. i 
Ih'üenu, Québec ; Prhv Brown, T«>- 
ronl » ; J. B Lundy. Preston, Ont. ;
U. H. Long. Escnmibn, Mich. ; F. T’a- 
run, Angers. Qué. ; Dr Wesley Mills, 
Montréal : NV. E. Spnigue. Belleville, 
Ont. ; J. T. McKenzie, Trenton ; John |

Il était plus de onze heures, ce ma­
tin, quand les membres de l’associa­
tion médh'ule canadienne se sont réu­
nis pour leur, séance régulière.

Au nombre des médecins présents, 
nous avons remarqué, les docteurs J. 
M. Beausoleil, Cholette, M. P. ; Mar- 
cil, Belieau, coroner du district de 
Québec, etc.

Nous publierons demain les noms des 
médecins et chirurgiens Canadiens- 
frumjais qui ont assisté A la conven­
tion et qui y ont pris une part active.

\ oici le résumé de ce qui a été 
adopté ce matin par le sous-cimité de 
l’association médicale.

Ce sous-comité, qui est chargé de Té- 
tude des licences interprorinciales a 
siégé depuis six heures jusqu’à midi.

dans la province 
l’étude pour Tad- 

mission, quant aux études médicales 
« i quant au contrôle «les examens, a 
été adopté par les différents bureaux 
provinciaux de médecine du Dominion.

Comme conséquence, les médecins 
licenciés, dans une province, auront le 
droit d’exercer leur profession dans 
n’importe quelle province du Canada, 
sans avoir A subir de nouveaux exa­
mens.

Cette question, a-t-on dit avec vérité, 
a fuit plus de chemin en quelques heu­
res qu’elle n’en avait fait durant les 
quelque trente ans qu’elle a été mise 
A l’étude.

Cette solution sera vraisemblable­
ment accueillie avec beauc»«^p de sa­
tisfaction par la jeunesse studieuse du 
Canada, «?ar il y a place, dans Ontario, 
le Manitoba et les Territoires du Nord- 
Ouest pour la plupart des jeunes mé- 
decins qui ne savent trop où jeter 
leur dévolu, après avoir obtenu leur 
diplôme.

Ce projet est Toeuvre des provinces 
de Québec et d’Ontario, et c’est aux 
actifs médecins de ces deux provinces 
que les jeunes seront redevables de 
cette loi.

11 est A peu près certain que la loi, 
telle qu’adoptée par le sous-comité, se­
ra agréée par le comité général et la 
convention.

A midi et demi, plusieurs membres 
«le la convention se sont rendus A 
l’Hôtel - Dieu, pour continuer les «'til­
des et démonstrations de clinique com-

Tas-
ren-

1 titution. recevoir les membres de 
social ion médicale désireux de s’y 

I dre.
L’association médicale anglaise, qui 

l comprend les sociétés médicales «le tout 
; le Royaume-Uni, a désigné Montréal 
. comme lieu de rendez-vous pour la 

grande convention médicale qui aura 
iieu en 1897. Nous publierons demain 
les noms do nos compatriotes qui se- 

j rent délégués A cette importante cou- 
I vention.

Le docteur Marcil doit lire, cette 
après-midi, une très importante lecture 
médicale, qui a coûté A son auteur de 
nombreus««s recherches et études seien- 
tifiques. Nous en ferons l’analyse <ie- 
main.

FETE RELIGIEUSE A BOEDEAUX

Une cérémonie religieuse imposante 
aura lieu dimanche, A Bordeaux. Mgr 
Tarchevéque Fabre, assisté d’un grand 
nombre «le membres du clergé, fera la 
l»énédietion d’une cloche pour le collège 
des Frères St Via tour. On fait de 
grands préparatifs pour la circonstan­
ce.

INCENDIE A BORDEAUX
Le villsge de Bordeaux était en émoi, 

hier soir, et pour cause, car il s’en est 
peu fallu qu’il ne devint ht proie «les 
flammes. Un iu<*on«lie, dont ou ne 
commît pas encore l’origine, a éclaté 
«huis une maison vacante, propriété 
d’un M. Brunet. «»t en peu de temps 
tout le bâtiment u’était qu’un ardent 
brasier. Attirés sur les lieux par la 
lueur sinistre et le crépitement des 
flammes, de courag*'ux citoyens abat- 
1 iront un hangar, situé en arrière «le 
la maison en feu, cc qui empêcha le f«*u 
de s«» propager. On a craint un mo- 
niont que le feu ne se communhpin 
aux habitations voisines ; dans ce 
cas, le village ne serait vraUcmblabh»- 
m«»nt plus «»e matin «pTun monceau de 
ruines fumantes.

explosioîTdè lampe

Un commrm’pnient d’incendie s’est 
déclaré, hier soir, v. rs huit h«»ures, nu 
N»» hi,4. nie St Dominique, dans les res­
taurant tenu par M. Thos. Barry. Il 
s’agissait d’uue explosion de lampe. 
Le fell n ét«'» éteint par les pompiers «le 
la caserne No 14, sous la direction «lu 
Nous-ehef Naud. Les i>ertes sont légè­
res.

La parade ainsi que le pujue-nique 
anime.s do l’association de» débitants 
de liqueurs licenciés, uni eu lieu hier. 
La procession qui a défilé- par les rues 
principales de lu ville se composait d’en­
viron une cinquautiue de voitures, les 
unes traînée» pur deux chevaux et les 
auLr«‘s par quatre chevaux. En tele »e 
trouvaient deux hommes de police A 
cheval. Les musiques de la cité et des 
Carabiniers V ictoria ont aussi pris part 
A lu démonstration.

Le comité était composé de MM. E. 
(’adieux, N. Richard, A. LabeJle, V. 
L«*muy, A. Poitras. N. Mouette et 
Lafrauoe. J.e cowniMssaire-ordonuuteur 
était Al. N. Marsul.

I*1 pique-nique a eu • n succès sans 
précédent. Vers une heure on a servi 
un lunch froid. iLe président, M. Théo- 
tiine Lanctôt occupait le fauteuil, et 
avait ù ses côtés, MM. Joseph Cook, 
M. F. P., L. A. Wilson, M. le docteur 
S. Lachapetle, Téohevin Charpentier, 
A. J. Dawes, William Jones. Téohevin 
Stevenson et le chef Benoit. Les santés 
de la reine, des gouvernements fédéral 
et local, la corporation de Montréal, 
nos hôtes, les sociétés soeurs et celle 
de la presse, ont été bues avec enthou­
siasme.

Pendant le ilunch, l’orchestre de Biazi 
a joué les plus jolis morceaux de sou 
répertoire.

Les noms des gagnants des prix of­
ferte A ceux qui out pris part au pro* 
gramme des jeux, sont les suivants :

Course de 75 verges, ouverte aux 
gar«;ons «les membres de l’association, 
Agés de moins de 13 ans. — 1er Alphon­
se Courville ; 2ème G. Ouimet ; 3«>me 

] Joseph Grave! ; 4èine L. Vallée, 
i Course de 75 verges pour les jeunes 
I filles âgées de moins de 13 ans. — A«i- 
{ die Vaillée, No 1 ; Clara Vallée, No 3 ;
; Antoinette Vallée, No 3 ; et Laura Le- 
I may, No 4.

Course de 200 verges ouverte aux 
hommes de poiiee et aux pompiers de ia 
GUe. — 1er Joa. Mooney ; 2ème, J. B. 
Presseau ; 3ème, James Coleman ; 4ème 
VV. McCuMogh.

Course de 100 verges ouverte aux 
hôteliers. — 1er, J. Goulet ; 2ème, H. 
Dubois ; Sème, M. Léger ; 4ôme, C. 
Cousineau.

Course de un mille en “sulky” pour 
Ces bouchers. — 1er, Tennyson à M. St 
V incent ; Panet Boy et Gleuwoood 
Prince, appartenant A MM. Joseph 
Desjardins et N. Emard, ont divisé les 

; bourses offertes comme second et troi- 
j sième prix.

Course de 200 verges pour les con- 
uucteurs de voitures de bierre et soda.
— 1er, J. P. Melntee : 2ème, F. Mc- 
Intee ; 3ème, N. Fortier.

Course d’un mille en “sulky” ouverte 
aux hôteliers. — Budd Dohie A M. W. 
Corbeil, 1er. Souvenir Mare A M. J. H. 
Smith, 2ème. Prince Girl à M. F. De­
mers, Sème.

Course de 200 verges pour les com­
mis de bar. — 1er, Georges Mailloux ; 
lîème, F. Hughes ; Sème, A. Bougie ; 
4ème, Charles Beaudoin.

(.’ourse de 75 verges ouverte aux 
membres de l’association. — 1er, II. Du­
bois ; 2ème, C. Cousineau : Sème, M. 
Léger ; 4ème, Eugène Villeneuve.

Course d un mille en bicycle pour les 
hôteliers. — 1er, L. A. Lapointe : 2ème, 
S. \ uJ.ée ; Sème, Louis Lapointe.

Course de 50 verges ouverte aux 
hommes gras, appartenant A l'associa­
tion et pesant 200 livres et au-delA. H. 
Dubois, 1er ; N. Richard. 2ême : N. L. 
Bonneau. Sômo ; F. A. Chagnon, 4èine.

Course pour les reporters, 100 verges.
— 1er, L. E. Hudon ; 2ème, H. Montet; 
3ème. J. R. Sahaté.

( ourse de 75 verges ouverte aux 
membres du comité d’organisation. — 
II. Dubois, 1er ; N. L. Bonneau, 2ème; 
N. Richard, 3ènie ; A. Biondin, 4ème.

Course avec obstacles, un mille. — 
Quaker A M. Dry «dale, 1er ; Duc de 
Bourbon A M. W. Mihogue, 2ème.

Ix»s prix dédiés aux meilleurs dan- 
I sours ont été accordés A mesdemoiselles 
; Amanda Chaput et Corinne Lachapelle 
' et A M. N. L. Bonneau.

Le veau et le mouton graissés ont été 
j capturés par M/M. M. Desautels et J. ;

i >. Sa bâté après une chasse émouvante ! 
; au grand amusement «Jt^s spectateurs.

Ia»s officiers do l’association sont : 
MM. Henry Hogan, président honorai­
re ; Théo. Lanctôt, président ; H. Du­
bois. vice-président ; Cyrille Vallée ; se­
cretaire ; A. J. Dawes, trésorier ; L. À. 
Lapointe, assistant-»résorier ; V. Le- 
mny, assistant-secrétaire.

juge* dans Cos courses de che­
vaux étaient*: Le chef Benoit, les d«K*- 
tcurs Bruneau et Maurice, et M. James 
McVey.

Pour les jeux. Messieurs J. 
E. Bourdon. J. B. Rahy. Jo­
seph Lainnlitt». Oscar Tessier, J. A. 
Mercier, Arcwde Dépolie et A. Leblanc.

Pour la danse, A. Lafrauce, Louis 
Cousineau et P. Monette.

NOUVEAU COUVENT
Huit religieuses du monastère du 

Précieux bang, d«* St-Hyacinthe, ont 
laissé hi«»r le berceau «le leur institut 
Pour fonder uue maison d(» leur ordre 
«lans la ville <1<» Nicolet. Elles étaient 
accompagnées «le la Rvde Mère fonda­
trice et du Rvd M. Liou, chapelain de 
la communauté.

LES AMENDEMENTS A LA CHARTE

La question de Pargeut

M. McKinley est en faveur de 
•'étalon d'or et de la réci­

procité

Cants, Ohio, 27 — La lettre par la- 
I quelle h* major W. McKinley accepte 

la nomination du parti républk 4 :i à lu 
j candidature pour la présidem*»» de la 
^ république u été rendue publique, hier.
Cette lettre renferme un exposé tiès 

; clair des «jutstions de la campagne po- 
I litique au point d«» vue républicain et 
■ «‘St composée d’environ 10,(MX) mois.

M. McKinley y traite principalement 
de trois questions : la protection, la ré­
ciprocité et l’argent. Un tiers de la 
lettre est consacrée au libre monnayage 
de l’argent et A l’étalon d’or.

“Pour la première l’ois, depuis 18G8,
«lit le candidat, on j» présenté, cette 
année, au peuple umérieaiu. une ques­
tion claire et précise au sujet «le no- 

! tre système monétaire, question très 
i importante, et du bon règlement de la- 

quelle dépend en grande partie l’hon­
neur et la prospérité du pays, quant 

j aux finances.
“Une section du parti démocratique 

! et ses alliés, les populistes et l«*s urgen­
tistes. proposent d’inaugurer le mon- ; 

i nayuge libre et illimité «le l’argent au 
taux de 10 onces d’argent pour une 
once d’or. La simple déclaration de 

1 «‘e projet est une menace pour nos in­
térêts financiers et industriels, et dé- , 
jA, elle a créé une alarme universelle.

1 C’est un grand danger pour le crédit 
1 et les affaires du pays; c’est uue si 
grave question, que partout, les esprits 

j conservateurs se séparent de leur par- 
! ti et s’unissent avec les autres ci- 
1 toyens patriotes pour protester énergi­
quement contre la plateforme de la , 
convention démocratique nationale ! 
qu’ils considèrent comme une attaque 

i contre l’honneur du gouvernement et 
j le bien-être du peuple.

“Depuis que la république existe,
I nous avons eu peu de questions aussi 

importantes que celle-ci.
“Il ne faut pas nous laisser induire 

! ou erreur par des phrases ou par une 
! fausse théorie.L’expression “:ree silver”
! ne veut pas dire que Ton pourrait se 
! procurer les dollars d’argent sans tra­

vailler ou sans qu’il eu coûte. Elle ; 
signifie la frappe libre pour les quel- j 

; «lues personnes qui possèdent les lin- 1 
gots d’argent. Mais la Monnaie d’nr- j 
uent ne serait pas plus gra nité qu’au- , 

j jour.Thui. pour let •rci?*. ; sont • .• a 
gés dans d’autres entreprises. Le "fret1 : 

i silver” ne rendrait pas le travail plus j 
i facile, ni l«‘s heures de travail plus ; 
î courtes, ni le salaire meilleur. Il ne j 
j rendrait pas le travail «les cultivateurs |
; moins pénible ou plus profitable. Il 
; ne créerait aucune manufacture, ni ne 
; donnerait plus d’ouvrage. Il ne créerait
i pas uoit plus d’occupations nouvelles! , T>1 de-Breîngm

M. L. O. David, greffier de la cité, 
travaille actuellement A la préparation 
«les amendements A la charte, qui se­
ront soumis au comité des présidents 
sous peu. M. David fait, A l’heure 
«ju’il est. uue étmli» sérieuse «les la»1»!- 
n«*s et «les défectuosités «le notre lé- 
gislatHn municipale, dans le but «le 
soumettre eustunble s«*s obs<»rvntions 
A uos édiles, qui, s«*it dit en passant, 
«ont f«>rt aise de bénéficier de ses lu­
mières.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Un Italien «le la Pointe aux Trem­
bles, nommé Joseph Dasti, a été vi«»tK 
me d’un u«»ci«1eut de chemin de f«r. 
Après l’avoir transporté A l’hôpital No­
tre-Dame, on découvrit qu’il s’était 
fracturé la jambe gauche, et portait 
«les contusions au bras gauche. Il a re­
çu tous les soins que nécessitait son 
état.

Dasti travaillait A la construction du 
chemin de fer électrique et c’est lu 
chute d’une lisse d’acier sur sa jambe 
qui lui a fait cette blessurs-

i et n’ajouterait rien au bien-être des 
masses, au capital du peuple ou A la 
richesse do la nation. Il a pour but 
Tim reduction d’une nouvelle mesure de 
valeur, mais n’ajouterait aucune va­
leur A la chose mesurée. Il ne rétabli­
rait pas la confiance «ians les affaires, 
mais son effet direct serait de détruire 
le peu de confiance qui reste encore.

La signification du projet de mon­
nayage adopté A Chicago, c’est que 
n’importe qui pourrait porter une quan­
tité d’argent valant aujourd’hui 53 cts 
A n importe quel hôtel «les Monnaies des 
Etats-Unis, la faire convertir en mon­
naie aux frais «lu gouvernement et re­
cevoir un dollar «»n échange—dollar qui 
pourrait servir au paiement de toutes 
les «lottes, publiques ou privées. C’est 
le propriétaire du lingot d’argent qui 
aurait le dollar d’urgent. Les autres 
ne pourraient se le procurer qu’en 
échange de leur travail, des produits «le 
leur terre ou de quelque sujet de va­
leur réelle. Le propriétaire du lingot 
d’argent recevrait le dollar pour 58 
cents d’argent, et les autres seraient 
obligés de le recevoir pour un dollar. 
Le gouvernement ne retirerait rien «le 
la transaction : il supporterait la dé­
pense du monnayage de l’argent et la 
communauté éprouverait des pertes A 
cause «le sa mise en circulation.

“Nous avons, depuis 1878, monnayé 
au delà de 400 millions de dollars 

d’argent qui ont été maintenus par le 
gouvernement sur un pied d’égalité 
avec Tor et qui sont une monnaie lé­
gale pour le paiement de toutes les det­
tes, publiques et privées. De quelle fa­
çon les dollars émis sous la frappe libre 
de l’argent, différoraient-ils des dollars 
actuels V Us doivent être du même 
poids et de la même pureté. Ils doivent 
porter l’effigie «lu môme gouvernement. 
Pourquoi n’auraient-ils pas la môme va­
leur V Je réponds : Les dollars d’argent 
maintenant en usage ont été frappés 
pour le compte du gouvernement et non 
pour le gain d«» quelques particuliers. 
De plus, le gouverin inent sVst soien- 
mdleme.it <»ngagé A l«»s accepter comme 
l«‘s meilleurs dollars que nous avons. 
Le gouverin inent a n< i.eté l’argent en 
lingots A sa valeur sur le marché <»t 
Ta converti en doll; rs. ayant le contrô­
le exclusif du monnaya <:«», il ne frappe 
que ce qu’il iK»ut maintenir sur un pied 
d’égalité avec l’or. Le profit représen­
tant la ditléroncc entre la valeur com­
merciale «le l’argent «m lingots et la 
valeur conveutiounelh» du dollar d’ar­
gent va nu gouvernement «pii eu fait 
bénéficier tous les citoyens.

“ Le gouvernement a aeheté l’argent 
en lingots, dont sont fabriqués les dol­
lars d’urgent A un prix b«»aucoup moin­
dre que la valeur qu’il acqui<»rt une 
f«»is qu’il est monnayé. Ia» gouvenm- 
ment paie st»s créaneh'rs av«*c ees dol­
lars d’argent et les imd en circulation 
A leur valeur conventionnelle de 10U 
cents ou d’un dollar «complet. 11 or­
donne au peuplo «h* Tacceptcr comme 
monnaie légale et s'engage ainsi mora­
lement A 1« s maintenir sur mi peitl d’é­
galité avec T«»r. qui était alors comme 
maintenant l’étalon re«*oiinu parmi 
nous et l«* plu* reeherohé parmi î«*s 
nations du
ayant frappé et mis en circulatbm le 
dollar d’argent «-st t«»nu A honneur «le 
protéger le port«»ur contre U-ote i>erte. 
Cette obligation n été gsr«lé«' «l’une 
façon sacrée. Non seulement il y a IA 
une obligation n»ora!«». mais aussi une 
obligation l«'»gnl«'. renfermé»» dans les 
statuts, de maintenir l’égalité.

“ Ces dollars, dans les circoustau-

ces «pie je vi«‘tis <h» vous expliijucr, ne 
sont pas les mêmes que ceux «jui se­
raient mi» en circulation sou* frnp|te 
libre de l’argent. Ils seraient les me­
nu's quant A la forme, mais différents 
niant à lu valeur, lu1 gouvernement 
n’aurait rien A faire dans lu transac­
tion, si ce n’est de convertir le liug«>t 

urgent eu dollars. 11 n’aurait aimum» 
p; «i dans l«*s profits et ne prendrait 
aucun*- obligation. 11 ne mettrait pas 
les dollars eu circulation. 11 ne pour­
rait se ]«*s procurer que comme tout 
« itoyeu se les procure, c'est-A-dire en 
«humant «juciqut* chose eu échange. U 
remettrait les dollars A ceux qui lui 
ont donné l’argent en lingots. LA se 
Humera son rôle. Tel» seraient les 
«htllurs d'argent «pii seraient émis sous 
la frappe libre de Turgeut, au taux de 
14 à l.

Qui maintiendrait alors la parité ? 
Qui l«»s maintiendrait sur un pied 

d’égalité avec l’or ? Le* gouvernement 
n’aurait aucune obligation, et s’il en 
avait il se verrait «lans l'impossibilité 
de l«»s respecter. Lu simple vérité est 
«pie nous s«‘i*ions entraiués au mouo- 
métalisme «le Turgeut. Eu couzéqueu- 
<•(»*. ces dollars «i'argent ne seraient 
alors acceptés qu’à leur valeur réelle. 
Si comme le prétendent quelques-uns 
«le ses partisans, la frappe libre et il­
limitée de l’argent ù raison de 14 ou- 
« es «l’argent pour une once d'o* «lou- 
nait A mu» pièce d’argent de la valeur 
réelle «le cin<]uanto-trois cents la va- 
h'iir «le cent cents et faisait le dollai» 
d’urgent ,à meilleur marché que main­
tenant et il ne st rait pas plus facile 
A obtenir. Mais ce résultat est con­
traire A la raison et A ce que ÿexi**- 
rieuco a démontré dans tous les 
temps et tous les pays. L’adoption de 

ci* projet signifie la dépréciation de 
imtre monnaie poiw* le montant de la 
«lifférence entre la valeur commercia­
le et la valeur conventionelle du dol­
lar d'argent et dont T effet serait de ré­
duire la valeur de la propriété, de cau­
ser d’immenses pertes, «le détruire la 
cou fi an ce, d'appauvrir l«»s ouvriers et 
le* producteurs.» do créer une punique 
d’une gravité incomparable, et d'infli­
ger un coup mortel A l’industrie et au 
commerce. Je suis entièroment oppo­
sé û toute politique «le cette sorte.

“Nous m» pouvons avoir le bimétallis­
me par une action indépi'ndante «le no­
tre part. Il ne peut être obtenu en ou­
vrant notre hôtel «les monnaies A la 
frappe illimitée de l’argent «le l’univers 
A raison d«* K» onces d’argent pour nue 
once d’or, quand le rapport commercial 
est de plus de trente onces «l’argent 
pour une once d’or ; le Mexique et la 
Chine ont fait cette expérience.

“L’or a été chassé «le la circulation, 
«Ians ces pays, et l’argent est la seule 
monnaie en usage. Jusqu’à ce qu’on en 
soit arrivé A un arrangement interna­
tional, les Etats-Unis ont le devoir «le 
maintenir l’étalon d’or. C’est le seul 
étalon reconnu par les grandes nations 
commerciales du globe, avec lesquelles 
nous trafiquons plus qu’avec toute au­
tre. Quatro-vingt-«iuatre pour cent de 
r* >tre commerce avec l’étranger pmir 
Tannée fiscale 1895, s’ast fait sur 
l'étalon d’or «les pays étrangers et no­
tre comnn»rce avec les autres pays était 
basé sur Téta Ion <T«>r.

“Le parti républicain n’a pas été et 
n’est pas opposé A T usage d«» l’argent 
comm»» il peut être facilement prouvé. 
Il a fait tout ce qui pouvait être fait 
pour Hugmonter m: cirotilntion tou» 
sauvegardant l’honneur «l«»s Etats-Unis. 
(Vrtnines gens disent qu’il est mêm<* 
allé plus loin et nous ne devons pss 
permettre <jue «le fausses lueurs nous 
entraînent au delà de la ligne «lu «lan­
ger. Nous av«>ns plus «le monnaie eu 
circulathm qu’aucun autre pays du mon­
de A lYxception d«» la Chine et <h‘s In­
des. $500,000,000 de plus que la Gran- 

g

constante ; elle u été «le $13,180,000 
par moi», ou de 4*1,5(H».OOÜ pour chaque 
jour d’affaires «le Tannée.

“ Nous avons ou fait sortir trop, ou 
fait entrer trop peu «l’argent «lu pays, 
ou même les «leux. Nous avons per<lu 
constamment de «vs deux façons. No­
tre commerce a diminué et l’industrie 
domestique a souffert «les dommages 
incalculables. Cela ne suggère-t-il pus 
la cause «le la dépr- «siou actuelle, **t 
n’indique-t il pas le remètl* ? N«>tre 
incomparable marché «lomestique pour 
écouler les produits d«»s fermier* a aus­
si grandement souffert, car les aclm- 
t«»u!s. — la grande armée des ouvriers 
américains — sont sans ouvrage et pur 
suite sans argent. Ils ne reçoivent pas 
de salaires, ils ne peuvent ai’heter l»*s 
produits. Ils ne peuvent gagn«»r, s’ils 
n’ont pas d'emploi, et lorsqu’ils ne ga­
gnent pas, le innn-hé domestiqm» s’a­
moindrit et le producteur et l’acheteur 
s«* ressentent «le la crise. Si le tra­
vail était bien dirigé et si los ouvriers 
recevaient un salaire aussi rémunéra­
teur qu’en 1892, tout le pays éprouve­
rait un changement en quelques mois, 
la dcmamle pour les produits augmen­
terait ainsi que le prix de ces produits. 
Ce n’est pas une augmi»ntatii»n de la 
quantité d’argent dont nous avons be­
soin ; ce n'est pas une augmentation 
de monnaie, mais uue augmentation 
tl«» confiance. Pas plus «le mouayage, 
mais une plus graude circulation «h* 
Targc»ut monnayé. Non un hôtel «l«*s 
monnaies ouvert A la frappe libre de 
l’argent de l’univers, mais des mami- 
faotur«»s ouvertes à tous les ouvriers 
aniéric‘ains.

“ Le promier devoir du parti Répu­
blicain, s'il arrive au pouvoir, sera 
«l'augmenter le tarif, qui amènera as­
sez. d’argent pour administrer écono- 
»! iquement «»t sagement les affaires pu­
bliques, ramènera la préférence aux 
produits du pays, et par suite le travail 
aux ouvriers et le rétablissement du 
marché domestique.

“ Une autre déclaration du program­
me Républicain qui a mon appui oor- 
dial, est <«»11«* qui est en faveur de la 
réciprocité. L«»« magnifiques résultats 
de la réciprocité do 1890 sont frap­
pants et Nugg»»stifs. La brève période 
pendant laquelle ces arrangements ont 
été en vigueur, trois ans A p«»ine, est 
insuffisante pour témoigner «le l«»ur 
glande valeur, mais suffisante pour dé­
montrer la sagesse de leur adoption.”

i “Le parti Républicain s’est déclaré eu 
faveur d’un arrangement international, 

I «*t si j«‘ suis éiu président ce s«*ra mou 
: devoir de l’obtenir par tous les moyens 
I convenables. Lîi frappe libre de l’argent 

en ce pays, altérerait si elle ne détrui­
sait pas le bimétallisme international. 
Jusqu’à ce que nous en soyons arrivés 
A un arrangement international, nos 
intérêts personnels nous ordonnent de 
maintenir l’étalon actuel.

“Le parti républicain ne propose pas 
«le retirer de la circulation une partie 
quelconque «le la monnaie d’argent. Au 
contraire, il propose de maintenir toute 
la monnaie d'urgent maintenant eu cir­
culation sur un pi«»d d’égalité avec Tor, 
et de remplir la promesse faite par le 
gouvernement que cette monnaie aurait 
une valeur égale A celle de Tor. Telle a 
été In politique suivie depuis 1878 
le parti républicain.

"Il maintiendra leur parité dans Ta- 
veuir comme il Ta toujours fait dans 
le passé. Il ne consentira pas ù faire 
prévaloir en ce pays l’étalon d’argent, ce 
amènerait inévitablement la frappe libro 
A raison de 1(5 A 1.

“C’est une erreur que d’attribuer la 
crise de l’heure actuelle au fait que c’est 
l’étalon d’or qui prévaut en ce moment. 
La monnaie d’or n’a jamais rendu les 
temps plus difficiles. Ceux qui affir­
ment que la dépression actuelle dans 
l’industrie et dans les finances est le 
résultat du règne de l’étalon d’or n’ont 
pas lu l’histoire américaine et n’ont pas 
été li»s observateurs attentifs dos évè­
nements des «lernières années. Le pays 
en général et l’industrie en particulier 
n’ont jamais joui d’une prospérité plus 
grande que dans les années qui se sont 
écoulées de 1880 A 1892, alors que Té- 
talon d’or était le plus en faveur dans 
ce pays et <iue la monnaie d’or était la 
plus employée dans les affaires fiscales 
et dans le commerce. Nous avions aussi 
un tarif de protection «pii donnait de 
f«»rts revenus au g«;uverncment et dont 
le surplus était appliqué au paiement 
de la «li*tte publique. Conservons ce 
que nous savons qui est bon. Nous ne 
désirons pus avoir plus d’argent, ce 
que nous voulons, c’est faire fructifier 
« elui que nous avons déjà. Lorsque 
Turgeut circule, tout le monde travaille. 
L’argent a circulé et les gens ont trou­
vé *le l’ouvrage pendant toute la pé- 
riode du tarif «h» protection.

” La seule mesure d’un intérêt gé- 
néral qui ait affecté le trés«ïr et par 
Miite les travailleurs, est Tact»» du ta­
rif général «pii n'a pas reçu l’approba­
tion «lu préisdent.

“ Quelli’s que soient l«*s qualités que 
peut avoir «,«»t note, il y en a une qu’il 
ne possible pas, même de Taveu de 
si»s auteurs.

“ 11 manque de la qualité ess«»ntielle 
pour le but pour l«‘<pu»l il a été fait : 
pnxluire un revenu suffisant pour les 
besoins ; mais il n causé uu déficit 
constant «Ians le trésor et une baisse 
continue dans les salaires des ouvriers. 
Il a contribué A augmenter la dette 
nationale <h* plus «le $242,000.000, soin- 
nu» pn sipie aussi grande que la dette 
du gonveruemeut depuis Washington 

be. Le g«mverneni«»nt j jusqu’à Lhiooln, en y comprenant l«»s

ST-HENRI. — La commission «les 
écoles s’est réunie, hier après-midi, 
sous la présiden«*e du Dr Lanctôt.Tous 
les membres étaient présents, croyons- 
nous. M. Macduff, l’architecte, a pré­
senté le plan qu’il a préparé «le Tex- 
ternat que la commission veut faire 
construire. Ce plan est magnifiqm?, 
«lit-on. M. Macduff estime «jue Téili- 
fice coût«*ra cinquante mille deux 
cents dollars. Il contiendra vingt-qua­
tre classes. La façade sera en pierre 
de taille et les autres pans en bri pies, 
('implante mille dollars pour l’édifice, 
vingt-cinq mille «lollars pour le terrain. 
Le travail qu’il y aura A faire sur e«»- 
lui-ci et les extras qui ne mumpmront 
pas «le figurer dans les comptes finals 
ran2>n«»ront bien le c«>ùt «le cett«* entre­
prise, au prix que noun av<*us mention­
né l’autre jour : $100,000.

La commission <l«»it aller visiter le 
terrain Brodie, demain après-midi. M. 
Jacob, Tnn des commissaires, a d«»mnn- 
tlé que MM. Dion, Meloche et David 
soient nommés pour faire un examen 
du couvent que les Soeurs offront «le 
céder D la commission, pour y établir 
Texteruat. Les personnes proposées 
par M. Jacob sont trois «les principaux 
citoyens de St Henri, en même temps 
«pTelles ont toutes les connaissances 
nécessaires pour ces travaux.

La majorité «le la commission, qui 
th»nt à une construction neuve, n’a pas 
voulu entendre parler de la proposition 
de M. Jacob.

Il est maintenant A peu près certain 
que la commission fera un emprunt «le 
$100.000 et construira une école sur le 
terrain Brodie, A côté du presbytère. 
Le site est superbe et absolument con­
trai.

Le conseil municipal a siégé, hier 
soir, sous la préshlenoi» du maire 
Aquin. Les cons«'illers Leclerc, Guay, 
Lafleur, Labrèche, Meloche, Bernard 
et Senécnl étaient présents.

Le conseil a approuvé le paiement 
T*11* j d’une quarantaine de petits «-omptes, 

i A Tunanimité dos voix : un seul a pro- 
1 voqué une division, c’est un compte de 
cinquante dollars pour 25 hommes en­
gagés par le président du comité de po­
lice, le jour des élections du 23 juin, 
pour servir de constables spéciaux. On 

: reproche au président «lu comité «le po­
lice «l’avoir occasionné cette dépense 
sans nécessité et sans avoir consulté ni 

; le maire, ni le pro-maire, ni le comi­
té de police. A ce sujet.

Le président du comité de police dit 
qu’il a agi de bonne foi en c«*tte occa­
sion, et que s’il n’a pas consulté le mai­
re ou ses collègues c’est qu’il n’en a pas 
eu le temps, le seul conseillé qu’il a ren­
contré le jour qu’il a engagé ces hom­
mes. qui était la veille de l’élection, a 
été M. Lafleur qui a approuvé la cho-

• ‘«•s par les gimrros étran- 
la révolution jusqu'à la

dépenses cam 
gères depuis 
rébellion.

“ La perte nette, «Inns le commerce 
«les Etats-Unis, a été de $194,983.407, 
pendant les premiers quinze mois de 
la mise en viguenr du tarif de 1894, 
comparés aux quinze premiers mois du

se.
Finalement, le compte e?*t approuvé 

sur la division suivante : Pour : Guy, 
Mdloche, Lafleur et Leclerc ; contre : 
Senécah Bernard et Labrèche.

I^e secrétaire donne lecture du rap­
port du Dr Lanctôt, médecin du bu­
reau de santé, sur les abattoirs. D’a­
près ce rapport, l’inspecteur sanitaire, 
M. Brissette. a fait une visite aux 
abattoirs, et il a trouvé que les édifices 
A il’intérieur ne laissai«»nt rien A désirer 
tant sons le rapport de la propreté que 
sous celui des odeurs qui peuvent s’eu 
échapper.

Une autre inspection sera faite afin 
de s’assurer que les canaux d’égouts «le 
ces boucheries sont en bon ordre.

M. Blais, l’inspecteur des bâtiments 
de la municipalité u reçu Tordre «le pré­
venir M. L. O. David qu’H ait A faire 
démolir les glacières qu’il possède sur 
la rue Delinelle et «pii menace ruine 
ou sinon qu’eile seront démolies par ica 
employés de la cité. Ces glacières me­
naient la vie des passants.

—C'est ce soir que s’ouvre, dans la 
salle municipale, k» bazar de St-Henri. 
I>»s différentes table* seront tenues par 
lev «lames dont les noms suivent :

TabCe «le* bonbons. Mme L. Couil- 
l*ird, présidente. <'t Mme 8. Hnneau, 
vice présidente : table de rafraîchisse­
ments, Mme N. Ijhrivée, présidente et 
Mme U. Major, vice-présidente ; crê- 
m<* à la g,.n«*e, Mme J. Oratton, prési- 
«lente et Mme L. P. Duquette, viee- 
préwidente : table <!• s loteries. Mme O. 
Bourbonnais, présidente et Mme A. 
Guinl, vice-préshîente. la» programme 
d«*s amusements est tr«'*s varié et sera 
renouvelé tous les s«>irs.

DE
U C. M. fi. A.

Le rapport du comité de 
législation

UN MONUMENT AU REV. 
PERE LEFEBVRE

Election des officiers

La prochaine convention à 
Québeo

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

Ottawa, 27 —La conveution do la C. 
M. B. A. a terminé hier soir ses tra­
vaux. Le rapport du comité de législa­
tion a été discuté durant presque toute 
la journée d’hier et finalement adopté. 
Eu vertu des principales clauses de ce 
rapport, le comité exécutif a le pou­
voir d’engager des organisateurs pour 
promouvoir les intérêts de l'association.

Iv«» secrétaire financier est autorisé 
A accepter les arrérng«?8 de tous li»8 an­
ciens membres désireux d’Ôtre réins­
tallés dans la société ; le grand secré­
taire a le devoir de publier dans Tor- 
gane offi«'i«»l la date des paiements et 
«les répartitions dans toutes les bran- 
chea. Les dôputfls ,i‘''tri«,t actual# 
deviennent grands députés et la po­
sition dea premiers est abolie. Fina­
lement, le secrétaire financier et le 
président sont tenus de faire un rap­
port assermenté sur la nature des dé­
cès des membres.

Il a été décidé, après beaucoup de 
discussion, d«» laisser au bureau d«»s 
■yudics le soin de fixer le traitement 
du solliciteur.

Quant à la question de l’éducation,
M. O. K. Fraser, grand président, se 
prononce en faveur de Téroction d*un 
monument A la mémoire «lu révérend 
Père Camille Lefebvre, qui se dévoua 
si admirablement pour la cause de T6- 
ducation dans l«‘s provinces de TEst. 
Le Dr L. J. Béliveau, «le Shédiac, N. 
B., fit un éloquent discours eu faveur 
de la proposition.

L’honorable M. Hncket, de son côté, 
«lit qu’il est du devoir «le l'association 
d’accorder son appui moral au projet, 
qui est vraiment «l’une importance na­
tionale.

La motion, appuyée par M. Coffee, a 
été adoptée A Tunanimité.

A cinq heures, hier après-midi, les 
membres «le la convention se sont ren- 
«lus A Rideau Hall, où ils ont été Tob- 
jet d’une magnifique réception, de la 
part de lor«l et lady Aberdeen. Des 
tramways avaient été mis A leur dispo­
sition par la compagnie électriqm». La 
fanfare des Gardes du gouverneur 
s’acquitta <b» la partie musicale.

Les officii'rs suivants ont été élus 
pour la prochain»» année. A la s«*ssi<>n 
d’hi<»r soir : Honorable M. F. Hac- 
kett, président . Dr B«»liveati. «le Shé- 
diac. premier vice président ; B« r- 
nard O'Connell, de Dublin. Ont., s«*- 
cond vice président : S. R. Brown, do 
London, Ont., secrétaire : J. F. II. 
Howison, de Lontlon. Ont., assistant 
secrétaire : W. J. Mc Fee, M. P. P., «le 
Windsor, Ont., trésorier : P. J. Mon­
treuil. de Lévis, P. Q.. commissaire or­
donnateur : Jacob J. We inert, «le 
Neustndt. Ont. garde ; syndics : révé­
rend J. M. Tiernan, London, Ont. ; 
P. J. O'Keefe, St Jean, N. B. : J. J. 
Behan, Kingston. Ont. : W. P. Kil- 
lackey, Chatham, Ont. ; P. J. Rooney, 
St Jean, N. B.

Comité des finances et de dépenses 
«le voyage : John Rouan, Hamilton, 
Ont. . J. W. Cooke, Amherst, N. B. : 
Charles Dupont Hébert, Trois-Riviè­
res.

Comité de législation et de surveil­
lance : T. P. Coffee. Guelph, Ont. ; 
l’honorable juge Rouleau, Calgary, T.
N. O. ; J. L. Charleton, St Jean, N. 
B.

Le surintendant médical examinateur 
et le solliciteur seront nommés par les 
syndics cette après-midi. La conven­
tion a clos ses délibérations A deux 
heures, ce matin, par des chants popu­
laires et des hymnes nationaux. La 
prochaine convention aura lieu à Qué­
bec.

M. CHAMBERLAIN

En route pour New-York

Londres, 27—L’honorable Jos. Cham­
berlain, le secrétaire d’Etat de Tem- 
pire pour les colonies, s’est embarqué 
hier pour New-York A bord du paque­
bot le Teutonic. L’honorable M. 
Chamberlain est accompagné de Mme 
Chamberlain.

FUNERAILLES DE Mme BOIVIN
l.es funérailles de Mme L. P. Boi- 

vin, ont eu lieu, nier. A Téglise St- 
Jean-Baptiste, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis. Le ser­
vice a été chanté par M. Tabbé La for­
ce Boivin, curé d’Acton Vale, assisté 
de M. Tancrède Boivin, curé de St- 
Césaire, et de M. Dequoy, vicaire de 
la paroisse. Le deuil était conduit par 
MM. Joseph Boivtii, Jean - Baptiste 
Boivin, L. E. Morin jr., L. E. Morin 
sr., L. J. Boivin, W. A. J. Whlteford 
et autres.

La défunt* a été inhumée dans le 
terrain de la famille au cimetière de 
la Côte des Neiges.

L’élection des officiers du club Car­
tier aura lieu le 15 septembre prochain.

La présidence sera offerte à l’un des 
politiciens les plus en vue du district 
de Montréal.

Ameublomunts de elum'ire à 
coucher hon marché

SIR ADOLPHE CARON NIE
Sir A. P. Caron 

“Minerve”, qu’il n’n 
tion de romplaror M

tarif de 18ÏK). La perte a été forte et . recteur et réda« leur

fait «lire «lans la 
jamais eu l'Iuten- 
Royal connue «ii- 

«le ce journal

Prix faciles pendant c î mois pour le con­
fort des chambres à coucher 

lies réductions des prix «lu mois 
d’août semblent être la seule manière 
de pousser le commerce durant les 
chaleurs, c’est pour cela qin» j’ai ré«luit 
mes prix. Il n’y a pas «b* «lemi-racsit- 
re «lans cos ré«luctions. J’ai altéré les 
prix «le façon que v«»us seroz forces 
«le les remarquer. Un aineublem«»nt 
de chaoibro A <»«>ucher, en bois franc, 
valant $25. ré<!uit A $15.75 ; un «k» 
$50 r«kluit A $18.75 : un autr«» magni­
fique en chèn«» «m merisier, valant $.\3 
pour $23.75. (Vs prix sont pour «e 
nmis-i'i seulement. — F. LAPOINTE, 
1551 ni** Ste Catherine. 252-2
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NOUVELLES OUVRIERES

ic

La fête du Travail — Les tailleurs de 
pierre — Conseil Central des Metiers 
et du Travail. f

Nous ne croyons pas nous tromper 
ei: disant que cetie année, comme | Catherine 
années précédentes, lu ft le ouvrière ou 
premier lundi de septembre sera des 
plus imposantes.

l*us une seule société ouvrière, nous 
dii ne manquera de figurer dans 
la grande procession.

T.' les sociétés ouvrières sauront 
: -iitrer unies ce jour-iït, plus leur 

in*' icnoe sera grande par la suite.
Il n’y aura pas de dvision c<ve an­

née dans les rangs îles ouvriers, ni 
pour la procession, ni pour le pique- 
nique, ce qui est d’un bon augure.

Qu’on se rappelle que l’argent du 
pique-nique est destiné à l’avancimeut 
de la cause ouvrière au Cauada, et 
qu’on assiste eu grand nombre au pi­
que-nique.

FOOTBALL
Qiie tous noTOtirM du club de football 

Le National •* rcpveUent bie-n que les prati­
que* régulières recommsncerost. mardi le 1er 
■epterr.bre proohain. à tf heures a.m.. *ur 
leur terrain, coin de* rues Atwater et Ste

I Nous publierons le mftn.e eotr l«a noms de 
oeux qui seront pj'èeenu à cette première 
pratique.

LE BBCRETAILE. C.F.B. le N.
67 rue St Hubert.

L'Union des tailleurs de pierre con­
voque ses adhérents ù une réunion gé­
nérale qui aura lieu ce çoir, à sou siè­
ge social, 17Üd rue Ste-Catherine.

Il y aura ce soir réunion générale du* 
Conseil Central des Métiers et du Tra­
vail, dans ses salles. 1G31 rue Xotre- 
Dame. Cette assemblée sera la der­
nière avant la fête du travail et ne 
manquera pas, par conséquent, d’être 
intéressante. On s’attend que les dé­
légués se rendront en grand nombre à 
cette séance.

PELOTE VOLANT*
T’n# grand® parti® d« ptfot® volante a eu 

lieu A Ou wa. en:ro le* garçons et le* 
homn*« marés. Le® gnrvons qui peuvent 
oc'- -a Ter >:r énergie au Jeu sans ré-
g-I'.per aucun niftr’.bre de la société ont été 

y j va nqu ira jiur 11 points & V7 pour leurs 
* adversaires.

1! y avait 20 Joueur» dans chaque camp, 
commandé rem ••t!vem*r»t par MAI. Joa. Dea-
îaurlers et E. Pilon.

YACHT
I>e r’anada est le roi des mer». A peine 

sorti de ea lutte friorleuse avec le O-tencalrn 
11 vient d’ajouter un nouveau fleuron à aa 
couronne en triomphant du Vencedor, cham­
pion américain. Pour la deuxième fols, ce 
rapide ccMireler en qui roe frères de/i Etat*- 
voisins avalent mis toute leur confiance, a 
d 2>uccomber devant La force de eon redou­
table riva’ 11 est torrt é en héroe. luttant 
Jusqu'au dernier moment pour la victoire qui 
ne lui ec>4 6cha.pt>6e que par 26 secondes.

COURRIER DE TORONTO
Les mariages consanguins — A propos 

do mines

Toronto, 27 — Les derniers règle­
ments sur le mariage, adoptés par la 
Chambre d’Ontario ont causé beau­
coup de méconteniement dans une cer­
taine classe, et ce mécontentement a 
trouvé un écho dans les colonnes de la 
presse locale. Les employés eu char­
ge des travaux pour cet acte ont dé­
couvert, après examen, qu’il existait 
une contradiction dans ies listes de ma­
riages illégaux par suite de consan­
guinité. Un homme ne peut épouser 
la femme de son frère, ni une femme 
épouser le frère de son mari. Des cir­
culaires ont été imprimées et ces deux 
défenses ont été ajoutées ft la liste des 
précédentes. De nouvelles listes ont 
été envoyées ft tous ceux qui accordent 
des licences dans la province.

—II. B. Proudfoot.l’un des ingénieurs 
provinciaux, est revenu hier du lac 
Harold, district minier d’Algoma, ft 
cent milles environ de la Seine. M. 
Proudfoot a pincé des capitaux dans 
les mines. Ce district n’est pas déve­
loppé et très peu de travaux ont été 
faits. M. Proudfoot a rapporté plu­
sieurs échantillons de l’or qu’il a trou­
vé. Le minerai est très riche et M. 
Proudfoot a l’intention de visiter l’An­
gleterre et d’exposer ses produits.

AU PARC SOHMER
,IIier soir, a eu lieu, au parc Sohmer, 

la clôture de deux jours de fête, don­
nés par In Cour Jeanne d’Arc, No 
3650, Ordre des Forestiers indépen­
dants. Il y avait salie nombreuse, 
et chacune des parties du programme | 
e été exécutée à la perfection. Les of- !

- de ■ sont : MM. J. Ir. ' 
Désy. chef ; A. P. Raymond, ex-chef ; < 
S. Robillard, vice-chef ; Henri Vian, j 
député : J. (î. Duquette, secrétaire fi- j 
nancier ; Joseph Thouin, secrétaire ar- i 
chiviste : F. R. S. Paré, fils, tréso- ! 
rior : D. R. Mercier, surintendant des j 
cours juvéniles : J. K. Daoust. orateur; I 
O. C. Gui moud et A. Comtois, 1ère et j 
2ème gardes ; John Rocré, sentinelle, 
et James Skclly, syndic.

PETITE FAILLITE

Ward et Caldwell ont déposé leur 
bilan, hier après-midi, A la demande de. 
F. H. Thurston, manufacturier. Les 
faillis étaient des marchai».’s Je chaus­
sures et leur passif se monte ft $1.711. 
Principaux créanciers : James Leggatt, 
$657 ; E. II. Thurston, $738.

LL DERNIER CRI
Le sugcès prévu pour le dernier nu- 

i ten été tel
nous l’annon ions ft nos lecî-Mtr; et, de 
toutes parts, - Etats-Unis connue du 
Canada, les demandes affluent pour le 
magnifique portrait de Thon. Laurier ; 
ceux qui attendront encore en seront 
privés et l’occasion de se procurer un 
portrait en couleurs du premier minis­
tre du Canada ne se représentera plus ; 
procurez-vous-le en adressant 5 cts aux 
bureaux du “Samedi”, il vous sera en­
voyé franco dans tout le Canada et les 
Etats-Unis. Poirier, Bessette et Cie, 
516 rue Craig. Montréal, on vente aus- 
«i dans tous les dépôts de journaux.

A la porte d'une és'.i'e, une vieille men­
diant* implore !a ohara' :'•s fMèlre en ber­
çant dan*- ses bras un bébé enveloppé d’un 
vieux châle.

—Mai» 11 Cfi en carton, votre petit, s’é- 
crl»* un mncaTéur en décochant une pichenette 
•ur le rtez du poupanl.

—C>*t vrai, mon*:-ur, mai* 11 fait si
chaud que J’ai UU*é le vrai à la maison...

FORESTIERS < ATIIOLIQl ES
La Cour St-Pierre No 200 donne au­

jourd’hui son pique-nique annuel au 
Parc Sohmer, il y aura deux n*pr «• nta- 
tions, une A 3 heures et l’autre ft 8 heu­
res, avec toute- ies attractions du Parc 
et plusieurs nuinér marquants, parmi 
les meilleurs amateurs de Montreal, k

UNE FERVENTE
amie du “Régulateur de U Santé” de 
la f'-mnie et des Female Plasters, du 
Dr Lurivièrc, éerit : “Le remède pro­
duit son effet. J»» me sens la tête libre, 
plus de dys- . psie ni de migraine, ni de 
beau mal surtout : mon appétit est ré­
gulier <*t tout le monde s’étonne de m® 
voir si bien après n’avoir pris qu»» trois 
boutcillrs de Uégu ateur. Pour toutes 
informations, l’iv z uu docteur J. La- 
rivière, Man ville, R. I.

fin de Vacance

Si vous avez l>osoiu d’un habillement 
d<* collégien,allez au Syndicat de Mont­
réal. coin des rues Ste Catherine et 
Amherst, où vous trouverez d< ^ draps 
convenables et un taUeur spécialiste 
pour tout costume de collège. Prix des 
plus bas et ouvrage garanti. 25,27,29 h

—Noua ne pouvons trop eonaeiillor de 
faire prendre aux enf ntw le “Sirop 
Ca'imant du Dr F. J. l>rni<Ts, qui ewt 
réellement morvei.lletix pour produire 
un aotmineil calme, naturel, et rendre 
la dentition fu<*i!e. Un vente partout. 
JL>ép0t 1157 St Laurent. m j

BICYCLE
La M A.A.A. promet de eervir aux aUmIra­

te ira du bicycle un menu de premier ordre. 
Ci ur»<? en tandem, course avec obstacle, 
rien n** manquera au programme. Le» cou- 
rem-» le» plus forts du taya seront présents 
pour se disputer la paî’ne. Tou* anxieux de 
se couvrir de fr’olre. Ils firent les plus grands 
effo^-s r r battre 1a ten ps le rival le plu» 
redoutable qui Pur reste â vaincre.

Les directeura de hi L. W. A. sont décidés

â épurer le sport du bicycle. Ils ont Imposé 
ure amende de $60 à Cooper et à Bold pour 
infractions aux règlements au grand tournoi 
de Louisville.

JEUX ATHLETIQUES
Tommy Conneff «eut coureur qui a Jamais 

pu vaincre notre champion canadien. Orton, 
ft arme» égale», se rré*i«are activement en 
Irlande, à rencontrer Bacon, champion d’An- 
gi et erre. Fes nombreux admirateur» sont 
certains qu’il est d*» taille A entreprendr» la 
tâche de terrasser l’Antûals.

PALETS
La grande partie de palet» entre M. Smith 

du club St Gabriel, et M. H. Trépanier. du 
elnb Montréal, aura lieu le B septembre. 
Leg deux adversaires dont la réputation est 
très répandue promattent de faire une lutte 
sérieuae.

LA RAME
Le dub G. T. R. qui fait tant pour l'avan­

cement du sport nautique donnera de gran­
des régates samedi. 1*3 coureurs les plus 
en renom ont répondu A «on appel cha.eu- 
reux. 1*3 amateur» qui désirent assister A 
d*‘ b’: i ' • '•'« '> cette fête.

A ceux qui n’ont pas encore eu la bonne 
fortune Je voir une course an canot de guer­
re. “war canoe,” nous leur recommandons 
d’aller voir ces hardi» guerrier» à l’oeuvre 
pour la dernière foie, cette saiso*».

BASEBALL.
Le club Indépendant qui s’avance en tête 

de ses concurrents e?t bien décidé â conti­
nuer aa marche triamphante sans faiblir. 
Samedi prochain,- U s'avancera A la rencon­
tre d*» Clippersbien décidés à leur infliger une 
défaite. Us n’ont qu’à continuer leur Jeu 
brillant, et la victoire viendra se percher 
sur leur bannière.

Les Jeunes DemontigT.ys n’ayant pas ac­
cepté le défl qui leur a été lancé par les Cas- 
torlas. la victoire est proclamée en faveur 
de ces dernier».

Le» Longuauil» lancent un défl aux St Hu­
berts de St Jean Baptiste pour jouer une 
partie de baseball dimanche le 30 aoflt 1896. 
Pour Information», s’adresser à E. Denlcourt, 
42 rue St Charles, Longueuli.

T,es Jeunes Yale» Invitent le» Victorias à 
venir les rencontrer dimanche, à 2.30 heu­
res. sur leur terrain, pour y jouer une par­
tie de baseball.

Dimanche, le 30 août, le olub Théréslen 
Junior rendra visite au club de Ste Rose 
pour y jouer une partie de baseball. Le Jeu 
commencera à 4 heure*'. L'adresse des deux 
partis si bien connu» attirera &an® doute un 
public nombreux.

L» m • ’ • o-n c Amherets n’a pas
peur de l'ouvrage. Il lance un premier défl 
aux Jeunes Napoléon» pour jouer une par-

s&m< Il ’.e 29 aoflt. sur la 
fe-tne L arm à 2.30 hrs précisée. Pour toutes 
Information? s’adreps-m ft A. Lnrose, rue 
VVo’fc. No r>98. entre fl et 8 hrs p.m.

U î nce un second défl aux Mont-Royals 
pour ure partie de ha«eha.!l qui sera Jouée 
sur la fe—ne Logan â 2.30 hrs précise^. En 
« a» de refus Ma s’attribueront la victoire.

ve-sser A. Larose. No 508 rue Wolfe, 
entre 6 et 8 heures du eolr.

Le» Dominions lancent un défl aux Régl- 
nn* pour une partie de baseball qui devra 
fre je é,' samedi le 29 courant â 3 hrs 
n.m.. s r le terrain d Donvnions. SI les Ré­
gi-, s r.'acceptent p^s le défl. la partie res­
tera a -c P'-minlo* - po- r toutes Informa- 
• ». s’adr» -ser au No 5*'S rue Albert, à Jo».
Rozon, capitaine.

Le club Prince Arthur lance un dé- au 
riub Derby pour une partie de baseball qui 
aura lieu sur le terrain des premier», dl- 
mar che le 30 août. Pour toute» informations.

v g BB9 nu D let, quar­
ry- Den'.0. Excepté mercredi et vendredi 
soirs.

Malones v» City Hr-.’l—T/e» Malonee lan­
çant un léfl aux City Hall pour une partie 
r* baer-'.a'il qui d»vr- se Jouer dimanche le

1er» à 8.M
hrs p-wq.., si ce !éfl n’est pas relevé, la 
pa-v ° restera a .x V--.es. Pour plus amples 
Informrni"us. s’adresser au capitaine L. Cha­
rade No 521 rue P‘ Dominique .entre 0 et 7 
heures, tou» le» »olrs.

T.a nouveau olub de ba»ebaM Crystal, lance 
un défl aux Lafayette» pour Jouer une partie 
dimen- he â 2 hr» p.m. »ur le terrain des
Crystals.

SI D défl n’eet pa® accepté la partie restera
Alix Crv»*al».

s’adresser à J. 
P r.-umi- r. 1387 rue Notre-Dame, entre 7
et 9 heures dusoir.

L'» r’.ub Pt Léon lance un défl aux St Jo- 
le Bord : ur ••n* parti» 4» ba*e-

b?” 1 « "m lieu dlmarore le Sfl août sur
le ••-•.'in ri^ res premiers. Pour plu» ample» 
l-v -rm - - • s’adresser au No rue Ca-
dleux. BfID-Eml.

51 V«» St Joseph ne se rendent p&a. les St
Tvéons née Marneront îa partie.

Le club Dubord lance tin défl au club City 
77VI • -ur une turtle de basebail qui de»vra 
être Joué» à ni» S»e Hélène, sur notre 
terrai:', dimanche 1» 31 noût. ft 1.30 hr» p.m. 
Pour toutes informations, s'adresser »•; ea- 
pitain, L Rochon, 23 ruelle Lrgauchelère.

Le club de baseball Jeune Capital. l»ne» 
un défl p■ • x Yoî»s de D Pointe 3t Charles, 
pour ioue»- une partie, dlmancbo le 31 août.

3.?fl heure*. < ur 1» terrain d »s Yale». PI 
les Y<i%s n'accejnter.t défl. la ixirtle
appartiendra aux .Teure.» Capitals.

Pour • -es Infor,; - • or», s adresser per 
"Ty* Prcs«'” ou au capitaine O. I^-gault, No 
361 rue Jacques-Cartier.

J»» .7 ■ • • : n es capitals envolent un autre défl 
a ;v Or »r#a1s poj»r Jou#r une partie d® bas». 
»-a !. ! r- s 31 août, «Ur la ferme Lo-
K-n. Al !;»ure précise p ur tome» informa­
tions. communiquer par ” La Presae.”

NE PAS 01BLIER

Que le Syndicat de Montréal n’est ja­
mais en arrière ; il suit avec attention 
les besoins du public, et, pour l’ouver­
ture de» classes, vous trouverez tout 
ce qui est nécessaire : coton ft draps, 
serviette», coton ft orcil. r», etc., etc., 
ft d* s prix définiu toute concurrence. 
Coin des rues Ste Cath fine et Am­
herst. 20,27,29 h
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ANNONCE DE JOHN MURPHY & CIE....

Yente Pin de Mois et Pin de Saison
Une Conjonction Chanceuse pour les Acheteurs Clairvoyants (Vendredi, Samedi, Lundi)

Il y a juste un an ce mois-ci que nous avons commencé nos vente* mensuelles pour écouler, et l'expérience pratique d un essai de douze mois nous permet de déclarer 
que des milliers de nos clients et le public on g> uéral, approuvent et accueillent avec plaisir ces ventes pour écouler, comme étant un moyen pour eux d épargner de 1 argent.

La vente de ce mois mérite une attention spéciale de la part des acheteurs clairvoyant» à cause de la conjonction chanceuse de la vente fin de saison avec lu vente fin do 
mois—car elle aura pour résultat des prix excessivement bas afin de faire de la p:ace aux importations qui arrivent, ainsi que les bons marchés extraordinaires des quatre semai­
nes ordinaires. Nous désir* ns aussi annoncer maintenant que pour la prochaine saison, commençant le 1er septembre, nous avons fait des préparatifs exceptionnels qui éclipse­
ront tous nos efforts précédents pour les affaire-, d’automne. La collection de marchandises sèches que nous exposerons comprendra les meilleures de l’univers, dans toutes les li­
gnes, à des prix tellement bas que nous défions la concurrence—eu tenant compte de la qualité.

Département des Manteaux
Un grand a»*ort‘ment de gilets, nouvelle» 

couleu:*, p cur Jam®*, valant depuis J5.50 à 
114. Votre choix pour 11.50.

Un grand useort:nient de gilet» noir» et 
d*- couleur» pour dame», vulant d#pul» IS.75 
àf21.O0. Votre choix pour 12.60.

Un grand assort.men; le gilet» noir» et 
de couleur» pour dame*, prix depuis $9.60 A 
123.50. N otre choix pour $3.50.

Un grand assortiment Ce collerette» en 
drap. !*r!x depuis $4.75 & 111.75. Votre oho4x 
;

Gilets Reefer* pour garçons, écoulés à $1
chacun.

Tous nos grand* manteaux et collerettes 
pour enfant» réduit» fl moitié prix.

Imp i-méaMrs en Hep ton eu ^ s pour dame»,
& écouler ft 13.90.

Ulsters avec collerettes ft l’épreuve d* 
l'eau, pour dames, $20 A 127.50, pour $5.90.

100 in-permêable*. r. iveaux genres, poux 
dames.. $5.50 pour $2.95.

100 imperméables jour enfant», A écouler 
depuis $1.00.

35 Imperméable* pour dames, 4 saorifler 
ft SI.50.

Avant'ges extraordinaires dan» les man­
teaux pour dam*» et enfant».

Dcparlt’iiient des Parasols
Avantages extraordinaires :

Parasols Vleu» rayé» blano», 50c, pour 19c. 
Parasols crème avec ruche. $1.65 pour 96c. 
Parasol» en satin noir, $1.60, pour 96o. 
Parasols de fantaisie, do $2 A $3, pour $1. 
Parasols de fantaisie. M. W.50. <7. $7.50, 

$8.50 et $10.50. Votre choix pour $2.50.

Départfinf mêiit des Enfants
Chapeaux en mousellne pour enfant», 10c,

valant 35c.
La balance de no» robos en batiste pour

enflant», ft 39c. valant «le 95c A $1.80.
La balance de ne» robes blanches garnies 

et brodées, pour enfants. $1.10 pour 35c, 
$1.20 pour 45c, $1.40 pour 65c.

Votre choix du lot de tabliers en mousse­
line pour enfants, valant de 70o A $1.46, a 
vendre pour 25c chacun.

Costumes écc.-^ais pour enfant», $3.50 A 
$5, pour $1 et $1.73.

Costumes et Robes pour bûmes
20 costumes en Duck blanc rayé noir, $4.»5, 

pour $1.90.
80 costume» en Duck crème, rayé, $3.25, 

pour $1.75.
12 costume» de commande. $7.60, pour 

$3 75.
84 robes em batiste, garnies avec braid de 

fantaisie, J2.25. prix de vente. $1.09.
50 Jupe», bonnes coufleurs. $1.35. pour 85c. 
Tabliers de maison, rayés, pour dame». 90c 

pour 40c, 90c pour 45, $1.10 pour B5e, $1.20 
pour 60c.

Département des Matinées
T>a balance de no» matinées presque don­

née».
1 lot de matinées en couleur», A sacrifier à 

25 cents.
1 lot de matinée» blanches avec faux-col 

et manchette», 25c, valant $1.10.

Département des Habillements pour 
Eulauts

125 habillements d’enfants pour être sa­
crifiés aux prix suivants, $2.25 pour $1.13, 
$3.00 pour $1.50, $4.00 pour $2.00, $6.00 pour 
$2.75. etc. <

Habit» .le mateflets en galatea, tous A moi­
tié prix. Î1.10 pour 53c, $1.30 pour 05c, $2.00 
pour $1.00.

Lingerie
Chemises de nuit en batiste avec rempli», 

ruches, etc, deux patrons différents, valant 
$1.00, pour 67c.

10 douzaine» de chemises garnie» et bro- 
ôées, belle qualité, valant 67c, pour 50c du­
rant la vente.

15 douzaines de caJeçons de dames, fait» par 
nous-mêmes, valeur exceptionnelle A 60c, 
pour 39c durant la vente.

120 cî-.uzalnes de capine» pour bonnes, 3 
pour 19c.

10 douzaine» de corsets da 10 A 20 po», 60c 
pour 39c, durant la vente.

Ix>ts de corset» de 26 A 30 pes, $1, pour 46c.

Département des ChAles
Chftle» de voj-age, $2.50.
Ohâîrs de voyage. $1. $1.26 et $1.50.
Ch ft le» tricoté», 60c seulement.
ChAies l’alsly. $8.50 pour $4.25. $12 peur 

$6, $13.50 pour $6.75, $27 pour $7.90.

Département des Soles
1000 verges de soies de choix :
Magnifique» brochée» en taffetas, ainsi que 

rayées de fantaisie, dans le» couleur» les plus 
récentes, valeur régulière $1.86 et >2.iO la 
verge. Votre choix durant la vente rastisuelle 
pour $1.30 seulement.

7 couleurs de sole rayée de la.i:*<fit, peur 
blouses, etc., valeur régulière 75o. Durant la 
vente du mois. 36c la verge.

12 couleur» de magnifiques siteen» rayés, 
fonds pAle», avec de beaux less;ns Cree- 
den, valant $1. Durant notre vent» !j moi», 
69c la verge seulement.

Soles Surah rayées de fantaisie, assorti#» 
en couleurs, bon marché â 66c la verge. 
Pour la vente du mois. 47J-jc la verge.

13 couleurs de soies nuancées, taffeta* pure 
soie, tré» belle qualité, valant fl. Dunant 
ceitte vente pour 75c la verge.

Soles persiennes, 27 pouce» de largeur, pure 
soie, couleur» nouvelle», valant $1.25 la ver­
ge. Offer’e« pour notre vente de la clôture 
du mois A $1 la verge.

Magnifique» «oies Turcoman»» pour blou- 
I*ir patrons contenant 61* verges cha­

cun. Chacun de ces patrons vaut $6.50. 
Durant la vente nous le» offrons A $3.40 le 
patron.

Tous nos coupon» de soles de couleurs et 
noire«» réduit» A cette vente A MOITIE PRIX.

Département d’Etoffes ft Robes
590 verges d’étoffes cheviot rayé, en sot®, 

dans t 'ut<• s les • lu» belle» couleur», valant 
fl. pour la vente de fin du mois’, seule­
ment 50 cents la verge.

«00 verges d’étoffe» drapa satins, carreau- 
tés. dan* toutes le» nuances, bon marché 
à $1. Pendant la vente de fin du mois, geu- 
leirent 5o cents.

10 couleurs nouvelle» en cheviot diagonal, 
valant $1. pendant la vente de fin du mol», 
471* cent*.

15 couleur» en tweed écossais A costumes, 
très fin, valant $1.25 la verge, pendant la 
vente de fin du mol», seulement 86 cent» 
la verge

10 couleurs d étoffe» Ottoman nuancée», 
une de no» meilleure» lign-b imposées et 
valant $1.50 la verge, pendant la vente de 
fin du mol», seulement 95 cents la verge.

7<X> verges de beaux crépons bouclés.ravés. 
une des meilleures nouveautés achetées pour 
vire vendues ft $1.50 la verge, pendant la 
vente de fin du mois, seulement 93 cent» 
lu verge.

Plaids écossais nouveaux, un très grand 
assortiment, pendant la vente de fin du 
mois, depuis 20 cents la verge.

Tous les coupon» de no» étoffes ft robes, 
pendant lu vente de fin du mol», A moitié 
prix.

Etoffes ft Robes Xolrei
Surges ft costume*, tout lain», double lar­

geur. Pendant la vent» de fin du mol». 23 
cent» la verge.

Grenadine noire, 44 pouces de largeur, 
bon marché û. 23 cents et 30 cent*. Pen­
dant la vente de fin de mol», seulement
12V* cents la verge.

25 nouveaux patrons de crépon» noirs. Pen­
dant la vente de fin de mois, depuis 43
cents.

Satin de laine brochée de fantainle pen­
dant la vente de fin de mol», seulement
4o cent» la verge.

Mohair» noirs de fantaisie, dan» tou» le» 
nouveaux dessins, prix de fin de mol*, de­
puis 31 cent» la verge.

Dépnrti monl des Toiles
Rouleau* de fantaisie pour chambre de 

bain. 2Vj pleda de longueur. Prix régiller*. 
90. 75. t»o. 40 cent». Prix de vente, 45. 38,
80 20 rent» chacun.

25 nappe» en damas rouge, et de couleur. 
I^a balance do notre assortiment, trran- 

de-ir de 7 4 ft 12-4. Prix régulier», de 83c à 
fl.75 chacune. Notre prix de vente sers dé 
43 à M cent», ou la moitié du prix régu­
lier.

Bplenilde» service» en toile damassée.

comprenant une nappe et 12 serviettes. Prix 
régulier*-. $6, $7. $7 75 et $12.50. Prix de
vente. (4.50. $6.25. $5.38. $9.38.

Serviette» ft cabarets on tulle crème. Prix 
spéciaux pour notre grande vente de fin 
d.- mol», 17 cent*, 2’>V* et 25 cents chacune.

Sacs A linge en toile, bordure en couleur, 
prix vie vente, depui* 25 cent» chacun.

Nappe» A thé avec bord» en couleur*, den- 
slm u- rtls, valant 40 t em*. pour *20 cunts 
chacune, durant notre gqÉH^e vente.

Départe m eut deb l'ouvertes
5tK) paires de couverte» blanche» en laine, 

achetées directement de la mun/tfacture, 
marquées à ùet» prix spéciaux pc-ur notre 
grande vent# vie fin du mois.

Couverte» trô» grande» en laine, depuis 
$1.75 la pair#.

Département des Cotonnafie*
500 verge» de belle» indiennes, couleur» 

garanties, prix régulier», 13 et 12 cents ; 
notre prix durant la vente de fin du moi», 
sera feulement de ON* cents la verge.

1000 vorgM de guillaume» de foati 
belle qualité, bonne» couleurs, valant 25 
cts. Seront vendu* A 12Va cents, durant no­
ue vente.

6009 verges de satine» pongés, toutes le» 
nouvelles couleurs et patrons, valant 30c, A 
10 cents, durant notre vente de fin du
mois.

800 verges de batiste française nouvelle, 
rour matinée», couleurs garantie», valant 
16 cents, pour 8 cents, durant notre rente 
mensuelle.

200 verges de zéphir» de sole, le» plu» 
belles qualités sur le marché, les plus nou­
veaux aestlns et les meilleure» couleurs, 
prix régulier», 90c, 75c, 06c. A votre choix, 
durant n tre grande vente mensuelle, pour 
35 cent» la verge.

Nouveaux ducks en coton. Joli» patrons, 
bennes marchandises, valant 15 cents, pour 
8 vents la verge, durant notre vente.

1000 verges de rayés pour Jurons, toutes 
le» nouvelles couleur». Prix réguliers. 30, 
10, 45. 50, 60, 75. 80 cents et $1. Prix de 
vente, 15, 20. 22»*. 25. 30, S73*. 40 et 50 
cents.

Tv utes nus mousselines de fantaisie. Prix 
réguliers, 35 et 25 cents. Pour être sacri­
fiées A 15 cents la verge, durant notre 
vente.

Département d’Artlcles de Fantaisie 
et Menus Effets

GARNITURES POUR ROBES, ETC.

Boucflee pour ceintures.
Un lot spécial de 500 jc-lies boucles, dessins 

nouveaux, va.ant de 15c et 25c, légèrement 
ternies, pour être vendues 6V^c chacune.

Un autre lot légèrement ternies, valait de 
80c A 50c, otïertcts A 10c chacune.

Un lot de boucle» en métal brun foncé, 
très poil dessin, valant 26 pour être écoulée» 
A 10c chacune.

Un lot de boude» argentées, dessin» uni», 
marquées» 25c et 36c, pour écoulèr A 16o
chacune.

1000 épingles A ceintures, argentées et do­
rée.-. valant 3c chacune. Pour éoouier a 
2 pour le.

Un petit lot de ceintures er. cuir de cou­
leur, avec monture doréu, valant 26o et 
35*. pour écouler à. 10c chacune.

Un lot mélangé de boucles pour robe», en 
argent et dorées, m,;r»iuée9 de 25c à S6o. Pour 
écouler A 2V*c chacune.

Ce lot de boucles est excessivement bon 
' marché et nous scnnnvs convaincu» que 

beaucoup de marchands de coue ville von: se 
les procurer pèur les revendre A fort bé­
néfice. Notre prix pour ©es trois Jour» de 
vente. 2 pour 5c. Qu’on se le dirfe.

Garnitures passementerie* Tinsel, argen­
tées et doré©-, et en acier, valant et mar­
quées 50c et 70c la verge. Pour être clalrées 
A 5c la verge.

Toutes nos ceinture» pour dames, non an­
noncées seront vendue» A 10 p.c. d’escompt# 
et un escompte spécial de 20 p.c. fera ac­
cordée sur toute» nos ceintures médaillon, 
vû le surplus du stock et la saison avancée.

Ornement» de couleurs pour robes, duns tous 
les dessins possibles : en braid, en perflee de 
Couleur, etc. Notre stock entier de ces mar­
chandise» pour être vendu A 10 pour cent 
d’tscomj e. L?s dames v n.iront bien remar­
quer que ce départ em oc: t n’est composé que 
de marchandises no v. les, et que ce 10 
p.c. est un avantage sérieux.

Ornements en chenil.© e: chenille A la 
verge, p ur garnitures de ccrrierette. marqué» 
de 75c à $2. Le tout pour être écoulé A 10c.

Un lot de boas, tours de cou, en plumes de 
coq. marqué» 60c. Pour êtru ééoulés A 11c 
chacun.

Tous nos boa» en plumes d’Autruche ou en 
plumes de coq sans en excepter aucun, se­
ront vendus à un escompta de 20 pour cent. 
Qu’on se le d1--, car c’e&t une offre .“'-rieuse.

Tout nos coupons de garnitures, sans ex­
ception seront vendu» A moitié prix durant 
cette vente.

Cravates en Soie pour Fillettes et 
Garçons

Un lot de 20 douzaines, fond bleu marin, 
avec pois et dessin» de fantaisie, aussi A 
fond bleu avec pois roses, bleu», rouge». Le 
tout marqué 20c et 23c chacune ; seront ven­
dues A 10c chacune.

DENTELLES
L’ne autre ligne, même description, mai» 

plus grandes, marquée» 30c et 40c, pour être 
vendue* 18o chacune.

Nous offrons 1000 verges de dentelle» dan» 
75 de&slns durèrent» marquées de 13c à 50c 
la verge, pour 5c la verge.

Un lot de 5iX) verges de dentelle# de sole en 
couleur*, largeurs de 8 A 4 poucee, marquées 
23c et 35c la verge. Pour 10o la verge.

Tous nos coupons de dentelle», Jetés sur 
des tables seront vendu» pour la rüoltiô du 
prix.

600 venges de frflllng», couleurs variée», 
marquées de 17c A 86c la verge. Pour êtie 
écoulée \ 5c la verge.

Dentelles irlandaise (crochet) faite* A la 
main, produit» du ’’Irish Home Industrie»” 
seront offertes durant ces trois Jours A un 
escompte de 33 1-3 pour cent. Ces marchan­
dises sont produites en 75 dessin» différents 
et sont des merveille» de beauté. Ceci est une 
chance excep;Ionnf-îl> que toute dame ama­
teur da rrai< d >nt< Usa ne 
laisser pawer. Le» prix sont repart!» A pou 
pré» comme suit :

35c pour 22 1-Sc la verge : 60c - ^ 400 ;
90c pour 60c ; $1 pour flC 2-8c ; J: _i> pour 
80c . $1.60 pour $1 , $2.26 pour $» ■ ver­
ge, etc., etc. Le tout vendu dan* même» 
proportion».

RUBANS
Un lot do rubana de club, toutes le» nuan­

ces poeeiblea, marqué» 13c -mt vendu» 5c 
la verge.

Marqué» 18'*. seront vendus i*. verge.
Un lot de rubans Chiné français, couleur» 

parfaite*, dessins magnifiques.
LarK<'> r, 33/4 pouce#, marqué 46c, pour être 

vendu 25c.
Largeur, 3^ pouce», marqué 60c, pour être 

vendu 36c.
Largeur. 6 pouce», marqué 75c, pour êtr#

vendu, 5'kr
IOOO verge» de rubans d’un pouce de largeur 

Pour • <<-u ou le» cheveux, qualité pur» 
#o!e, valant 15o la verge,pour être vendu» 7c 
la verge.

Un lot do ruban» pure sole avec rayure» 
de fnntai*.e, largeur 4V6 pouce», valant 60c, 
pour être vendu» 86c la verge.

Un lot 4»* rubun# ft fond noir e<t bleu ma­
rin ave» poD le différente» groaseur» : blanc, 
bleu péie. rouge »t mal» pour être vendus 
•omma suit :

l’i pouce, marqué 10c. <*era vendu 3^0.
I1» puuce, manqué 16c, sera vendu fte.
-l* pouce®, manqué 20c, aéra vendu 9c la 

▼ergo
Un lot de crépons pure sole, dessin orien­

tal. trais nuance*. Largeur 22 pouce»; mar­
qués C0 etnts la verge. Pour être vendu» 
87 cents la verge.

Article» de soirée ou pour la saison d'été, 
dans le» 22 et 44 pom «» de largwur, 00m- 
pr-nant. chiffon de fantaisie, tulle et net 
ave'* rnr vîMflqu* s dessin». marqués $1, 
$1.25. $1 60 et $2 la verge. Pour être vendu» 
47 cents I» verge.

I^n quantité de ce lot est trè» petite et 
noua eoneelilun* le* dames de venir d# 
boni.® heure, pour ce lot.

Un lot de Jells collet», colleratte» en den- 
teile. crème et beurre, dernier» styles, de­
vront être vendus A 20 pour cent d’escomp­
te.

Tous nos nets noirs pour draperie de ro­
bes largeur de 44 pouce», dessin* nouveaux, 
couleur» garantie». Pour être vendus A 33 
et un tier.s pour cent d’escompte.

Tome» nus dentelle» noires pour couvrir 
les robe», largeur 45 pouce», tout notre ma- 
gnUique stock de ces marchandise» sera 
offert A 33 et un tiers pour cent d’escomp­
te

Une vente spéciale de tou* no» magni­
fique* smvonr de toilette seront vendus A 
grands rabais, durant cette grande vente 
fin de me K, c’est-A-dira durant le» troi» 
dei met» Jiure de ce mol».

PFLVEBISITKFRS
500 nmentfique» pulvérisateurs montée en 

argent aUcmend. forme» trè» iolles, fonc- 
tlonnari trè* bitn et garanti*. Toujours 
\>tn<lu» 25 cents, beiont offerts A 9 cent»
chacun.

l-rcsMs A cheveux en pure sole de cochon, 
un 1 ' spCiinl de 59 douzaines, marquées 
33 cents, i/tur ctr-» ‘ endues 21 cerfs.

bu.*'CM rutiquéc* *5 cents, pour être ven­
du-** A 31 ceni* 1 * lu i re. ê

nrca>M~» A cnglh-. B.' douzaines, A 34 ccnt» 
cbiicm.*.

l’o.çius le toMctte en caoutchouc noir, un 
lot d B*» t!t ’.K’a: ne s, pour être» vendus A 

c* nt» ihr.rtu
Un autre i< 1 d# 50 douzaines, valant 25 

c«nts, pour être vendu» A 12 cents chacun.
Boutons—loot) douzaines de boutons très 

utiles en métal et en Ivoire de couleur, au 
d**lA de 500 dessins différent», pour être 
vendus ft 2 cents la douzaine.

Cartes de coton et laine A repriser, prix 
25 cent» la carte, pour être vendues A 5 cts 
la douzaine.

Machin© ’’Alrds” pour repriser les bas, ar­
ticle parfait, une magnifique Invention pour 
repriser les bas en peu de temps. Prix 35 
cents. Pour la vente, 19 cent* chacune.

Toute* nos lignes dépareillée* d’épouaset- 
ten en plumes, seront vendues A moitié prix 
durant cette vente.

600 enveloppe» contenant un papier d’ai­
guilles de première qualité, une aiguille A 
laine, un passe-gallon, etc. Valant 10 
cent*. Seront vendues 8Vfa cent», durant la 
vente.

Lloofah’s ou éponges végétales, vendues 
lartout 15 et 25 cents, durant la vente, 9 
cents chacune.

Toutes nos éponges seront vendue» à ra­
bais. durant cette grand» vente de fin «lu 
mois.Prix pour la vente, 1, 21,*, 5, 10, 12VaC, 
etc., etc.

Papeterie Papeterie
Pour l’ouverture des classes :
Maintenant est le temps d'acheter votre 

papeterie A bon marché, pour l'ouverture 
dos classes.

Cahiers - brouillon, 2 cents chacun.
Cahiers - brouillons, 3 cents chacun.
Cahiers - brouillons, 4’i cents chacun.
Cahiers d'exercices, rayés, 2 cents cha­

cun.
Enveloppes, formes carrées, qualités ex­

tra, pour éire vendues à 60 cents la boite 
de 250 enveloppes.

Crayons de mine en cèdre naturel, avec 
effaces, valant 20 et 25 cents la douzaine. 
Pour la vente, 9 cents la douzaine.

Bonites et Porte-monnaie
Une bourse en cuir solide avec coins ar­

gentés et avec porte-carte combiné, valant 
85 et 95 cents chacuns. Pour la vente, 50
cents chacune.

Petits portemonnaie en cuir solide. Pour 
la vente, 4*2 cents chacun.

Quelques centaines de mouchoirs avec 
bords «le fantaisie, pour fillettes et garçons. 
Pour la vente, 12 cents pour un paquet 
de 6.

Des milliers d'autres bargains très dési­
rables seront offerts durant cette grande 
vente fin du mois.

Déparlenicnt des Bas et Sous-Vête­
ments

Des bons marché* Indisputables seront of­
ferts dan» ce déi arteroent, durant cette 
grande vente fin du mois.

Le* dames qui liront les quelqi^s chiffres 
suivants seront vite persuadées que nous 
entendons faire un succès de cette vente :

Un lot considérable de chaussettes de co­
ton, peur messieurs, couleurs, tan, crè­
me, gris, grandeurs 7V* A I0V2. marquées 
2u cents. Seront vendues san* réserve A 12 
cents la paire.

Un lot de ba» pour dame?, en coton noir, 
brun, tan, gris, marqués 39 cents. Seront 
vendus A 17 cents la paire.

Ur. lot de chemlat-s pour darnes, qualité 
“Health brand,” vendue» rapidement A 60 
cents.

Seront vendues A cette vente, 29 cents
chacune.

Un lot très spécial de chemises pure lai­
ne, pour bébé* ©t enfants, A longues man­
ches; un article supérieur, vendue* 40 cents. 
Seront vendues 19 cents chacune.

2 cents, remarquez bien, deux centins 
achèteront, à cette vente, une Jolie che­
mise. soit en coton ou en mérinos, par eûtes, 
légèrement endommagée, et serait une va­
leur extraordinaire A 10 cents, ’durant cette 
vente, nous répétons : vous pourrez l'a­
cheter ft 2 centins chacune.

Un lot de chemises de dames en laine pure 
et bien fine, marquées "Health Brand”, un 
artic!* t: «\3 dêsirable.marquées $1.40 chacune. 
Notre prix de vente, 85c cira cure.

Un lot de 75 douzaines de chaussettes, une 
ligne capitale, dans toutes les grandeurs, 
nuances nolro». brune, grise, marquées 35c. 
Pour être vendues 21c la paire.

Un let de bas de dames, en fil de Ll»le 
et coton de couleur, «le fantaisie, un ma­
gnifique article, marqué 56c. Pour être vendu 
35c la paire.

Et des centaines d'autres marchés devront 
être offerts A toutes 'los dames qui se ren­
dront ft cotte grande vente fin de mol». Qu on 
se le dh»# : il y aura des avUntajfe* sérieux. 
Avis aux amateur» de bon» marchés.

MERCERIES
100 douzaine» de cravate# Derby, toute»

la» ooul«urs à 25c.
75 douzaines «le cravate» en piqué, en ba­

tiste. <n “Oxford”, prix A écouler 124c, 
valant 20 et 25c.

20 douzaines de cravate» Windsor pour 
hommeeq couleurs foncée» pour être sacri­
fiée A 15c, prix ordinaire 75c chacune.

Faux-col» en Celluloïd#, 20c, pour 10c du­
rant la vente. "V.

Manchette» en CeflluJolde, 40c, pour 20c la 
paire, durant la vente.

Co!» Eton pour garçon», 17c, pour 12c cha­
cun.

Faux-cols pour hommes et garçons. 4 plis, 
form- droite, «lans tou» les nouveaux genre», 
valant. 91.60, pour 10c chacun ou $1 ba dou­
zaine.

Chemises Chemises
300 chemise» en batiste de couleur avec 2 

faux-cois et manchettes, chemise* en cane- 
vas. et en Oxfonl. pour être »acrlflé«* A 89c, 
valant prix régulier de $1.25 A $2.25 cha­
cune.

Chemise» blarrchce de $1.25 pour 90c.
Chemise» non blanchie», $1, pour 60c.
Chemises de nuit avec garniture», $1.28,

pour 75c.
Ceinture# en sole, un lot à écouler A 49c, 

valant de 75c à $1.50.
Ceinture» «n cuir, damier» genre», 75o,

pour 69c.
Veston en laine et en toll#, $1.96 et $2.76, 

pour $1.47.
Pantahms en flanelle blanche, qualité ex­

tra A $2.19.
QMets d'été, toute» »ort«», à 20 p.o. d'es­

compte.
GUet» en flnn-lle rayée, pour le aport, le» 

prix ré* illera *ont de $2.60 A 18.00 ; notre 
prix réduit ©»t de 89*1.

Casquette» en tweed. 60e pour 26e.
Mouchoir» en aote avec boni» en couleurs, 

•acrlfléw A 30c. valant de $1 A $1.26.
Mouchoirs en toli# i>our homme», avec 

bord» A Jour, 19c. valant d* 86 ft 60c.
Mouchoir» pour garçonnet*. 6 pour 17c, et 

une foule d'autres choae» trop long à énu­
mérer.

S.BIJ0I TRRIES
BOUTONS POUR M ATINK T8

800 carte» de boutons émaillés, noirs, pla­
qué* etc., pour matinées, j-rlx. de 40 ft 63 
cent». Prix de vente, 19 cents la carte.

260 épingle» de cravate avec têt# en écail­
le. 20 cent*, pour 6 cent».

175 paire» de chaînons pour manchattaa, 
40 cents. j*our 16 cents la paire.

Chaînon» ©n ©r. en »rgent. etc, pour man­
chette*, fl et $1.60, pour 76 cent» 1» paire.

B .uton» pour faux-col», avec doe en écail­
le. 90 centa, pour 6 canta.

Anneaux
Anneaux en or pour enfanta, valant 60 

cent», pour 25 cent».
Anneaux en or pour garçon», $1-25, pour 

69 conta.
Anneaux en or avec pierre», pour dames, 

$1.25. pour C9 «enta.
Anneaux en or avec diamant», pour da­

me», $3.75 pour $1.90.

Parfums
800 douzaine» de parfums, 20 odeur» dif­

férente*. telle* que la 1 »»« blanche, fleur 
de pommier, violette, lilas, rose de ma­
riée, Jockey club, etc., etc., prix spéciaux 
durant la vente, 35 cent* l'once, valant, 
prix régulier, de 60 A $1. Bouteilles gratui­
tes.

Sels de Lnvende. 60 cents pour 25 cent». 
Bouteilles d'eau de La vend#, 4 once» pour 
49 cent».

Parfum* de Gellé et Frères, réduits de 35 
A 21 cent».

Département des Parapluies
De* centaines de parapluie» au prix du 

gru* et même plus bas.
Un parapluie de (10 cents pour 29 cent».
Parapluies pour ht mines, 76 cents, $1. 

$1.20. $1.50, $1.75. $2. $2.25, $2.50. $3. $3.50.

Un lot de parapluies pour hommes A 33 
et un tiers et 25 pour cent d’escompte, du­
rant la vente.

Parapluies <!e deuil, pour dame», écoulés 
A $3.50 pour $2.19. $4.2H pour $2.79. etc.

Parapluies pour enfanta, 25, 50 et 75 cents 
chacun.

Département des Gants
Réduction Immense dans nos gants.
Gant» en soie pour enfants, A moitié 

prix.
Menottes en sole et en dentelle pour 

dames. A moitié prix.
Visitez ce département, pour profiter des 

avantages donnés.

DANS m DEPARTEMENTS EU 
SOUBASSEMENT

Ustensiles de cuisine, Vaisselle* 
Cristal

Æ ^ jéL

Appareils pour les oeufs, pour C oeufs A la 
fois, peuvent servir dans toutes sortes de 
poêle», gardent les oeufs séparés et les 
cuisent également et très bien. Le prix a 
toujours été d» 05 à 75 cents. Notre prix, 
durant cette vente, sera de 25 cents chacun.

500 fourchettes en broche, pour le» tuauta, 
vendues partout pour 10 cents chacune. Du­
rant > ette vente, 3 cents chacune.

Couteaux avec bord en scie, bon acier, 
marqués ’Buckeye,” prix régulier. 60 cents. 
Pour trcls Jours, nous allons vendre le set, 
consistant en un couteau ft pain, un à vian­
de et un couteau A légume, complets, pour 
21 cents le net.

Aussi. 100 couteaux ft pain, bord en sole, 
manches en !• i.-\ prix régulier. 28 centa. 
Peur les trois jour*. 10 cents chacun.

Clou* A cadres avec têtes en cuivre, prix 
régulier, 12 cents la douzaine. Pour la ven­
te de trois Jour». 5 cents la douzaine.

Réduits pour its finir
A la fin de leur palson, nous allons les 

vendre A n’importe quel prix.
Sets d’outils A jardin, arrosoirs, glacières, 

poêles A l’huile de charbon, congélateurs 
de crème ft la glace, piques A glace. Le* 
lignes .«ont complète:-, tout en étant peti­
te». Les prix sont réduit» de 25 A 50 pour 
cent d'escompte.

300 petlt8”wr«nches” pour maison, prix ré­
gulier. 25c chacun pour 3 Jours, 10c chacun.

Cou vende# «n broche pour vaisseaux. Noua 
avons encore quelques grandeurs de reste. 
Les valeurs ordinaires sort de 10c, 12c et 
15c pour 3 Jours. Votre choix des 3 gran­
deurs pour 7c chacun ou le set de 3 cou­
vercles pour 20c.

Pot» A cuire en granit gris, valeur régu­
lière. 48c, 68c, 680 pour 3 Jours, 30c, 85c et 
45'; chacun.

609 appareils pour peler le» pomme», prix 
régulier 10c, chacun, pour 3 Jours 2c chacun.

Kpou»et:e« A plafond avec grands man­
ches. prix régulier 00c chacune, pour 3 Jour», 
87c chacune.

300 plat» A fricot en coppe solide, ferbflane 
en dedans, prix régulier $1 chacun, pour S 
Jours, 25c chacun.

50 Hannaquets réduits du prix Vnarqué A 
83 1-3 pour cent d'escompte.

Département de > aisselle
100 fets A soupane, 3 morceaux, consis­

tant en un pot, un bol, et une assiette, avec 
anses dorées et lignes dorées, valeur réelle 
06c le set, pour 3 jours, 25c le »et.

Bets de 8 morceaux en porcelaine, consta­
tant en tass-*.soucoupe et assiette. valeur ré­
gulière 60c le pet. pour 3 Jours. 25c ’.0 set.

Assiettes A fruits ave© bord» ouvert» dé­
corés A la main, en poroeJaire”’Ci;rLiibad,” 
valeur régulière 30c chacune, pour 3 Jours, 
18c chacune.

Bet» A toilette en marchandises anglaises, 
d’extra bonne qualité, décoration assorti©#, 
valeur réelle, $fl A $10 le set de 10 morceaux, 
pour 3 Jours, $4.48.

100 set» A confiture porcelaine, 18 mor­
ceaux. consistant en un© grande assiette et 
12 petits, vrJctur régulière, $1.66, pour 3 
Jour*. 98c le set.

100 pot* A tabac en porcelaine, très bien 
décorés, prix régulier 76c chacun, pour 3 
Jour», 30c hacun.

Décorations pour salle ft manger et {««sa­
ge en pierre flnmande.peu dlspendieu*©» #t à 
peu près la moitié du prix demandé.

Marchandises de cuisine en blanc, Jaun# 
et brun, toute» réduites en prix.

160 pots A lait brun», valant 16c, pour 8 
Jours, 80 chacun.

Cristal
100 douzaine» de pets A confiture en cris­

tal de une pinte, vont être vendus durant 
cette vente de trola Jour*. A moln» que le 
prix cotant des manufacturiers, tant 
qu'ils dureront, notre prix sera de 80 cents 
la douzaine.
Un gros lot de "tumblers” ft gelée avec cou­
vercles en ferblanc. prix régulier, 00 cents 
la douzaine. Pour trol» Jours, 38 cent» la
douzaine.

Salières et poivrière» en cristal, pour la 
table, avec couvercles argenté», forme octo­
gone. prix régulier. 40 cents chacune. Vous 
pouvez ft peine dire la différence avec du 
verre coupé, notre prix, pour trois Joura, 
eera d© 17 cents chacune.

Cristal pour hôtel et restaurant, toutes 
»orte» et toute» grandeur», poar la vent» 
de trol* Jour». 25 pour r©nt d'escompte.

Un lot d’a»*iett©* Individuelle» A confi­
ture*. bonne Imitation de verre coupé, prix 
régulier, 80 cent» la douzaine. Pour trola 
Jour», 48 cent» la douzaine.

Un mitre lot de services ft dîner, décora­
tion Dresden, 07 morceaux, en vert et brun. 
Prix régulier, devrait être de $18.60 le set. 
Pour trois Joura, $7.77 le set.

Attention, Arthtrs
Durant c«tt» vente de trol» Jour», noua 

allon» offrir une opportunité extraordinaire 
aux artiste» et ft ceux qui aiment l'art 
aolent-U» amateur» ou critique», la chancâ 
ne devrait pas être manqué©. A peu prêa 
$700 de vaisselle d’art va être offerte eÂ 
vente A moln* de 20 cent» dan» la plastr^

Le» prix commenceront A 1 cent chacun 
et Iront Jusqu'A 25 cent» chacun; le» pa­
tron» *ont strictement égyptiens. Le stock 
constate en pots, urnes, plaqués, vase», ca­
baret». etc., et beaucoup des morceaux va­
lent 12 et $3; nous le» offrirons A 26 cents 
chacun. D’autres valant tl et $1 60, vont 
être vendu» A 15 et 20 cent» chat-un. et 
ainsi d© suite, jusqu'à I cent chacun pour 
le» petit» morceaux.

Premier venu, premier servi; ainsi sovaa 
rendus da bonne heure.

JOHN MURPHY & C!E, 2343 RUE STE-CATHERINE 
Tel. 3833 Coin de la rue Metcalfe

*
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1/hon. Sydney Fisher adresse la 
parole à un parti d’excursion­
nistes des Cantons de l’Est à la 

ferme expérimentale

LES RECENTES ELECTIONS

LA"PRESSE, TETTPI 27 AOUT 18% »

La contestation de l’élection de 
Maskinongé

A LA PER)ME EXPERIMENTALE

L’hou. Sydney Fi»her adresse la parole 
à un parti d’excursiouiiihte dva 

Cantons de l’Est
Ottawa, IMî — Un grand nombre d’ex­

cursionnistes des Cantons de l’Est et 
notamuient du comté de Brome, ont vi­
sité aujourd'hui la Ferme Expérimen­
tale. L’hou. 8iduey Fisher, ministre de 
l’agriculture, accompagna les visiteurs 
dont plusieurs sont ses électeurs et leur 
lit un discours ù la grange principale 
de la ferme.

M. Fisher parla de l’agriculture avec 
beaucoup d’éloquence, promettant de 
faire servir ses connaissances pratiques 
ü l'administration de son important dé­
partement. Il invita ses auditeurs à 
écrire souvent aux autorités de la fer­
me, afin de recueillir tous les renseigne­
ments dont ils peuvent avoir besoin : il 
les engagea aussi à lire les rapports 
qui sont faits de teuqks eu temps par 
le département. Il termina eu expri­
mant le voeu de voir souvent les culti­
vateurs de Québec et d’Ontario visiter 
la Ferme Expérimentale.

Le professeur Shutt paria de l'appli­
cation de la chimie dans l’agriculture. 
II félicita les cultivateurs d’avoir un 
ministre de l’agriculture aussi compé­
tent que l’est l’hon. Al. Fisher. CVst 
la première fois depuis la Confédération 
qu’un ministre de l’agriculture pris 
dans les rangs des cultivateurs.

M. Pettit, député du comté de Prin­
ce Edouard, dit que les cultivateurs 
étaient fatigués d’avoir pour représen­
tant dans le ministère des médecins et 
des hommes de profession ; ils se sont 
donnés enlin un ministre de leur classe. 
IJ n’y a pas de doute que le règne de 
M. Fisher au département de l'agricul­
ture sera d’un grand profit il la classe 
agricole.

D’autres discours ont été prononcés 
par M. Foster, secrétaire des excur­
sionnistes et M. Aylesworth, du comté 
de Hasting I

Le proiesseur Fletcher, entomologiste 
de lu ferme, présida cette assemblée, 
en l’absence du professeur Saunders.

NORTH GREY ET QUEENS-SUN- 
BURY

LAURIER. BOWELL ET LA QUES­
TION DES ECOLES 

La “Minerve” dit “qu’il u’y aura 
qu’uue voix dans la province de Qu6 
bec |»our approuver hautement la dé­
cision que viennent de prendre les sé­
nateurs consen ateurs au sujet de leur 
leader. Eu choisissant sir Mack en si# 
Howell, ils ont rendu uu homiuuge spon­
tané & l’homme d'Etat dont l'inébran­
lable fermeté, 1a parfaite honorabilité 
et les vues élevées feront l’admiration 
des historiens qui auront A raconter 
les événements si troublés des deux ou 
trois dernière» années.

Sir Mackenzie Bowell aurait, pu, tout 
aussi bien que M. Laurier, entreprendre 
de régler la question des écoles, sans se 
croire pour cela obligé de sacrifier ni 
sa position, ni son propre parti. Il au­
rait pu accepter les proposition» du gou­
vernement Green way eu murs dernier et 
dire, non sans quelque raison, à la mi­
norité de Manitoba qu’il lui était im­
possible d’aller plus loin. Car « 'est exac­
tement le règlement que vu faire l’ho- 
uoruble M. Laurier. Sir Mackenzie Bo­
well a eu uue idée plus haute de ses 
devoirs d'homme d'Etat et de l'inviola­
bilité de la constitution ; il a voulu 
forcer la majorité il respecter les droits 
incontestables de la minorité. Il a suc­
combé a la tâche. C’est un glorieux 
vaincu.

Aujourd’hui, AI. Laurier va résoudre 
la question en sacrifiant tout ce que 
sir Mackenzie Bowell voulait sauve­
garder, et vous verrez qu’on en fera un 
grand homme A cause de cela.

Dans l’élection de l’ancien premier 
ministre comme leur illustre chef, les 
sénateurs conservateurs nous paraissent 
avoir protesté contre beaucoup de niai 
qui a été fait et coutre beaucoup de mal 
irréparable qui va se faire ; c est en 
même temps une marque de confiance 
et de respect qui rencontrera l’approba­
tion de tout Canadien honnête, ami de 
la justice et de son pays”.

t Les cigares de Couleurs Paies l Grande Vente du Vendredi de la Maison Hamilton
«hBBO*

âA
r**m ma*

IÆ ^ -A.OLJT IftOG

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
tide la MEME! FINE QUALITE

«a* m* Couleurs Poncées »• e.tt. Fameuse Marque

LES FORESTIERS EU RECOLTE AO MANITOBA
Plus de 40 millions de minots de 

grains

CE QUE SERA LE SYSTEME SCO­
LAIRE DE MANITOBA

Tl ressort, dit le “Journal”, «le toutes 
les entrevues «iui ont été publiées au 
sujet du règlement de la question des 
écoles, que, probablement, les institu­
teurs devront posséder, A 1 avenir, un- 
certificat de capacité et qu il n y aura 
pas d’écoles séparées. Cependant, dans 
Il s paroisses ou les districts où les ca­
tholiques romains domineront, des pro­
fesseur» catholique» seront nommés pour 
instruire les élève» de leurs devoirs re­
ligieux. ù l’heure assignée ù cette tin. 
Là où il u’y aura pas d’écoles catholi­
ques, les écoles resteront ouvertes jus- 
qu’ù quatre heures. Cette règne ne se­
ra, «lit-on, appliquée que dans les éco­
les où il y aura au moins cinquante 
élèves catholiques. Dans les districts où 
la langue anglaise est ignorée des pro­
fesseurs parlant les deux langues se­
ront nommés afin de rendre 1 enseigne­
ment plus effectif.

Zizanie entre les Anglais et 
les Canadiens

la gran- 
que les

‘Minerve” est d'opinion que les 
élections remportées avant-hier

La 
deux
par le parti libéral constituent une ta­
che sur !o drapeau du parti libéral.

44 Le nouveau ministre des chemins 
de fer. M. Blair, dit-elle, dont le pas­
sé politique est assez chargé de scan­
dale», vient de se faire élire dans 
Queens et Sunbury, en se servant des 
mêmes moyens «pie son collègue Fnter- 
pon, dans North Grey.

“Alléchés par les promesses de tra- 
raux considérable» qui leur donneront 
de l’argent et «les places.travaillés par 
les influences des gouvernements fé- 
«Lt.iI et provincial, les électeurs ^ 
North Grey et de Queen s-S un bury ont 
vendu leurs comtés au ministère li­
béral. M. Lar#3(.‘r n’aura rien à faire 
débourser par ses amis, ni ù faire sous­
crire par ses futurs sénateurs ; c’est 
l'argent du public qui va y passer, nr- 
p nt des eonservat«‘urs comme des li­
béraux. C’est pourquoi nous protes­
tons contre c«*s achats (h* comté en 
gros d'abord parce que c’est uu scan­
dale. et ensuite parce «iii’on paîe avec 
notre argent.

Le public pouvait croire que les libé­
raux. dans les deux premières élections 
oui ont Ii«,u depuis la formation du

LA DOMINATION FRANÇAISE
La représentation française dans le 

ministère, ne s<* compose que de M. 
Laurier et «h* M. Tarte, qui sont ca­
tholiques, «lit le “Mitchell Recorder’ . 
M. Fisher est anglais protestant : M. 
Fitzpatrick est Irlandais catholique, et 
M. Joly, Français protestant. Les mi­
nistres sans portefeuille sont M. Geof- 
friou, uu Français catholique ; M. Do- 
bel!. uu Anglais protestant ; M. Scott, 
vin Irlandais catholique. Si cette repré- 
veutatiou est l’indice de la domination 
française, que dira-t-on, eoutinue le con- 
frère, du vieil état des affaires, lors­
qu’il y avait, par exemple, quatre ou 
rinq chefs français catholiques francs 
dans les cabinets Macdonald, Thomp­
son ou Bowell, sous la direction de Lan- 
gevin ou de Chapleau ?

MORT D’UN FONCTIONNAIRE
Ottawa, 2d — M. Célestin Gagné, du | 

département des douanes, est mort su­
bitement hier midi. Le défunt était 
âgé de 5G ans. La veille, il était plein 
de santé.

II est ù la veille, dlt-on, de s’opérer 
une division, dans l’Onlre des Fores­
tiers indépendants «le lu province de 
Québec.

Il y a quelques années, les Anglais 
étaient en grande majorité, ici, dans 
l’Ordre : mais, l’effectif des Canadiens 
Français ayant considérablement aug­
menté. ces derniers sont aujourd'hui 
les maîtres de la situation.

Voilà pourquoi, maintenant, MM. les 
Anglais veulent se séparer.

Une motion a été déposée à 
de loge, hier soir, déclarant 
deux factions ne pouvaient plus maint 
tenant travailler de concert et qu’il 
valait mieux pour les Anglais de se 
séparer.

Immédiatement, cette motion n été 
déclarée hors d'ordre ; ou aurait dù au 
préalable donner cinquante jours d’a- 
Vis.

C’est alors que six Anglais et six 
Canadiens se sont formés en comité et 
ont discuté duraut une heure, la possi­
bilité de rétablir l’harmonie. Il n’y 
a pas eu moyen de s’entendre. Ce que 
voyant, les deux tiers des Anglais se 
s«»nt réunis en caucus «*t ont discuté 
«le nouveau jusqu’à une heure avancée, 
ce matin.

L’un de ees derniers «lisait aujour­
d'hui : “Toute discussion est inuti­
le : tét ou tard il faudra se séparer.”

Cette difficulté n’a pas empéché l’é­
lection «les officiers d’avoir lieu ; elle 
a donné le résultat suivant :

F. S. McKay, haut chef-ranger ; 
T'. Strathearn. vice-haut-chef ranger : 
A. Gosselin, haut-trésorier : F. A. Xn- 
deau, haut chirurgien : F. E. Roy, 
haut conseiller : E. Talbot et le ré­
vérend H. S. Hart, auditeurs : S. IL 
Rankin et A. A. IL Raymond, inspec­
teurs.

Il n été résolu que l’on se réunirait, 
l’an orpehain, à St Hyacinthe.

Différents rapports ont été présen­
tés à c«?tte convention des Forestiers 
indépendants. Ils sont des plus encou­
rageants. L’encaisse a augmenté de 
$2.100.64 : de plus, la société compte 
2.1 OS membres «le plus.

Deux-cent-un délégués ont pris part 
à c«'tte convention.

T'ne somme de $100 a été votée pour 
le bénéfice du fonds de secours des 
pompiers de Montréal.

Un bon résultat

Winnipeg, 27- Le département provin­
cial d’agriculture vient de publier le 
bulletin des récoltes pour cet automne. 
Vu la t«Tiq»éniture exceptionnellement 
«iéfavorable qui a prévalu pendant la 
première partie de ia saison, ce bul­
letin était attendu avec beaucoup d’im­
patience par les hommes d’affaires et 
le publie en général.

On constate que la récolte est bien 
meilleure qu’on ne s’y attendait. Eu 
dépit du printemps pluvieux qui u re­
tardé l«‘s semailles et a empêché de la­
bourer en plusieurs «listriets. la provin­
ce, d’après les estimés lies convspon- 
«lant «lu gouvernement, produira 18,- 
ÔGMP8 minots «b* blé, 1 Ai.» 183,222 minois 
d’avoine, 3.OIM».400 minots d’orge, et 
près d’un demi-million d’autres sortes 
de céréales, ou un total d’au-delà «le
40.000. 000 de minots de grains. Le 
bulletin montre les pertes qui résultent 
des semailles faite» sur le chaume, sans 
avoir labouré. Uiuquante pour «•«•ut du 
terrain ensemencé ne donne aucune ré­
colte. Lu moyenne de lu récolte du blé 
est de 18.57 minots par acre, celle de 
l’avoine de 37.5 et celle de l’orge .«le
20.0. I.e rapport concernant les bes­
tiaux est favorable.

Li: KHI M ITIS9II? <>r£lll ES I S JOE K

La Cure Hhutnatiquc de l’Amériouddu Sud. 
pour lo HhuMintLmc et la Ni-vraL'io. iruvii*. 
radicalement su 5 ours : aor. action *«111 ie svk. 
leir.e est remarquable et mv-toricx. Ce rc- 

1 nu cio enlève «le suite la cause et la majadi-î 
«lispavi it imnièdia'curent, La première dose 

, fait be tucoup de bien. 7 5 cte En vente ch 
j U.-K. McOaj.k, 2123. rue Notre Dame. Layio-

Nos prix durant ce mois sont comme la durée de» jours, ilg diminuent chaque semaine. Ce changement est alisolu- 
meiit nécessaire jM>ur faire place aux marchandises d'automne qui nous arrivent tous les jour». Quoique notre magasin soit 
spacieux, notre Stock est plus pesant en proportion, uus*i, c’est pourquoi nous nous occupons si p#u des pertes que nous 
éprouvons duraut ce» réductions. Eu lisant notre liste de Bargains, enoore mieux ceux qui viendront à notre \ ente de 
demain, pourront se convaincre «le l’exactitude des faits que nous annonçons p« ur demain.

Nous avons été encore assez chanceux de nous procurer pour cette semaine, 150 jupes de robes en mohair tleuri do 
bonne qualité, pas des communes, à moitié rougies, comme d autres maisons peu scrupuleuses détromper les gens, offrent 
a leurs pratique», mais celles qui sont le plus p«»rtées à New-York, avec gr««s plis tuyaux et très larges, doublées et bordées 
•“ii velours. 1^4 valeur régulière de ces jupes est de $5.00,

Notre Prix de Vendredi sera de $1.19
Ayant vendu les 200 junc» «jue nous avions reçues la semaine dernière, il nous sera impossible do remplir aucun 

ordre reçu par la malle pour ces jupes. Tous nos cou|>ons de toute» sortes seront sacrifié» pour notre vente de demain.
Voyez les au département des Coupons, le» prix »oiit insignifiant».

l h TT K 6: Nklson, 1305, ruo Notre-Dame.
j-n-w.

PEACH BLOOM FOUR LA PEAU
Cette pri-pîirailsu fait di«- 

parultre le» pastilles, loi tu- 
ch-. • do reuMeur, les bou­
tons à têt. d uoirM et autre?, 
etc. LU® i-iuptche Us rides

______ et la j eau de devenir hui-
“'«’•jL* J t rien de un ilLur pour

1*® JèvreBit les m dua cm - 
jj vai*éei. Prix. 30 rent*, si

v >.> u a c pouv«z lobteu.r 
VT chez es plKirmacious. wet- 

^ ^ ^ t« z-vou-avec un ami et en-
/ vuy» / »1.00 pour avoir 'J 

A A.rriy grandes boute.Iles, l.eada-
met qui sont au premier ran - 
dans la soci U-. «tque l’on 
admire pour le bon * août 

avec lequel elles font leur toi’.* u®. s® terrent toutes 
de PI ACH BLOOM. Adressez:

kl BI-OCIJI ;*RVCJ <■<>.,
Colu de- ruen bunco® et Adélaïde, Toiouto, Ont. 

•08—mja u

L'ai
Le bureau du secrétaire transporté 

sur les champs mêmes

m i< r. auraient assez ue «ii-«jibinot
gnité et «V«*rgucil jupir dtuincr U* specta­

cle deux campagnes électorales con­
duites par eux sans intimidation, 
sans promesses, sans argent, sans ca­
bale eorrup n- ■e : •• est à ree«>iiin»oiie*M\ 
Ils ont. dans Queens et North Grey, 
il’ miré qu'il n’était pas de moyens 
si pervers et si éhontés qu’ils ne pris­
sent pour arriver à leurs fins et eor- 
ronipr# en bloc quand ils n«* pouvaient 
pas !«• faire en détail.

Le Ida zou du parti libéral est telle- 
m«*iit biuunv «h* couleur» qu'uue tache 
ne saurait y paraître : autrement, ec? 
deux éle«-tior.s seraient deux souillures 
que ni 1«* doux parler de M. Laurier, 
ni les efforts des honnêtes rouges ne 
1« urraient jamais effacer.”

DEUX KLFJ’TÎOXH D’UNE IM­
PORTANCE SIGNIFICATIVE

L’éb «-lion de M. Rl.ûr, ministn* «les 
chemins «le fer. dans Quoons-Sunbury. 
N. B., et «elle de M. Fütei-.m. eontrô- 
1 r «les douane \ dans X- rtli Giw. est. 
dit le “Journal", un «b ulde événement 
«’’une grande signification politique. 
L’i pposition on*ynit «lu’ellc avait une 
l utine e'T.ine de battre ce deux mi- 
n'stiv sinon el'e n’aurait pus enga­
gé une lutte aussi Uét« rmiuée contre e ix. 
('■s rbrntions dans des comté» si éh.i- 
g« * s l’un de l’autre «*t <’ù les progra in­
i' s politiques eut ét ■ si clairement <lé- 
fieis seront uccieillks par l«* publie 
c« unu* l'approbation populaire «lu g«iu- 
v«»rneii'«'nt. on «l'pit «h* tous les effort» 
r-ntmires «pii seront naturellement 
f; it».”

M. S. C. Stevenson, secrétaire et gé­
rant de la compagnie «1 exposition «le 
Montréal, s’est rendu, hier auprès «le 
sir Adolphe Chapleau, lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, «pii 
est en cette ville, et a obtenu de Son 
Honneur le privilège qu’il ouvre lui- 
même officiellement roxp«»*ition, le 14 
septembre, qui sera proclamé jour de 
fête civique.

Les ailes Est et Oue/t du nouveau 
bâtiment «les imlusirms ont été complé­
tées. Les exposants peuvent dès main­
tenant procéder à leur installation. Ce 
bâtiment sera pourvu «l’eau et de gaz.

L’apparence «pie présente le terra lu 
depuis le feu nVst plus lu même. On 
a fait une piste p« ur les bicycle» qui 
sera, sans contredit, 1’uue «le» plus bel­
le» du «•ontinent. On s’attend à ce qu’un 
grand nombre d<* bicyclistes viennent à 
l’exposition et on sYst préparé à pren­
dre soin convenablement de leurs ma­
chine».

Fiésentement. environ deux cent» 
homme» travaillent sur les champs : 
tout sera prêt pour le jour de l'ou­
verture. C’est aux exposants à se hâ­
ter.

M. Stevenson a transporté ses bu­
reaux aujounl’hui sur le» terrains de 
l’exposition, y a fait poser de» commu- 
ni- riions téléphonique» «4 s’est entendu 
avec la compagnie vhi eheniii de f«*r ur­
bain pour qr<- 1« service «lu transport 
des visiteurs soit fait avec soin.

Les concurrents sont beaucoup pins 
nombreux, cette année, que l’année der­
nière.

E. LEPAGE & Cie
Vendredi, le 28 Courant

frélart*
dans le soubassement

Une Chance Rare
20 pièces do Pridurt* anglais, qualité «z:ra. 

4 verges «le largeur. \ almii ngulkTOUKDl Ü5c. 
Vendredi 44e la verge earret.

UNE AUTRE
Quelques piece» «le Linoléums écossais dur- 

is par Le lump», 2 verges delargour.ee qu'il y 
a «le mieux pour la duree, vaiaui Ven­
dredi 4bc la verge carrée,

Ferblanteries
AU PREMIER PLANCHER

Venez faire vos achats de Ferblanteries nu 
muga-dn «lui a lu meilleur astorlimi ut du 
Montreal : c’est ici que vous aurez le meilleur 
ejioix et tjue vous paierez le meilleur marche. 
Voici lu preuve :

■'•u 1 Assiettes en granit gris pour les tartes, 
valant 13c. Vendredi 5«-.

Tasses et îSouctuipes en granit gri». avec 
bord bien, valant 12c. Vendredi 5c.

(jobelcts eu granit gris, valant 15c. Ven- 
drcdl Te.

Grands Chaudron? en granit pour les confi­
ture». 69c. Vend» edi 39c.

Grands Canard» en granit gris, valant $l.i5. 
Vendredi 69c.

125 Ho tes u pain bien peintes, strupp.-es en 
or. valus' 45e. Vendredi 25c.

300 Assiettes a gateaux, ôc. Vendredi la 
Théières ®n granit gris, deux pinte», va­

lant 50 cents. Vendredi. 29 cents.
Saucupuns en granit gris, 30 cents. Ven- 
Iredl, 15 cents.

Dos centaines d'autre» petits articles, tels 
que Râpes e muscades, Poivrn*rus. Haliero». 
« lef» do poêle, etc. otc, que nous donnerons, 
demain, u le.

Kplcerles
MT PREMIER PLANCHER 

Les provision» les plu» nettes ot le» plu» 
fraîches, aux piix le» plus bas. Voyez ce» 
prix :

Empois de blé-d’iudo No 1 de Henson. 10c. 
Vendredi Tja

Savon a laver, 1 1b. Te. Vendredi 5o. 
Sauipo» on « anisti e». 15c. Vendredi 12ic. 
Fumeux Chocolat de» “ Plauteur»,’’ 4rJc lu 

livre. Vendredi 33e la 1b.
Poudre à laver «le “ Pyles,” 10c. Vendredi 

7 cte.
Gate “Hamilton. ' équivalant à n’importe 

quel autre, vendu a 40c. Notre prix 25c.
Thé Geylan “ Hamilton,” par paquet do une 

livre, 25c.
tfi vous n'avez jamais essayé notre thé, ve­

nez en chercher un échantillon et <*oraparez- 
le avec n importe quel autre que vous payez 
ai leurs 30c. et nous sommes certains que le 
nôtre aura la pn^ferencc.

BONBONS
300 livres de Chocolat à la Crème, so ven­

dant partout 2je. Vendredi 12èc.

l liu usslires
AU PREMIER PLANCHER 

(irandos réductions dans les chaussures do 
gainons et jeune» filles, ïAmr demain.

Chaussure» boutonnée» on kid de» Inde», 
talon- bas. bouts en cu'r patent, valant $1.35. 
Vendredi 9Sc la paire.

Hottiue» en cuir tre» fort pour garçon», 
justt uqu ilfuut pour le coIIskc. valant $1.25. 
Vendredi 98c.

La balaïue «!«' notre stock «le soulier» en 
Dongola. double» en kid. semelles “turn».' 
que noua avons v«>ndu» S1.T5 et S2.00. Votre 
choix dan» le lot, vendredi, a $Llrf.

Parapluies
PLANGHER D’ENTREE

Damain sera lajournén conKat'rée aux le«r 
ne» c arçon» et jeune» tilles qui so préparent
pour le» classe».

12 douzaine* de parapluies do garçon*, oou- 
vort» • n drap italien, fait» tre» fort», valant 
95c. Vendredi 59c.

10 douzaines de parapluie» «le demoiseHea, 
avec «•ouverture «le co«»ieur garantie, manche 
croche, valant 88c. Vendredi 69c.

Verreries et Vaisselle
AU PREMIER PLANCHER 

Afin défaire place pour leatock qui nous

duetions «lan» toute» no» lign«)ii de verrerie».
Beaux verres & whiskey, so iétalUant à 

60 cent». Vendredi. 39 cents la douzaine.
G ramies carafe», valant 50 cents. Ven- 

dredt. 19 cents.
Jolis «erres •*n verre soufflé, bord ouvert, 

valant dans le grva, 75c, vendredi, 49c la
douzaine.

Beaux verres à vin valant 75c la doz. Ven- 
dredi 49c la «loz.

He iux ^ets » l'eau on verre rubis, valant
$1.25. Vendre«li T5c.

Plat* on Porcelaine, tleuri». pour lo» confl- 
turo-, 15c. Vendredi 10c.

V miette» • fruits en Porcelaine, fiouriee. 
25e. Vendredi Tic.

Set» « Th deuris, nouveaux dessins. $5.00. 
Vondredi $2.93.

Couvertes et rouvrepleds blancs
AU PREMIER PLANCHER

Prix spéciaux à l'occasion de 1 ouverture 
di » couvents, collège» et ecoles.

Helle» couverte» croisées en laine, valant 
$2.ù0. Vendredi $LT5 la paire.

J00 couvrepieds en Honey Gomb, avec fran­
ge. tre» posant», \ aluni $1.20. Vendredi 93c 
chacun.

N’oubliez, pa» no» grande» couverte». 10-4, 
que nous donnons d 75c la paire.

Merceries
PLANCHER D’ENTREE.

Lo coton seul avec lequel ce» chemises sont 
faite» vaut plu» que le prix que nou» deman­
dons pour la chemise toute faite.

Environ 10 douzaines «le chemise» blanche* 
(ras lavées), valant do 40 à 75c. Votre choix 
demain à 35?.

fl noue reste 6 peu près 150 de no» chemise» 
d'h< mines, en madras, sateen ou en indienne, 
«•os chemise» se sont vendues jusqu’à $1.25. 
Yotru choix demain a 49e.

Rubans
PLANCHER D ENTREE.

Dans !•» Ruh&n» «le modes, e'est comme 
toute autre ci ose. il y en a dodiffVrentesqua
lit. s.

4o pièces de Rubans do mode», couleurs 
unie», très belle valeur que nous avons ven­
dus a 2v>c. Noire prix Vendredi à 5c la verge.

Guilts
PLANCHER D ENTREE.

Voici un lot de gants qui no sont pa» tous 
parfait», mais aussi les prix sont en conse- 
quenee. Nou* avons quelques paires de gants 
de kid qui ont et»' change* ou »alis dan* nos 
vitrines, ces gant* valent «le T5«: a $1.25. Nous 
le - a von* tou* niurquus pour demain u 26c.

Environ 390 paires de gants de kid impar­
fait*, laess ou boutonnes. Les imperfection* 
sont tellement petite*, qu il faut lo savoir 
pour s'en apercevoir. Gu sont de* lignes que 
nou* avons \ endues $1.00, $1.10 et $1.25.

Qu’un seul prix pour demain. 49c la paire.
Follets de Dames

PLANCHER D’ENTREE.
* | 6 douzaine» de nouvelle» niches en sole

pour le cou. »e détaillant à 50 cents. Ven-

250 Ceinture» noire* cordée», avec jolies 
boucles, valant 39c. Vendredi 15c.

500 Ruche» en plume» de Coq. avecattache» 
en ruban «le soie, les dernières nouveautés, 
valant 50c. Demain 15c.

Mouchoirs
PLANCHER D’ENTREE

Vous no pouvez pas manquer rt appré­
cier une telle occasion, surtout quand 
elle vous ont o ft «rtc ft st bon marche.

Au delà de ^00 douzaines do mouchoirs 
blancs ou de couleurs, ourlés avec bord 
de un demi pouce Lo prix do plusieurs 
manufacturiers Otait cc 73c. $). $1.25 ot 
$1 50 la douzaine Votre choix dans 16 
lot demain a 2 cents.

Pauflterie
PLANCHER D’ENTREE 

Pour l'ouverture do* classes la somaine pro­
chaine.

309 cahiers brouillon, 150 page». Vendredi
2c chacun.

Crayon» «le mine avec efface en caoutchouo 
: 1?.

1000 rouleaux do papier crêpé de couleurs, 
10c. Vendredi 5c chacun.

Objets de Fantaisie
GALERIE. 1er PLANCHER.

Sets de bouton» p->ur matinées valant 25o 
le set. Vendredi 12^0 le set.

Epingles (h • vVa ou argentées, pour ceintu­
res. 5e. \ endredi le.

Brosses françaises pour les dent», 10<* 
Vendre «11 4e.

Rrosses avec dessus poli et verni pour les 
onues 10c. Vendredi le.

I rignes en écaille de tortue pour tenir les 
cheveux 10. Vendredi 3c la paire.

Epingle* «le fantaisie p«uur le» cheveux 10c. 
I Vendredi 3c chacune.

....LA GRANDE VENTE DE FLEURS DE LA SAISON....
Tout ce que nous avons offert auparavant, n*est plus rien, comparé à ce que nous 

offrons pour demain. Notre acheteur de Modes a été absent toute la semaine dernière, 
chassant d'un bord de l'autre, pour tacher de découvrir une belle proie. Ce n'est pas le 
temps de faire son éloge, qu'il suffise de vous dire que nous avons reçu 200 boites des plus 
riches Fleurs Artificielles Françaises qui ont jamais été importées auparavant. Ces Fleurs 
sont ce qu'il y a de plus frais et parfait, elle valent de 50c à $1.25 le paquet. Nous en avons 
fait 4 lots oo jr demain, 10c, 15c, 19c, 25c le paquet.

Nous en vendrons à qui que ce soit, meme à celles qui font le commerce de Modes, 
mais nous ne donnerons pas d'escompte à personne.

OFTl* I LS HI’IOOIALEîS

2000 FiVFXTAILS japonais pour décorations, valant 25c, pour 3c- 
1000 LA ENTAILS japonais, très grands, sur pied, valant 60c, 

pour 15c.
20 douzaines de STUDDS pour blouses, valant 25c, pour 5c.
10 douzaines de 8TL DDS pour blouses, or ou argent, valant 50c, 

pour 10c.

ib LEPAGE
•-ioi.î itUJE ïS l-1 . vi IM:>1

Peinture à d richer
^KOIIIO TCIV <5 HEUItEs*

PEINTURE PREPAPoEE PRETE “ ISLAM) CITY ’
En 42 nuances, yom- t ail «lu dedan» ot du daho:'*. La plu* pure fubri 

qUôc. K.K SOMI'- M—pour inur> et plalon>i.-—lz telutea. 
àcchu uUs.ii dur que la peinture a l'huile.

3 1 > . I > 01 >£$ & CI Propriétaires,
èo P .r< V, rn D!n- iî UiM ■>88 et 1Î>I* vv« Mr GUI

LA CONTKSTATIOX 
N ON G K

DK MASKI-

Un«» motion a été faite «levant le ju­
ge Bourgeois, à T .'L Rivières, mur- 
•II. «h'ir.und.uit rr.nnulati« :i «lu nuindiit 
de M. J. H. T.« gri*. eoimee ropréson- 
t;iut «!u «omîé «le ^frskinoii^é. U e 
roiuête, datée du 31 juiiiot. avait été 
e<>iiférée à un huissier «|iii «levait lu
I ' ’"r à M. l.« g!is. Or. l’hni*. ier 
pT«'to?nl qu’il a ét«* dro^’ii'• i t «< :t:niis 
iiniividus «*t «pi’il a p rdu le i’- «•uuient.
II a» fallu r!-r» .-e «•oiiteater «l'une «•«»- 
pie. M. F. X. UlnHiuettc. U. H., avait 
«*l.t«*nu un orJro pour la production 
de l'original, mais «..•mine celui-ci «‘st 
Introuvable, ou a fait la motion en 
question. Lo juge Bourgeois u réser­
vé sa décision.

PUNITION SEVERE

Un nommé Camille Labelle, conduc­
teur de voiture de St Henri, a été con- 
duin? é hier ftpr«'s-inidi, par le député 
n*r«i;11 r Bourgoin, à une amende «le 
$3 et les frais, pour avoir fait truvail- 
1« r un cheval blessé.

DESERTEURS

D; ux matelots noimnés Miehael Ma- 
lo’i y (t Dauii'l Sales, foimant partie 
de l'ê«niipag«* du brigantin “Aldine,” 
ont été traduits en eour «!«' police, hier 
ai r« *-midi. par le capitaine Hearimy, 
cpii les accuse d’avoir déserté leur 
I ord. L«s aceuçés se sont avoués eou- 
pnblis. Le magistrat Lafontaine les a 
eomiainnés à hui; jouis «le prison, ain­
si «pa’à lu perte de «leux jours de sa­
laire.

GARTH & CIE
Invitent ceux qui désirent acheter des Accessoires a r 
Ga/ ou à l’Electricité de venir visiter leur magnifique • 
Exposition. Tous les derniers dessins en fait de ! 
Glohes, Abat-jour, etc. On peut prendre des enga 
gements pour quelque soir que ce soit.

Dentelles et Broderies
PLANCHER D’ENTREE.

10 pièce» do dontolle (pointe do Venise), crè­
me. G pouce* do largeur, valant 18c. Vendre­
di 9ç la verge.

Dentelle Torchon on toile, quo nous avons 
vendue 15c. Vendredi 8c la verge.

Un autre lot de Coupon» do Broderie eera 
offert demain à MOITIE PRIX.

PaiTimis et Savons
PLANCHER D’ENTREE.

Savon de Beauté pour la toilette ; nous n’a­
vons iamais vendu ce savon moin* ao 3 mor­
ceaux pour 25e, Demain 5e le morceau.

Fxtraits Français Triple*-aux Fleurs—le» 
meilleurs parfum* pour mouchoirs, valant 
35c la bouteille. Vendredi 19c la bouteille.

Kvontalls, Marchandises en cuir
GALERIE, 1er PLANCHER

SPECIAL pour le* demoiselle* du couvent 
Sacs en cuir avec le haut en sateen, pour le 

lunch, valant 30c. Vendredi 19c.
25 doz. de Bourses en cuir noir ou de cou- ! 

leur» pour dame», valant 25c. Vendredi 15c ; 
chacune.

Argenteries
GALERIE, 1er PLANCHER.

Voici certaiiK'ment le» meilleures valeurs 
que nous u'avon* jamais offerts dans les arti­
cles servant a décorer les maison».

Bouteilles de toilettes, recou .orte» en mé­
tal. miroirs biseautes, monte* sur metal. Hol­
lo* i bijoux. Vase». Cadre* de cabinet*, etc., 
tous valant le moin* 50c chacun, que nous 
vendrons demain a 25c chacun.

Coutellerie
GALERIE, 1er PLANCHER.

Jolis canifs avec manche «le fantaisie, pour 
dames, valant 25c. vendredi 15c.

Couteau# à beurre, couteaux (1 fruits et 
fourchent s pour les cornichons, urgentes 23e. 
Vendredi 10c.

Set» argcntis pour enfant*, comprenant 1 
couteau. 1 fourchette et 1 cuillère, le tout 
dans uuc jolie boue, lo prix régulier est do 
25c, vendredi 19c.

Jouets
GALERIE 1er PLANCHER 

100 boite» do Blocs du *’ Père Tuck ’ : ce» 
blocs contiennent le» lettres de 1 alphabet, 
et aussi plusieurs conte* amusants, lo prix 
régulier «’St «le 35c. Vendredi 19c.

Menus articles
SECOND PLANCHER

robes, 10c.

53Ô à 542 Rue Craig
TELEPHONE 319

1 PORTRAIT AU CRAYON ;

COUPON DE -LA PRESSE"

ISJO- ÏL 27 Août 1838.

Tmrwsm «mr.—r.

HOP BITTERS
UN

Remède, non pas un Breuvage
< OXTIF.NT

y/ HOPpuas
NEVER« ■

d FAIL

Houblon, Riirhrf. Manilrugore, l)ont*(!e*!inn. et les pro- 6 
prides médicales le< |>Iun pare» et les mrll- 

leur* s qu'on puisse obtenir.
GUKHIT — Toutes te* tnalafiîGÊ <i9estomae, dé* 4

intestin*, du sauf/, tin foie, des rofjnons, et | 
des or<f unes urinuires, nervosité, insomnie, | 
surtout tes matadies tics femmes,

n
$1 ncin pn Or Seront payé©* •! I on nou»mention*»

I vAi une maladie, au il ne gn< t Ira ou no
«loulngcra pas. ou *1 l'on trouve que lque chose ü impur ou 
de prejudiciable ft la aante dans c© remède.

KF ■•RF.XEZ PAM DF. *1 HS T IT A T*.

IIOT BTTTKRS, Itroadwai/, Xw-York, H ,
13 n » ;

2<X> douzaire» de baleines 
Vendredi le Ift douiftine.

Jolies b'jltes contenant 4 sortes d'épingles 
à che\eux valant 10c. Vendredi 3c.

Doublure»
SECOND PLANCHER.

l/C» marchandise* commun©* quel que 
soit 'e prix, sont toujours trop chère*, cette 
n*gle s applique loin aussi bien aux doublu­
re» qu aux autres marchandise». Si vous \ ou- 
isz avoir une robe «jui paraisse bien, achetez- 
vous* un© bonne doublure.

Demain nou» vendrons 20 pi. o«‘S «le “Lino- 
lotto Irlandaise, celle oui se «1 taille jamais 
moin» do 18o. Notre prix de vendredi 124c la 
verge.

KtoflYs ü Hobes tic ( ouleurs
SECOND PI.ANCHER

Notre acheteur a fait l'acquisition d'un 
beau lot d oto'fas d automne, et cola À «le» 
condition» tellement avantageuses que non» 
somme* fier» d© :e» oilrir. Ce sont toute» «les 
marchandise* dans lu.» derniers goilt--.

Loi No 1 Goi.tu ni environ 9U pièce» «le 
Tweed écossai» pour roho*. 41 pouce» «lo lar­
geur. tou te» d 1 • bons pat-on». St c’eut été 
achète au* condition» ordinaire», i! n mis fau­
drait h * vendre 75c. Noire prix de vendredi 
'ors 39c !n verge.

ijot. No 2 Comprend un choix «IVtoftes Che­
viot tout laine. 43 pom es «le largeur ; ce* 
marchandise» *0 «Maillent jusqu u $1.25. Vo­
tre choix vendredi a 4i»c la verge.

Etoffe» noire»
SECOND PLANCHER.

Pan* lee noirs nous n avons qu'à dire que 
notre departement est au complet, nos pa 
irons les plu» nouveaux ; quant a la valeur, 
nous vous laissons les juger.

7 pièces «le mohairs noirs fleuri», 44 pes de 
largeur, valant 75c, seront sacrifiées demain 
à 39c la verge.

Drap Henrietta noir. 44 pouces do largeur, 
celui quo le» autres magasins vendent 50c, 
Vendredi 29c la verge.

Soie» ot Yolonrs
SECOND PLANCHER.

Une \ente do Soie* dans les plus nouvelles 
nuances et le» plu* à la mode pour 1 automne.

Voici une ligne que nous vous donnons 
comme annonce.

8<X> vg* do jolies Soie» nuancées, glac» e», 
barrées ou Heurte* : ce» marchandises furent 
manufacturée» pour être vendues do 90c à 
$1.25. Choisissez demain à 45c la verge.

Flanelle»
SECOND PLANCHER 

A la demande d'un grand nombre do prati­
ques qui n'ont pas pu avoir la chance de »o 
procurer do nos tlanelluttes que nous avons 
vendues la semaine dernière, nous répéterons 
cette vente demain.

100 pièces de flanelle Union barrée. 32 pou­
ce» de largeur, convenable surtout pour Jupes 
et sous-vêtements, etc., valant au moins 15c. 
Vous pourrez choisir dans le lot demain à 
6c. la verge.

Remarquez bien qu»‘ ce ne sont pa» ces 
flanellettes annoncée» ailleurs ù. ce prix, re­
marquez surtout la largeur, 32 pouce».

Voile» et Coton».
TROISIEME PLANCHER.

Quelque chose «l'intéressant à ceux qui tien­
nent maison.

Belle mousseline blanche barrée, correau- 
té-‘ ou avec pois, pour robe» d'enfants et de 
dames, valeur ISc. Vendredi 124c.

lOph-cetde tollua verres,carreautée.Sc.ven
dredi 5c.

12doz de grande» serviette» crème, pour le» 
bain*, elle* sont un peu salie*. 15c. vendredi 7c 

25 pieces de toile ft vaisselle, valant 8c, ven 
drotliôcla verge.

Indienne* et Colonnade»
SECOND PLANCHER 

Cette vente est probablement celle qui 
va amener la balance de no* percale* anglais 
de 3.’ pouces do larg«jur, valan, 14c, Vendredi 
7( c.

30 pièce* on tout, d© chambra} bleu et rose, 
valant 15c. Vendredi Vèc.

Net* ù Voiles
SECOND PLANCHER.

400 pièces de nets A voiles de toutes sor­
te». achetées A job pour être sacrifiés de­
main à 5c la verge.

11 y en a parmi qui valent Jusqu’à 40c. la 
verge.

Garnitnres et Boucle»
SECOND PLANCHER.

50 douzaines de boucles à ceintures, 35c.
Vendredi. 2c.

73 douzaines de boucles en métal blanc,
3Bo. Vendredi. 5c.

Quelques douzaines de boucles d® fantai­
sie, valant 35c. Vendredi, 10c.

La balance de nos mirets perlés dont les 
prix variaient de 25 à 40 cents. Vendredi,
5 cents.

Garnitures en sole de couleurs, valant 20c.
Venr'-b. 5c.

Garnitures de fantaisie, valant 35c. Ven­
dredi, 7 lie.

Bn*
SECOND PLANCHER 

25 doz. do Bas noir» pour damos. prix régu­
lier 15c. Vendredi ICc.

Pour les enfants ci’Ecolo — Une très
boll© \ ftleur «le ba* en cachemire pesant, par 
cête*. valant 30.*. Vendredi 22c.

.>» dos. de ba* «le cachemire noir, coutures 
patente- valant 25c. Vendredi 18c.

Un l<*t dVohantillons. Corps do «lame», va­
lant de 25c a 5oc. Votre choix demain à 10a

Lingerie
| TROISIEME PLANCHER

Ivcs ba» prix que nou» annonçons ne soBt 
1 rien. Comparez les qualités et la forme de 

ce» marchandise» et voua verrez qu'elles sont 
de premiere classe.

Voici «les prix qui. nous en snmmea csr- 
. tain», amèneront la foule demain.

Cache-ctwsets garnis en denteMe, valant 
| 20c, vendredi, 8c.

Caleçon» de dames, aussi chemlaes, valant
: 25c.—Vendredi, 1214c.
I Jaquette-s garnie* en dentelle pour dames,
I valant G5o—Vendredi, 35c, ou 3 pour $1.

Jupons en Galatea barré, valant 65c, Ven­
dredi 35c.

CORSETS
Los succès que nous avons remporté pon* 

j dantlesdeux «lernièros semaine» ont telle­
ment surmonté notre acheteur, qu’il a par- 

1 couru tout ce qu'il y avait de chances pour 
I en avoir un autre lot. et il a réussi.

Nous offrirons demain. 22 doz. de Corsets, 
5 agrafe», ceux que vous payez 50c, Nous les 
avons dan» le* No» 18. 19. 20. 21, 22, 23. 24. 25, 
26, 27, rien do nus grand. Notre prix de de­
main sera de 19c.

Habillements de Garçons.
j TROISIEME PLANCHER

Tous ceux qui ont de* garçons à habil­
ler devraient profiter de cette annonce. L’été 
avant o, ainsi diminue notre stock de Blou­
ses pour garçons. Nou» avons réuni tout ce 
qui nous en re*talt et voulons 1 écouler de­
main * tout prix.

Blouses en duck pour garçons, avec grand 
collet matelot, pour être sacrifiées demain à 
15c chacune.

Un autre lot de doux cer.ta paires do polî­
tes culottes en serge bleu marin, doublées, 
que nous offrirons demain & 22c la paire.

Nou* nous réservons le droit de limiter la 
quantité A chaque pratique, nous voulons 
que toute personne qui en demandera, soit 
servie.

Menble*
QUATRIEME PLANCHER

Magnifique set de chambre en orme, aveo 
miroir biseauté, 3 morceaux valant $20.00, 
vendredi. $14.00.

Chnl*e berçante en jonc, cells que non» ven­
dons 81.40, vendredi. 85c.

O-ands fauteuils on bois, ceux qui se dé­
taillent à $1.90, vendredi, $1.10.

Rldeanx
QUATRIEME PLANCHER

Nouveaux Rideaux on dentelle Nottingham 
blanche ou écrue. valant $.3.75. Vendredi 
$3.17 In paire.

Une liga«* spéciale «le Rideaux. Jolis pa­
tron*. blancs ou écrus, valant 55o la paire. 
Vendredi 39c la paire.

Abat jour pour ion être, 36x72 ponces, mon­
té sur un roul«*nu a ressort ot frangé, valant
65c Vendredi 50c.

Net 4 rideaux avec lolis patron*, valant 15o 
V endredi 10c la verge.

Pèles % rideaux, 5 pied* de longueur, en 
noyer ou imitation do Mahogany, avec Jolies 
garnitures en cuivre posant : nous détaillons 
cos pôles a $1.25. Vendredi 90a

Tapi*
QUATRIEME PLANCHER

Une ligne spéciale de Tapi* Tapestry, pa­
tron* <i«!s phi* mmvenux. valant 65c. Ven­
dredi 56c la verge.

Non® avenu des valeurs extra dans 1c» 
Tapi* Axminster qui ne »e sont jamais ven­
du* moins de $1.75 la verge. Vendredi $1.20 
la verge.

Ce «iq’il y a de mieux en Tapi» Taoes'i y 
MO c -, le* . 1< » patron* sont les même» que 1« « 
Tapi* de Brux. ilo*. lo prix régulier est «1© 
8(V. Vendredi 64c la verge.

lyO meilleur Tapis on laine innnuf. c tiré en 
Angle;erre. 36 pouce» do larg«\ patron* rover- 
*ibl« *. le prix do ce Tapi» est «le $1.,K) la ver­
ge. Vendredi 75c.

Nattes Axminster pour portes. > endredi 
22c « hacune.

Pour encourager les clames à venir à nos grandes ventes du vendredi, nous offrirons — GR ATIS —des billets 
do chars à toutes celles venant de la Pointe St Charles, St Henri, Ste Cunégonde, Maisonneuve et St Jean- 
Baptiste, et nui auront acheté pour un certain montant durant cos ventes. !>«'» pratiques du dehors de la vil­
le. arrivant par le G.T.R. ou le C.P.Ït. peuvent prendre les chars de la rue Windsor pour se rendre à notre 
magasin. Nous remplirons tout ordre par U malle aux mêmes prix, tels qu annoncés sur La Presse, pourvu 
que ces ordres soient mallés le meme jour qu’ils recevront le journal.................................................................................

La Maison Hamilton — Rue Ste-Catherine. coin de la rue Pee’
Doa Hâtes contenant Ica Bargains annoncés, peuvent otro obtenues su s'adressant au bureau d in 

tormattons prés de 1 entras Ste Catharine.
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LA POLITIQUE
La double rietoiro de* honorables 

MM. Paterson et Blair, par des majo­
rités bien plus considérable» que celles 
que les libéraux avaient obtenues dans 
les mêmes comtés en juin dernier, a dû 
calmer l'effervescence des ultra tories 
d’Ontario, qui espéraient renverser le 
ministère par un coup de main et qui 
s'étaient jetés dans la lutte avec plus 
d’ardeur que de jugement.

Sir Charles Tapper, qui est un tacti­
cien ' consommé, s'était, dès le début, 
prononcé contre toute opposition a la 
réélection des nouveaux ministres. Après 
une élection générale oil les deux par­
tis avaient mis tous leurs moyens en 
oeuvre et fait flèche de tout bois, il 
était impossible de méconnaître les in­
tentions des électeurs et l'élection des 
ministres était une simple formalité.

Mais la faction ultra-tory qui recon­
naît pour chefs MM. Dalton McCarthy 
et Clarke Wallace, a cru le moment pro­
pice pour faire l’essai du système qu ils 
préconisent depuis dix ans : d enfour­
cher le “protestant horse” et de conso­
lider tous les fanatismes religieux et 
nationaux. Par une étrange contradic­
tion, ces ultra-loyalistes conseillent la 
résistance aux arrêts du Conseil Privé 
et se font gloire de désobéir aux ordres 
de notre souveraine.

Il est probable que le caucus qui doit 
avoir lieu aujourd’hui, sera bien plus 
harmonieux qu’ii ne l’aurait été la se­
maine dernière. Les fanatiques se sont 
comptés et ils ont vu qu'ils n’avaient 
aucune intiuence sur la population. La 
conduite tracée par sir Charles Tupper 

inable et constitu­
tionnelle et l'opposition doit se résigner 
ù attendre que le gouvernement prête 
le flanc avant de l’assniUir.

La discussion de l'adresse a donné 
lieu à une intéressante passe d armes 
entre l’hou. M. Foster, l’ex-ministre des 
finances, et sir Richard Cartwright. 
Tous deux sont des orateurs de grande 
valeur et des “debaters'’ rompus û tous 
les exercices du métier ; mais ni 1 un 
ni l’autre n’a été il la hauteur de sa 
réputation : Sir Richard a tout un vo­
cabulaire de sarcasmes il l’usage des 
financiers en disponibilité, et Thon. M. 
Foster a toujours combattu derrière les 
bastions du pouvoir, de sorte que ni 
l’uu ni l’autre n'est dans son élément 
depuis que le premier est ministre et le 
second dans l’opposition.

Quand des orateurs aussi expérimen­
tés que sir Charles Tupper et Thon. M. 
Laurier ont traité une question aussi 
peu compliquée que le discours du trô­
ne, il est bien difficile de trouver du 
nouveau et d iutéresser un auditoire : 
MM. Foster et Cartwright peuvent 
donc A loisir, étudier leurs nouveaux 
rôles et essayer leurs costumes ; les es­
timés ordinaires et supplémentaires 
n’en suivront pas moins leur cours jus­
qu'il la sanction finale.

Notre article de mardi semble avoir 
mécontenté un certain nombre de nos 
confrères. Fn demandant le maintien 
des traducteurs du Hansard qu'on veut 
destituer pour faire du patronage, nous 
avons, paraît-il, renversé le pot au lait 
de Perret te d'innombrables postulants. 
Nous le regrettons infiniment, car il 
'est pas dans notre nature de faire du 

mal ü personne, mais quels que soient 
les intérêts particuliers qui devront 
souffrir, la “Presse” ne peut dévier de 
la ligne de conduite qu'elle a toujours 
suivie.

Notre confrère du “Soir” qui paraît 
le plus irrité de tous, nous fait la re­
marque suivante :

“La “Presse” aurait pu également 
en 1S42, protester, toujours au nom de 
la solidarité professionnelle contre la 
destitution brutale de M. Marc Sauval- 
ie par Je gouvernement de Québec.”

Nous n'insisterons pas sur la date 
qui est évidemment erronnée, mais 
nous ferons remarquer à notre grin­
cheux confrère que AI. Sauvnlle n'a ja­
mais été nommé û aucun emploi, que 
nous sachions, et qu'il n’a pas été bru­
talement destitué.

Jach aasooita tiora» SkrhuG'ze Delitzcb 
tiendront un congrtNs û Wieebaden il 
la fin du mois d’août Parmi ces ex- 
cv..eiit m ai ^oCiUtions re pr**.-en tant 11- 
& illative privée et la liberté d'organi­
sation :<« associations coopératives ue 
cousoi nuuaon entrent pour un tier» 
du nombre to tall. Ettles puraisM-nt
marcher toujours bien, malgré les dif- 
ficmitcw que, dams i’intécèt du petit 
coiuiimtcc, leur «use.ûc maintenant la 
hV's-^tion jiflir do» contrôùs et d<s im- 
p A'ut-r. la d'-fcTiSe de vendre il 
des ; ujims qui ue sont pas membres 
cW cm fions engage c«w iHTson-
n»s il .'i faire partie. H s amociation* 
de crédit . . «Mnvciit plus de difficulté 
coneouirir nv* les miff*» de crédit 
agroole souvent mieux organisées pour 
réî?oirdTe aux besoins (W. eutifivateurs. 
Même Ns cal*..'* de crédit d«* villes 
s** paignent de la direetiou centra- 
k* A Berlin. ItiqiW' e les n.aintient trop 
dans o.nTaiU'« fumas juridiques.

Aux cultivateur» de l'Ouest, les par­
tisan» de la frappe libre disen : 
Laissez nous abaisser de moitié la va­
leur du dollar-argent ; comme nos pro­
duits se vendent eu Angleterre, le» 
acheteurs vous les paieront en or, et, 
pour chaque dollar d’or qu’ils vous 
paieront, vous auras deux dollars de 
la monnaie légale des Etats-Unis, 
C est-à-dire que, d’un seul coup, vous 
aurez doublé le prix de vos produits.

Ce raisonnement est assez plausible, 
sauf que lu conclusion est incomplète ; 
il faudrait dire : “Vous aurez doublé 
le prix “nominal” de vos produits ”, 
Car si le cultivateur obtient alors 
$1.00 par minot de son blé, pour le­
quel il ne reçoit aujourd’hui que Sue. 
il n’en sera pas plus riche si, avec sa 
piastre, il ne peut pas acheter plus 
qu’avec les 50c d'aujurod’hui. Mais il 
est certain que bon nombre de cultiva­
teurs n’iront pas disséquer aiusi un 
raisonnement qui flatte leur convoi­
tise.

Seulement quand on s’adresse aux 
ouvriers, on ne peut plus employer le 
même argument, le produit que vend 
l'ouvrier, c'est son travail ; il le vend 
sur le marché du pays et on le paie 
en monnaie légale du pays. Lorsque 
les argentistes, maîtres du congrès et 
de la présidence—ce qui n’est pas en­
core fait—auront autorisé la frappe li­
bre, immédiate et indépendante de l’ar­
gent û 3G pour 1. ils ne feront pas de 
loi obligeant les patrons il augmenter 
les salaires dans la proportion de la 
dépréciation de la monnaie légale du 
pays. Les ouvriers qui gagnent $1.50 
par jour recevront encore $1.50, ceux 
qui gagnent $1.00 par jour recevront 
encore $4.00, et les patrons auront 
rempli il la lettre les obligations con­
tractées envers eux. Seulement, com­
me le pain, la viande, les vêtements, 
toutes les marchandises de consomma­
tion dont le prix est fixé par le mar­
ché d'exportation, auront doublé de 
prix nominal, ils ge trouveront à ne 
pouvoir acheter avec $1.50 ou $4.00 
que la moitié de ve qu’ils achetaient 
autrefois pour le même prix. C’est-ii- 
dire que leur salaire se trouvera vir­
tuellement réduit do moitié.

Comment arriveront-ils il forcer les 
patrons il augmenter leurs gages pour 
les mettre ft même d’acheter autant 
qu'autrefois ? M. Bryan, qui prétend 
travailler pour l’avantage des ouvriers, 
a oublié d’expliquer de quelle manière 
il se propose de résoudre cette ques­
tion. Pour nous, nous ne voyons qu un 
moyen : l’action concertée des organi­
sations ouvrières, la grève avec ses 
chômages, ses misères, ses troubles, 
ses émeutes, etc. \ oilà tout ce que 
les ouvriers ont il attendre de la frap­
pe libre de l’argent.

QDIMNAL- VATICAN -KEPÜ- 
BLIQUE

luttes sont vive» entre les partis en
Italie. Les socialistes présentent des 
candidats partout, lot ruine est dans 
tout le pays et la misère est aux por­
tes de Roue ; la dynaatia de Bavoie 
est entrée dans “la période de la dea- 
tinée incertaine.” Et cependant tout 
n’est pas perdu. Il dépend d’elle d’en 
sortir.

“Supposez que la maison de Savoie 
se fût assise, qu’elle n’eût pensé, com­
me disait M. Gladstone, qu’à satisfai­
re aux urgentes nécessités du dévelop­
pement intérieur de l’Italie. Elle n’a­
vait rien à redouter du dehors, absolu­
ment rien. La crainte d’une attaque 
venue de France.si vraisemblable qu’el­
le ait fini par paraître eu Italie, à for­
ce d’y être exprimée, était insensée. 11 
était trop évident, en vérité, que la 
1* rance avait autre chose à penser 
qu’à rétablir le pouvoir temporel du 
pape et que, d’ailleurs, elle n’aurait 
pas pu faire la guerre à l’Italie, même 
si elie l’avait voulu. L’Italie n’avait pas 
un ennemi au monde. Elle pouvait tra­
vailler eu paix. La matière et les 
moyens du travail n’y manquent pas, 
s’ils sont moins abondants qu’en d’au­
tres pays.

La population y est ingénieuse, ha­
bile, et, en plus d’une province, active, 
énergique, écopome. 11 s’y fait en ce 
moment d’admirables efforts pour rani­
mer et féconder le travail agricole. IjC 
travail intellectuel s’y organise sérieu­
sement. On sent comme une poussée 
vitale qui ne demande qu’à être aidée 
ou du moins il u’être point comprimée. 
L’aider était facile. Supposer un quart 
de siècle d’un régime sage, c’est-à-dire 
supprimez les gros budgets de guerre, 
la rupture des relations commerciales 
avec la France, les folies et les misè­
res financières, les scandales du parle­
ment et toutes les conséquences de la 
théâtralité ; l’Italie serait aujourd’hui 
prospère, aimée, respectée, enviée mê­
me. Elle serait un pays exemplaire, 
comme la monarchie de Savoie serait 
une monarchie modèle.

Ce qu’il aurait fallu faire depuis 
vingt-cinq ans, il semble bieu que ce 
soit ce qu’il faudrait faire aujourd'hui. 
Mais ce n’est pas sans hésitatiou ni 
sans embarras que nous émettons cet 
avis.

Un Français, qui parle des affaires 
italiennes, comme je disais tout à l’heu­
re. se sent suspecté. Serait-il cru, b il 
déclare qu’aujourd’hui encore, et mal­
gré tout, un grand nombre de Français 
sont demeurés fidèles à l’esprit qui 
animait les deux nations au temps de 
la guerre d’indépendance ; qu ils esti­
ment désirable, autant qu’elle est na­
turelle, l'entente entre les peuples de 
“doice sangue latino” ; qu ils souhai­
tent la réconciliation de la France et 
de ITtaile, aujourd’hui si profondé­
ment divisées, et qu’enfin, se souve­
nant de la journée fraternelle de Sol- 
férino et de San Martino,ils ont regret­
té les récents malheurs de 1 Italie ? 
Sans doute, il ne sera pas cru, et pour­
tant il dit la vérité.

LA CiE S. CARSLEY
Rue Notre-Dame Le p'ue grand Magasin de Montreal
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OFFRES SPECIALES de VENDREDI
Comme nou» nous ateendonr à faire de bonnes affaire» demain, car nos offres 

du vei dredi deviennent de plus en plus populaires chaque semaine, la Compagnie 
n'emploieia tout sou personnel que pour répondre aux clients, de sorte que per­
sonne n’attendra.

TOILES
Ce département augmente si rapidement que noos trouvons 

néceiitfa.re de l'agrandir du double. Il e»l toujours encombré 
d acheteurs tous les vendredis. Un ne trout era nulle part ailleurs 
uu t'auada. autant d'avantage* que daun » e dépai leineul l'arini 
Us dit cn*es marchandises odertes un t ente demain, signalons les 
suivante» :

Un stock do nappas damassé, venant des manufactu­
rer acheté a meilleur marche que le prix régulier, et offert a si 
bon marche pour demain, que rassortiment sera rapidement 
vendu. IS pièces de toile a Carreaux et raye» du bleu et de rouge, 
valeur Sc ; demain pour éc la verge. ‘.’O don,aine* d eseuiemnlns 
blancs, frange», de lionne grandeur, t sieur 5c ; domain pour'io 
chacun. 100 douzaines d essuieniain- de Turquie, ayant 5ü pouces 
par 24. franges, nrix régulier 27c ; demain IMe chacun. Il1 verge 
do dama-, blanc de table qua:.te extra «t double largeur ; demain 
pout 1 c. 5 causes do beau coton blanc du 37 poui o- propre a la 
con fe dion de vêtement* de dessous, prix régulier 13c; domain 
9e la verge. 2 balle* de roton gris, do 27 poucu» de largeur, prix 
règu'iur 5c ; demuin 24c la verge.

Ptix de IIju AVIS SPECIAL

Mardi* le 1er Septembre ast 
le dernier jour de l’escoma e. 
Afin d'éviter tout deseppointe* 
ment, delai et encombrement, 
les citoyens sont pries de no 
pas attendre au dernier jour. 
On acceptera par la malle des 
chèques acceptés et les reçus 
aérant renvoyés par la même 
voie*

Pour l’accommodation des 
contribuables» le buraru du 
Trésorier sera ouvert de 8 heu­
res du ma*4n à 8 heures dusoir* 
lundi* le 31 août et mardi* le 1er 
septembre.

AV. I*OI3J4,

Trésorier de la Cité. 
Hotel de Ville,

Montréal. 22 août 1896.
22. 24. 27. 29
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LIGNE F

Le Corset.....
Blouses pour liâmes

m
Demain, voue pouvez acheter «ios blouses à 

meilleur marché que.ÎAnmis auparavant.
A ■117^, tOt* blou-ex en Indienne rose et 

^ bleue, valeur régulière 28c.
A 25c

A 39c

oOj Uloutesdc dameeen bati»te 
pale ou foncée, magnifiques 

patron*, manches larges; prix régulier 38c. 
demain 25c.

__100 blouson pour dame», dont
lu valeur varie entre65c et90c; 

domain. 33c seulement.
A S heures, demain matin, non* offrirons " 

I caisses d belles bious-g pour dame*.
Chaque House est bien taillée suivant h» 

mod *, bien fuite, avec les manches larges. d« 
toutes les grandeur* . t. de toutes les couleur» 
Vendues, demain, ix 45c ; prix ivgulicr 75c.

Magnifiques Blouses pour 
Dames

Nous venons de recevoir dix douzaines r 
Blouse* pour dames, a ta dernière mod 
faite de mat chtindises de choix ; prix variât» 
de $1.50 » ÿi.70 chacune.

i iimuense vente dr Tours de co 
en fourrures

La Compagnie S. Caruley (limitée» vii 
! d acheter a bas prix d'un manufacturier 

.stock de tour* tie cou eu fourrure', faits 
l peaux de première ch»*»© et qui seront '
J dus a dus prix excessivement bas. Liaez 
; prix:

vison, de] v: .Splendide» Tours de cou en
! $i.(S.

Tour* de cou en vison, qualité su péri m. 
*2.75.

I Tours de cou en vison, marchandise 
' ciftle. $8.00.

Tours de cou en zibeline, depuis $9.00. 
Tour* do cou en vison, avec six Q'icu

$7.25.
La vente commence demain matin. 4 8 1»

C

M. Ernest L.avrsse publie, dans la 
•‘P -ue de Paris,” un article qui sera 
partout commenté. Le titre promet 
beaucoup : “Quirinal, Vatican. Répu­
blique.” Il tient tout ce qu’il promet. 
I.’éminent historien étudie la situation 
ri > >ective de ces trois forces en Italie. 
Disons tout de suite qu’il n est pas 
précisément optimiste en ce qui con­
cerne la dynastie de Savoie.

Il fait cette constatation que la com­
munauté des sentiments n’existe pas 
dans la nation italienne, si diverse par 
sa composition même. “Le roi d’Italie 
est obligé au bonheur perpétuel,” dit 
M. Lavisse. Or, qui ne se rend compte 
que le roi n’est pas précisément heu­
reux dans ses entreprises ? Il a, en 
outre, en face de lui, le parti d’action, 
aujourd’hui parti radical, fait des an­
ciens débris du garibaldisme ; les es­
pérances un instant abandonnées, il les 
reprend aujourd’hui. Le parti catholi­
que est plus redoutable encore. Le pa­
pe Léon XIII est un grand pape.

“En co moment, il appelle à lui, par 
l'encyclique sur l’Unité de l’Eglise, 
“ ceux qui détestent l’impiété aujour­
d’hui si répandue, qui reconnaissent 
Jésus-Christ, qui le confessent Fils de 
Dieu et Sauveur du genre humain.mais 
qui pourtant vivent errants et éloignés 
de son épouse” ; ceux aussi “que le 
souffle contagieux de l’humanité n’a 
point encore entièrement empoisonnés, 
et qui ont au moins le désir d’avoir 
jour père le Dieu véritable, créateur 
du ciel et de la terre.” Brebis égarées, 
brebis hésitantes, le vieux pasteur veut 
les ramener toutes au bercail, s’appro­
priant, “non sans raison,” comme il 
dit, ces paroles du Christ :

“J’ai d’autres brebis qui ne sont pas 
do ce bercail : il faut aussi que je ks 
amène, et elles entendront ma voix.”

Il leur montre l’orage qui menace, 
le loup qui rôde ; il leur offre la sécu­
rité dans l’union et la paix dans l’obé­
issance. Au-dessus de tous les conflits 
temporels et spirituels, il élève la foi. 
Il est l’homme qui montre Dieu.

C'est très beau, mais il ne faut pas 
s'y tromper, le pape Léon XIII est 
aussi un grand homme politique. Il 
semble, parlant de si haut et de si 
grande» choses, ne connaître ni peu­
ples, ni frontières, n’appartenir à au­
cun temps, ni ft aucun lieu. Mai» tou­
jours la papauté a trouvé une “conibi- 
uazioue” entre l’éternel et le moment; 
Léon XIII est un pape de notre temps, 
et un pape italien, un pape romain, ré­
solu ft demeurer ft Rome.

Il est de notre temps, quand il se sé­
pare des puissants qui déclinent et va 
ver» les humbles qui montent. Il est le 
pape romain, quand il ressent l’injure 
faite ft la papauté, privée de sa souve­
raineté temporelle, et dénonce la vieil­
le alliance du trône et de 1 autel, afin 
que ceux-là soient punis qui firent ou 
laissèrent crouler le trône appuyé a« 
maître-autel de la chrétienté. Comment 
peut-on ne pas croire à la sincérité fie 
ha propagande républicaine en Francs? 
Il est tout naturel que le Pape, relé­
gué au Vatican par le roi dTtalie, don­
ne à entendre que les rois ne sont pas 
nécessaires.

Ce ne sont pas, dans tous les cas, 
les petit» politiciens du Quirinal qui 
pourront lutter avec avantage contre 
le profond politique du Vatican. Les

PETITE REVUE ûES SCIENCES
LA FRAGILITE DES VERRES DE 

LAMPES A PETROLE
Rien ne se brise comme les verres ft 

pétrole dont l’usage est.ft l’heure ac­
tuelle. si répandu. Cela fait le déses­
poir des ménagère». M. Chiappe, chi­
miste distingué, nous en indique la cau­
se, ce qui est déjft quelque chose, mai» 
non pas le remède, ce qui est un grand 
tort. D’après ce spécialiste, il se dé­
pose sur les renflements des verre» de 
lampes ft pétrole une couche de pul­
vérulente de sulfate de soude que 1 a- 
nalyse met en évidence. Pourquoi ce 
sulfate de soude ? C’est que le pétrole 
se raffine par un traitement altéré 
d’acide sulfurique et de soude.

Il reste dans le liquide, en dépit des 
lavages, de l’acide sulfureux, lequel, 
lors de la combustion se réoxyde en 
acide sulfurique, attaque le verre et 
forme le néfaste sulfate de soude. Tel­
le est l’explication insuffisamment con­
solatrice de la rupture bruyante du 
verre de lampe dont on espérait, sui­
vant la formule, de bons loyaux servi­
ce».

LE SANG ET LA MELASSE DANS 
LA NOURRITURE DES 

BESTIAUX
Les fabricant» de sucre, un peu par­

tout, mais en Allemagne, principale­
ment, s’efforcent de faire entrer la 
mélasse dans la nourriture des bes­
tiaux.

C’est une façon pratique d’encoura­
ger la fabrication des sucres en don­
nant une utilisation au produit gluant 
et sucré qui en est la conséquence et 
dont on ne peut »e débarrasser totale­
ment, même en en faisant <le# l’alcool

flots pour la plus grande jouissance 
de hi corporation des alcooliques invé­
téré». Voilà donc les bestiaux sucré» 
à fond. Mais ils protestent ft leur ma­
nière en refusant parfois le foin imbi­
bé de mélasse. Afin de les tenter, M. 
F. P. Friedrichsen, d’après ce que nous 
apprend la “Revue de la chimie indus­
trielle,” propose d’y mélanger du sang 
provenant des abattoirs. On pétrit, on 
comprime, on sèche, on moule en tour­
teaux, le mélange de sang et de mê- 
lasse, puis on pulvérise les tourteaux 
<1 l’on saupoudre de cette poudre le 
fourrage offert aux innocents herbi­
vore». Le promoteur affirme qu’ils s’en 
lèchent les lèvre» et nous voulons l’en 
croire, bien que cette nourriture anl- 
rmdisée et sucrée déconcerte toute» le» 
eucionn -s traditions.

Portc-inonnaic

7/ f' > *t-*

Un aesortimest spécial do Porto monna 
pour dames enonlr avec monture * 
argent sterling, valant il uo. vendus dem 
4 Sd'* chacun. Demandez qu on vous mont 
eu département.

Vente île Bas
Demain noua fai so 

l'ouverture d autoe 
de noue départemc 
de Ha*.

Plusieurs articl* 
ri spéciaux seront oîîx-i 
y pour les mode* d'n 
' tomen.

6U douzninea de Ba 
noir.*, en CHchemir< 
grandeur moyenne, tu 
bien faits ; valour 
guliero29c. demain l 

76 douzaine* dv li­
en cach'-mire nolr.bo: 
ne qualité, léger* pou 
l'automne, de* belle o 
me et. bien fait* ; va 

leur régulière 25c\ demain 18c la paire.

Fleurs
Notre première vente de fleurs d’automne 

commence demain.
Parmi lee nombreuses espèce* offertes, 

sont les suivantes
2,000 rose* de toutes nuances, pour fin 

de modes valant 3 cents, pour 1 cent cha­
cune.500 douzaines de violettes, valant 4 cents, 
pour 1 cent par paquet de 12.

300 bouquets de roses de choix, compre­
nant 3 roses chacun, avec feuilles, valant 
8 cents, pour 5 cents, et des centaines d’au­
tres 4 également bon marché.

Paillassons (l’Orient
L'hiver appiroohe et rien n'est si utile ni 

si désirable qu'un magnifique paillasson 
oriental.

Ayant acheté un assortiment considérable 
bien au-dessous de la valeur ordinaire, nous 
les offrons demain, aux prix suivants :

N0‘re ai cl*n 
prix pour la

Quantité Grandeur même qu*11- Prix de té «Je mar- demain 
chandisés.

Nécessaires de Toilette
Prix Notre

régulier prix
Bros-'es on «mios de cochon...... 24c 12o

“ noires 3()u 15c
“ “ blanches GOc 29c

Brosses à dent* en veritable*
Noie* du cochon .................. 15c é|o

Fer* a fri>cr en acier.......... . 10e 3o
Loofah*........................................ 20.; 8o
Unu bonne éponge.................... 5c le
Une bonne «ronge ds toilette.. 16c 2c
Unu bonne éponge mt-dicalo... 25c 8c
Une grande éponge da bain___ 60ü 15c

Savon de Morse, le morceau :
Savon « l'huile d’olive. 4i ; beau savon Oat 

Meal Du ; -a\ on de ( jiatille parfumé 5*c ; 
Glycerine twin. 44c ; Cle nati* ôjr ; Glyce­
rine non parfumé 5|c ; Heliotrope 7c ; 
Infants Delight tqc.
Chemises NéaTlsées panr 

'Hommes

| il

ilic'llla

Los Corsets O & A
Sont ceux qui <’( nn ut le plu* de

SA i 1SFATION
Trn drnii-midion dr témoin*
Vu drmi-miliion de femme* 

qui te* portent.
No 235.................. $1.25
Z. Z......................... $1.50

Con leur* Gr.s ei BUne. U)

Nous venons d'acheter un autrs assorti- 
t-nt de 5d0 chemises négligées pour hom- 

»es, valant 65 cents, de la même manufac- 
re que la dernière fois, 
haque chemise est bien taillée «t bien 

•te ; collet et manchettes lavés et repas-
'ette fois, elles sont rose pâle, rose fon- 
» t bleues, avec raies de crin blanc. On en 
le toutes les grande» rs depuis 12V4 ius- 
5 17 pouces, de sorte qu'il y en a tant 
r les hommes que pour les garçons. 

Demain, seulement 3î» cents chacune. 
Faites pour être vendues en détail â 55
O » devrait, au moins, se procurer une 
• il douzaine de ces chemises négligées, ilsfées.
!î n’y a rien de mieux pour aller en 
•ont, A. la p^rhe, en un mot, pour les 
•urs de vacance.

Cdnturcs de Dailies
Nous avons fait 

un achat *pécial de 
60douzaine*de cein­
tures 4 la mode, noi­
res et de couleur, 
pourvues de bou­
cle* glissoires en 
m tal plaqué, pour 
dame*, valeur régu- 

‘•e De, demain 9c seulement — quantité 
mi leu.

SUB

« V

Articles en Bois

.... Jp......

0 rouleaux a pftte, c innio la vignette, va- ! 
nt 12c demain 5c seulement.

Prix Prix de j 
régulier 8. Cnrsley j

Manu fa dure» Koyalft de ( or*', ta P, !>.

Corsets Français P. D.

ü-ETS

ay p-
jfeï *' MÏ

'/I Hatnrella
llm mà La Gi’àcB

Confort
ET

Durabilité
KŒ\ I*« A STI FFJIAN, 10 rue Ste Helàue, 

Montréal, a„r* nta pour le Canada.
♦'..M. i3 i 5.2.'),2C ?7/:9

PERPETIS GAtiMER TTS*
rcintrrs Malsous et 0 F.nsoigurs. Tarlsslers ofc 
leioratcur*. Doreurs, Vitriers, imitate ara. b. au- 
Ch.s*curs, etc.

l*m> icue St© Caffierlnc, Montréal
139—11

LESx^

35c 16c

15c r>o
.:'0c 82o
,15c 9o

Infcauà pain sculpté*...
•.crase-patal ea et appa 

relis pour battre le
Htenk. combines......

Punches à pâte ..........
’ anches a laver...........

Pompes A Bicycles
La meilîoure Pompe 4 Rieycle à Montréal 

st la Pompe u bicycle* do S. Carsley.
La demande pour ces pompe* a été -i gran- 

le qu il nous a fallu répéter Ica commande* 
•ibodeur* fois.

Nous offrirons demain 200 Pombes 4 Bicy- 
s de premi-re qualité, tube plaqué en nic- 

;<•!. et très fort»;*, les meilleure* de Montréal, 
l’-ix régulier 81.50. Demain 70c ►calcinent. 
Tous le* bicyclistes devraient en avoir une.

Appareils pour ccraser les
patates

CffiETS

l'our h* Havre, nriôlaiit il 
Si 1*1 cm* Miquelon

Le SS. OREGON, capitaint Creamer, 
doit faire voile pour le Hâvre, le 17 
courant, et airêtcra à St Pierre Mi­
quelon.

Pour fret ou passage, s’adresser à
DAVID TORRAXCK ù <0., 

Agente.

1PPPPM
Excursion Annuelle à, Bon Marché
KINGSTON, OTTAWA et QUEBEC
Pour 1rs endroits ct-d^MU» mentionne*, dus billets 

d’aller ci r*toi.r seront ve.uiu* *'i prix d’uu
BILLET ST MB LE

dû Prsmièri* Classe, du toutes .es gar-ss du O. T. B, 
au Canada. Aus*l. d» tomes Ios tuwvs du 

O. T. K en Ca» ada pour Moutiéal 
Ttilltts bous pour aller du 28 »>« 31 d’août Inclu- 

sWenien et bous pour revenir pur aie du llsu d* 
dustiuailon le ou avaut lu *21 de Septembre.

tixcursitoiH an Nord de ia Mer
Los 28. 29 et 30 Août 

OS MOIMTRSAL A
l*oi't.1 mii<1, -»«*. et rrtour................................. 86.00
M, Au>tr©«%*, A. It., et retour (vi4 Port-

Uni).....................................................  7.50
VEont-fon e1 retour (viû Lôvts)........................ 7.3->
Sî Jeu i, II., et retour (via i^vis ou

l-o » ! VmI)...................................  7.30
llullfux rt retour (v 4 Lévis)..................  10.00

LU et» » oa» pour a 1er par tous les trains les *28. 
•*.t) t O août, et i.ons pour revenir, partant du Itou 

d' stlna i n. le ou avaat 1» 21 septembre 1320. 
T ■ x :» protort Ion de tout s les ui.tr*» uan-s du 
(«r;u i T • , n » jiuada, Kiugstoo «t les t/ares 4
l’est de cette vi.lo

HITIO X S
Toron'o et Retour

BILLETS BON* POUR PARTIR:
Sont. 6. 8. 9, 10 ©t 11 - - $10 00
hept. 5 et 7.......................... 7.00

Tous 1- B biccts bons pour le retour jusqu’au 14
septembre 3JÜ.

Sherbrooke et Retour
BILLETS BONS POUR PARTIR:

Aov.t 31. Sept. 2 et 4 - - - $3.35
Sort 1 ot 3.......................... 2.25

Tous . e Ml t'ts bous pour revenir Juaqu’-a 7
septembre 1806.

Ottawa et Retour
BILLETS BON’» POUR ALLER:

Sept. 13. 19 20. 21, 23. 25 - - $3.50 
Sept. .2. 24 2.55

Tous 1*8 billets tous pour revenir Jusqu’au 28 de 
Septembre.

RAPIDES DU SI - LAURENT
EXCURSIONS HEBDOMADAIRES

répart de Moivréai (tiare Boiiav«nturo) chaque 
d:ma.’.cL-' » '. : .û u.m.; arrive à Cornwall 4 11.47 
vrn.; depart d» Cor . w».11. b. teau de la Couipaanla 
It. & O., à 1 heure p.n ?•••..e..nt les lace St P unço'.S 
et st Louh1 < t ians lc‘ u «tildes du Cût- au des Cèdres, 
split Koclc, Cascade et Luchine, a-rlvaut ; Montréal 
4 t). 3U p.ra. Pa».-a,,-.-, aller et retour, 0 J.30.

LE ms BEAI T15AI\ A PASSAGERS
DE L’UNIVERS

Pour le Burü «I: .a lier et .e* lioBl.tgnes 
niant lin 

SPllt’IAI*
Allant ver* l'E*t. —Quitte la gare Donaven- 

turc, Montreal, tou» les vendredi* h minuit, 
pour !c* Montagnes Blanches, i’orlland. Old 
Orchard Üeaeh. « te.

Allant ver* l'Ouest.—Quitte la gare Bon.v 
venture, tous le* lundi*, a 8.3U a.m. pour .Mille 
Iles et Kingston, arrivant u Toronto t 6.25 p. 
m. le môme soir, et a Chicago, le lendemain 
matin, u 10.45.

On peut obtenir tontes les accommodations 
voulue*, en s’adressant a \V. I). O'Brien. 
*g* nt do* billets de la ville. 143 rue St Jac­
ques. Les passager* ayant de* billet* pour 
aller ver* l’est peuvent prendre aioiporte 
quel train du soir.

Bureau des Billet-' de la Ville, 143 ruo St-Jacques 
et A a cari* Bonaventora.

Surpassent tous tes autres 
offerts en vente, au Ca­
nada, quant à

|| La FORME,
Au FINI,
Et à

j La DURABILITE
Surtout quant à l’Ajustement.

Spécial :—
II. A S, Lady (iorah . . ïôc 
H. A S. >o. 9<i .... $1.00 
II. & S. No. 293. . . . I.S.Ï 
R. A S. Elite (Gored) . 1.73

6 13 20 27 Et ftudelà.

4x7
$ x !•

7Vi x Ï0\b 
P x 12 

104 x 12 
12 x 15

14.00 
7.<81

11.00
15.00 
17.50
25.00

$2 80 
5 »" 
7.88 

10.80 
12.60 
18.00

Jupes de Ilobes Noires

a \ ~-yfj

; .s
. .

l "***&'>

Appareil* po.. ■ « raser les p itates ou presse 
à fruit», la seul© presse (|U ou ait faite avec 
succès, valant 40c, demain l'Jo chacune.

Casseroles doubles

Excursions au Boni do la Mer
I*oi-:laud, tic., et retour., 
MJ A ii«tr«t. !f.B„
Ht Jcnn. il.au. “
91 osa c <m. *•
llnliiax, N.K., **

cm.oo
7.50
7.50
7.50

10.00
Blllpt* bons pour a l^r les 28, 29 et 30 août, et 

valables pu .r revenir Jusqu’au 2. septembre 1896.

Excursion au Nord-Ouest Cana­
dien, pour le temps des 

Récoltes
Le 1er Sept. Bons pour revenir jusqu’au 31 Oot.
Lo 15 Sept. Boa» pour revenir Jusqu'au 14 N'or.

-v
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A [»ropo» des attaques dirigées con­
tre le* émigrants nux Etatn-Unis, “The 
Nation” rappelle que ce ne sont pas 
les émigrnnts qui sont responsables des 
erreur» commise» en matière de green­
backs ou d’argent. Ce ne sont pn» eux 
qui veulent des guerre» avec les nutres 
nations. Il est vrai que ce sont de» ir­
landais qui ont gouverné d’une manière 
si t-candaleuse la ville de New-York. 
Mais les autres villes qui ont été entre 

s mains d’Américains n’ont pas été 
beaucoup mieux administrées. Ix*.s élec­
teurs américain» de« Etats de New- 
York et de la Pennsylvanie ne se sont 
p:i* montré» supérieurs ft Paddy ou ft 
Ha ? j. aux ouvriers ou nux cabnretiers 
Irlandais et allemand» de New-York 
ou de Philadelphie.

C’est ce que nous avons toujours dit ; 
en réalité 1rs immigrants se sont mon­
trés plus éclairés, en politique, que le» 
Américain» eux-mêmes.

Demain, nous offrirons en vente, 2o0 jupes 
de robes noir#.-», taillées en biais, doublf-es 
fartout et bro.l(V*s de velours, pour dames, 
h «eulerne-nt 11 20 chacune, valeur lé^ollène 
13.00.Vous épargner^/: certainement de JO à 20 
pour cent eu r* : • tant vos jupe* noire» des 
quartiers généraux, plus la qualité est bon­
ne plus voua épargnerez en proportion.

Articles rte Ménage
AKOp__ Bonne»» grande» Couverte»

d ôte, bord» de couleur, prix
1 primitif 89c.

AOAp __y*.ore» en drap opaque, on drab.
crèrne et gris, avue rouleau 

i n re *ort et acceaaoiro» complot». Prix pri 
; mitif 40c.

A __Bcl!c» ^rotonnoRimprimées.dan»xX i Ks r m ir>n pim
; nouvelle- et. Je* «J sxins les pli:» nouveaux. 

Prix primitif 10c la verge.

AI Cîf-, Baguettes h Rideaux, en
A '-J'-' ' <Ti*iur. en t-b ne ot m nover

et supports compieta. Prix primitif lUo cha­
cune.

Corsets d’été
Comme nous somme* \ la fin do la sniaon 

d'ôtô, nou* offrirons 50 «louialnes rte Corset* 
d'*té, pour dames, > ««s Cor*#ts sont léger*, en 
blanc seulemo'it ; grandeur*. 14» 30 pouce», 
prix régulier 50c demain 33c.

i£.N.HENEY&eol
J. I QUID , I

à \i

•js
WATERPHOOr

01 VKim UK OKS CLASSES

I.e Syndicat de Montréal, coin de» 
rue» 8te Catherine et Amherst, cat 
prêt ft rencontrer Ica goût» loa plu» exi- 
geant» pour coatumc» de collégien».nin- 
»i que drap pour collerette de |>cn*ion- 
nuire», etc., etc 25.27.2U b

£ 
w

4
~~mm‘---- 'inwifi. -—•

gSOOcasicrolc-. doubles pour faire bouillir lo 
lait ou faire des B iucen, prix régulier 45c, do­
main 23c.

35|ii

Sfllb
; BLACK I N li-ili fifslï

” ' j’i r, in . i—. 11 11 »----. Il n - © a -*
Us----'.y ■ U-:

f, tÆ* ? .
û eS 2 ■» 7Z

r sf?7-8
S» C- ^ V

h dn*
f I® 2 * uj
t * 1

» nis2
s s v 8 »

! Seaux de 
SkiTTi» Ménage

l’rix de domain

11 cts

Vaisselle
WtO Services de Toilotto de chatnb c» à cou 

cher ; chaque service comprend 8 morceaux. 
A vendre, «icmain. a $l.4<t lo s»* vice.

30U très beaux Service* de 5 OC lock Tea, on 
Porcelaine Aug ai-e. d cores on bieu ou en 
gi i* argent, a n endre u $3.35 le service.

MAGASINS OUVERTS A 8 Hrs PRECISES
Le» Shops Walker» vous donneront tous le» renseignements déliré».

la Oie S. CARSLEY
Nos 1765 à 1783 rue Notre-Dame. -

LIMITEE
Montréal

£ '

utviï: hensioiv

--- — DE LA---- —

Cour du Banc ds la Reine
Ayant juridict ion criminelle dans et pour le 
district de Montréal, so tiendra au Palais de 
Justice, on la cité do Monln-al,
Mardi, le prsmlcr Jour de Septembre 

prochain, ii dix heures du matin.
KN CONSEQUENCE. Jt donne avla public 

à tou» ceux qui auront 4 podrsulvre aucune 
personne maintenant détenue dans ia prison 
commune de ce district et • toute* le» autres 
personnes qu’elles y soient présente».
Je DOKKB At e»i au» 4 tou» )e» Juge» de 

Paix, Coroner» ui Officier» de la Paix pour le 
district susdit, qu il» aient à • y trouver avoo 
tou» les recor».

J. ARTHUR FR A NC II ERE, 
Dupu lé-Shérlf.

Bureau du Shérif.
Montréal, 14 août 1830. 241-15

Do 1er al ne et retour..................
R -tton et reto »r..............................
Fstevan ■ t r« tour..........................
Il nocarth rt retour.........................

>; 'oromin et n tour................
Ib-tflna <t «tour......................
Moo* Jaw ot r-iour......................
Y<* kton ot retour..........................
l’rU.oe Alberto! ro ouv.............. .

■r.........................
Red :>eertt retour........................
LdUiOaton et retour......................

$28 00 
, 28 u() 
. 2* 00 
. 28 00 
. 28 00 
. 30 00 
. 80 00 
, 30 00 
. ;<5 00 
. 35 00 
. 40 00 
. 40 00

Exposition Industrielle de Toronto
Du 31 AoAt an 13 dept. 1K96

Billet» d’aller et retour vendu* comme suit :
IL©* G, 8. O, 10, Il ‘«epsembre. 
E.ea 5, 7 ^«‘pteinltrv.............. • io.no 

7.00
Tou» les bILeta bons pour rev’jnlr pas plus tard 

que le 14 septumbio IH'.td.

Exposition des Cantons de l’Est
SHERBROOKE

Lo 31 août ot Ion 2 et 4 Soutembre. $135 
Le» 1 et S Soptombro............................  2 24

To i» les billets bous pour revenir Jusqu'au 7 sep­
tembre.

OTTAWA, QUEBEC et RETOUR
les 28, 29, .’fO et ni Août, nu prix d’un billot 

simple de pr< miern classe, il:Ilots bous pour tsve- 
ntr jusqu’au 21 do Septembre.

Rurs.iu des billots d* U ville et dtt Télévrftph»^ 
120 rue Rt-Jaoauoe. voisin du bureau de l’oftte.

T Lawrence & 
Adirondack R.R

],r* convois quittent la 
Ulndsor ft

;aro

7 iÉI'I ni K*c®otéle dimanche. Expro*» / • t Hr «l* 111* dujOiirpour N»\v-Vork. arrA» 
j tant» Beauharnoi*.Vallujrfiuld. ÜuntingcJon 
I Malone, ot les principaux endroit» .Sud.

4 •/ N i» a)* Kx'-cpt'jo dim wiehe. Train 
|P*Klil* lo al pour Beauharnoi*. Si ri- 

1 mothéo. Valley il old. Iluinuigdou ui Mulono. 
I «(•ri cept.ndan. u v n le train pour U i i> v et 
i tou* le - endroit* inlet medlairc* de* Monta 
j gne» Adlronda* k.

üll VI 11* 'î^hsica lowr*. E .pre**donuH w*trTF |p(ii!.p mr Nuw-York. anétant a 
Bcanhnrnoi . Vnilsyfield, il mtmgdon. Mo- 

I lone, el le* principaux endroits du Sud.
Le-train* de Now-York. par cette route 

sont pourvu* «le ( hais veatitmle», qui *o ren- 
dent directement à deRtlnation. lo train d» 
G.00 hrs. étant lu selil train «lu nuit qui trnn». 
porte fou» le» pansagor» sans cliaugcrnont,

Durcuu Ue» Billets <le ht vilio
Uï rue i.*j icque», kloairft»!

ILS. l'lULr8. A^cul

*

( I '

\ I >

4 i



5LA PRESSE, JEÜDI 27 AOUT 18C6

mmi
La débat sur l'adresse se couti* 

nue à la chambre des Coin* 
munes

LES NOUVEAUX ÛEPU- 
1E3 PARLENT

Les sénateurs Fewer et Béchard 
proposent l'adresse dans la 

Chambre Haute

REPLIQUE DE SIR McKENZIE 
BOWELL

Interpellations et réponses

Notes diverses
Ottawa, 27 — A l’ouverture de la 

chambre, hier après-midi, l’orateur a 
iuforiiié Jes députés qu’il avait ordonné 
rémission d’un breJ’ pour une nouvelle 
élection dans Brandon, Manitoba, dont 
le aiège est devenu vacant par suite de 
la résignation de M. Dalton McCar­
thy.

Des bills suivants ont subi la premiè­
re lecture :

BiH pour amender l’acte concernant 
les produits de J’industrie laitière, par
M. 'McLennan, député de Glengarry-

Bill pour accorder plus de protection
aux compagnies de chemins de fer et 
autres, par'’M. McLean.

Bill pour empêcher l’importation ou 
l’immigration d'ouvriers étrangers, avec 
un contrat ou uu engagement pour les 
faire travailler en Canada, par M. Tay­
lor.

>M. (Martin, de l’Ile du Prince Edou­
ard, demande au gouvernement s'il a 
l’intention de présenter à cette session 
une mesure autorisant la construction 
du chemin de 1er de Belfast et de Mur­
ray Harbor, dans l’He du Prince Edou­
ard.

M. Davies : Ce n’est pas l’intention 
du gouvernement de présenter une lé­
gislation sur cette affaire et autres 
analogues ù. la présente session, mais la 
question sera étudiée avec soin par le 
gouvernement.

M. Boyd interpelle le gouvernement 
au sujet du portefeuille du ministre de 
l’intérieur et demande si le premier mi­
nistre l’a offert A quelqu'un et quelle 
est la cause du retard apporté dans le 
choix de ce ministre.

iM. Laurier : Mon honorable ami doit 
savoir que ces questions se rapportent 
à des choses qui sont maintenant se­
crètes. Aussitôt que la nomination aura 
été faite, la chambre en sera informée.

Le colonel Tisdale demande : lo Le 
premier ministre n-t-il reçu un télé­
gramme signé E. M. McDonald et con­
çu comme suit : “Les fausses assertions 
du parti conservateur rendent extrême­
ment important que l’on nous donne 
l'assurance que les intérêts de l’indus­
trie du charbon seront respectés.

Réponse.
2o Le premier ministre a-t-il répondu 

comme suit : “La politique suivie sera 
celle exposée dans le programme adop­
té A la convention d’Ottawa. Les inté­
rêts du charbon seront soigneusement 
protégés.

3o Qu'entend lo premier ministre par 
ces mots : “Les intérêts du charbon se­
ront soigneusement protégés?”

M. Laurier a répondu que les télé­
grammes étaient exacts. Par la derniè­
re partie de son télégramme, M. Lau­
rier dit qu’il a voulu dire que. en temps 
opportun, les intérêts du charbon se­
raient soigneusement protégés.

Le colonel Tisdale : 1—“Le ministre 
de Ja marine et des pêcheries a-t-il dit, 
dans un discours prononcé A Sussex,
N. B., en janvier dernier.

“A 17 ou 20 pour cent, le tarif est 
assez élevé pour encouniger les ma­
nufactures : sinon, elles devraient tom­
ber. La politique actuelle a développé 
les combines, notamment sur le coton, 
le sucre, l’huile, le fer et l’acier. Les 
libéraux feront une guerre continuelle 
A ces “combines.”

2. Si les paroles sont exactes, l'ho­
norable ministre est-il encore du même 
avis V

M. Davis répond qu’il a donné, dans 
le discours en question, son opinion sur 
le tarif. Je ne crois pas que mes pa­
roles citées rapportent fidèlement mes 
vues, mais je» crois que l’hon. M. Tis­
dale trouvera mon discours très inté­
ressant et très instructif et je l’invite 
ft le lire.”

Le colonel Tisdale demande au nom 
do sir Charles lübbert Tupper : “L’hon. 
ministres des finances a-t-il écrit dans 
les termes suivants au “Morning Chro­
nicle” d’Halifax, le 1er février 18î)2 : 
“M. Joues a démontré qu’A la conféren­
ce tenue A Québec, à l’automne de 
1887. certaines propositions out été fai­
tes concernant la revision des subsides 
provinciaux et In concession de nou­
veaux subsides, non seulement A Qué­
bec, mais toutes les autres provin­
ces. Ces propositions ont été agréées par 
les délégués des gouvernements d'On­
tario, de Québec, de la Nouvelle-Ecos­
se, du Nouveau-Brunswick et du Ma­
nitoba, et ont été confirmées (fans la 
suite par la grande majorité des as­
semblées tenues dans plusieurs de ces 
provinces. M. Laurier, après avoir pris 
connaissance du projet, a dit qu'il le 
considérait comme raisonnable et qu’il 
le supporterait. Comme représentant de 
la Nouvelle-Ecosse, je le remercie (le 
cette promesse et j’attends avec plai­
sir le jour où il l’accomplira et accor­
dera ainsi A la province, une somme 
additionnelie de $1(>2,000 par an”. Si 
le ministre des finances a dit ces pa­
roles, peut-il dire maintenant si le 
gouvernement a l’intention de s’occuper, 
A cette session du parlement, «les réso­
lutions adoptées par la convention do 
Québec, ou si un vote pour le montant 
«les allocations aux différentes provin­
ces sera demandé A la prochaine* ses­
sion ?”

M. Fielding—“J'ai écrit cette lettre è 
la «lato mentionnée, mais le but de cette 
communication n'est pas révélé par la 
citation qui vient d'être faite. Les ad­
versaires de M. Laurier avaient dé­
claré qu’il avait fait le marché avec 
M. Mercier do donner une faveur spé­
ciale sous forme de subsides provin­
ciaux A la province «le Québec. L’hon. 
député do Dicton, qui a fait cctto ques­
tion en publie, a indirectement, confir­
mé cotb» ne- usation. J’ai compris que 
c’était une fausse représentation de la 
position de M. Laurier, et j’ai démontré 
quo in déclaration de M. Laurier ne 
s’appliquait pas seulement à la provin­
ce do Québec, mais A toutes les pro­
vinces. A In seconde question, je ré­
ponds que le gouvernement n’a pas 
l’intention de présenter de législation 
concernant les subsides provinemux A 
la session net vielle, et qu’il n’a pas en­
core considéré la question au point de 
vue d’une législation future. En ce qui 
regarde la Nouvelle-Ecosse, le sujet &

dus d'importance qu'il y a quatre ans,
r le gouvernement lihéval. par une 

>age administration, a amélioré les fi 
nnacetf de la provinoe. Mais, « les
proviaces soulèvvut carte question, le 
gouvernement lui donnera toute la con-

• iération nêcetsairo.”
M McDougall : “Les paroles sui-

> antes ont-edeb été prononcées par le 
premier-ministre, dan» son discours au 
Darc Sohmer, eu février 1895 : “ La 
protection est utile aux monopoleurs 
seulement. Elle empêche le développe­
ment de toutes nos grandes industries 
nationales. On m’a demandé ce que 
j’ai l’intention de faire. Nous allons 
établir un tarif |>our le revenu et abo­
lir complètement les droits d’entrée 
sur les matières brutes.”

M. Laurier : “Mou honorable ami 
n’ignore pas, j’en suis sûr, que les 
mots qu’il vient de rapiorter ont été 
employés contre moi par s<>s chefs A 
maintes reprises, sans que l’on s’occu­
pât d’établir leur authenticité. Je lui 
dirai que je ne serai pas offensé s’il 
u<» montre pas plus de scrupules à ce 
sujet que ses chefs.”

Le colonel Tisdnle : “Le gouver­
nement projette-t-il des changements 
dans l’administration du collège Royal 
militaire canadien ? Lo gouvernement, 
avant de décider définitivement A ce 
sujet, expliquera-t-il A la Chambre 
la raison de tels changements et lui 
communiquera-t-il toute la correspon­
dance qui y a rapport, avec le compte- 
rendu du commandant, pour l’année 
expirant au mois de juin dernier ?”

Le docteur Borden annonce que la 
démission du commandant a été ac­
ceptée et que des mesures ont été pri­
ses pour le remplacer. Si d’autres 
changements deviennent nécessaires, 
l’affaire sera considérée comme il con­
vient par le gouvernement. Toute la 
correspondance, qui n’a pas encore été 
déposée sur la table de la Chambre, 
sera apportée.

Sir Charles Tupper demande A M. 
Laurier si le writ pour l’élection, dans 
la Saskatchewan a été émis.

M. Laurier : “Non, nous n’avons pas 
encore reçu le mandat de l’orateur.”

L’orateur lui explique qu’il n’a iVçu 
aucun avis lui annonçant la vacance 
de ce siège et qu’il ne pouvait agir.

En réponse A sir Charles Ilibbert 
Tupper et A M. Hackett, de l’Ile du 
Prince-Edouard, M. Davies dit qu’au 
certain nombre d’officiers du départe­
ment des pêcheries et d’employés de 
chemins de fer, dans ITle du Prince- 
Edouard et dsns la Nouvelle-Ecosse, 
ont été destitués, les uns parce qu’ils 
avaient supporté les candidats conser­
vateurs aux dernières élections, les au­
tres pour cause d’incapacité.

A trois heures et demie la discus­
sion sur l’adresse s’engage. La parole 
est nu représentant de la divisoin de 
Ste-Anne de Montréal.

M. Quinn remercie le président de la 
Chambre do la courtoisie qu’il a mon­
trée en permettant l'ajournement de 
la Chambre A sa demande et félicite 
M. Lemieux d’avoir secondé en termes 
si modérés et si éloquents l’adresse en 
réponse au discours du trône. Ce dis­
cours est tellement maigre qu’il a fal­
lu beaucoup de talent au jeune dépu­
té pour y trouver matière A faire une 
aussi intéressante allocution.

Nous sommes ici convoqués simple­
ment pour passer les subsides de la 
couronne. C’est vraiment regrettable 
dans la circonstance qu’on n’ait pas A 
nous donner une politique qui puisse 
satisfaire la légitime anxiété du mon­
de manufacturier et commercial de ce 
pays. A peine arrivé au pouvoir le 
gouvernement oubli ses promesses pas­
sées ; il est impuissant A apporter les 
remèdes aux maux qu’îl disait toucher 
du doigt.

Quant A la question des écoles, elle 
a servi malheureusement dans Qué­
bec A soulever les préjugés de race et 
de croyance. lia population de Qué­
bec a voté pour le principe de Tn loi 
scolaire de Manitoba, espérant que te 
gouvernement Laurier serait plus ha­
bile que l’ancienne administration pour 
donner justice A la minorité manito- 
baine. Le temps est donc arriver à 
l’honorable leader du gouvernement 
de montrer ses capacités. Mais qu’il 
prenne garde, qu’il ait bien présent A 
la mémoire que s’il ne rétablit pas les 
écoles A la satisfaction de la minorité 
catholique, la vengeance sera aussi 
prompte qu'éclatante.

M. Quinn dit que le discours du trô­
ne n’a pas été fart dans l’unique but 
de démontrer que nos relations avec 
les Etats-Unis ne sont pas ce qu’elles 
devraient être et qu’en conséquence 
l’on doit les rendre plus faciles et plus 
amicales.

L’honorable M. Fitzpatrick prend la 
parole, après M. Quinn. Il dit qu il 
n’a pu se défendre d’un véritable sen­
timent d’admiration A la vue de sir 
Charles Tupper, ce vénérable vieilllard, 
chargé d’honneur et de mérite, par­
courant le pays en tous sens pour ral­
lier son parti en déroute. Il fut plus 
heureux, en 1801, mais qu’il se con­
sole ; il n'est pas le seul dont la voix 
s’est perdue dans le désert. NI. T ail* 
Ion. qui abandonna le poste de premier, 
A Québec, pour faire triompher le par­
ti conservateur, A Ottawa, déplore au­
jourd’hui un double insuccès. M. An­
gers. M. Desjardins, auraient sans 
doute garder leurs fauteuils au sénat, 
s’ils eussent pensé qu’en se jetant dans 
la mêlée.ils couraient A leur mort.

M. Fitzpatrick justifie le gouverne­
ment. d’avoir, alors qu’il était dans 
l’opposition, empêché le vote dos sub­
sides, A la dernière session. Eût-il agi 
autrement que l’ancienne administra­
tion en aurait profité pour se mainte­
nir en dépit de la volonté populaire, 
encore un an au pouvoir.

Référant A la question des écoles, 
l’honorable solliciteur général parle du 
respect que l’on doit A la constitution, 
aux lois «lu pays, A l’autorité impéria­
le. La province de Québec, en appu­
yant M .Laurier, n’a pas voulu empê­
cher que justice soit rendue A la mino­
rité ; elle a simplement montré son 
amour pour In liberté et sa confiance 
en celui qui lui garantissait qu’en ar­
rivant au pouvoir, il serait en mesure 
«le régler cette épineuse question dans 
un bref délai et sans froisser aucun 
«les éléments Intéressés A cette diffi­
culté. La province de Québec a tou­
jours fait preuve de modération, elle 
n’a jamais montré d’hositilité A l’égard 
dos minorités. Nous on avons une 
preuve dans le fait que. elle, qui est 
composée de quatre-vingt dix 
pour cent de catholiques, a choisi déjA 
pour son premier ministre, M. Joly, un 
prop'stnnt français. La question de 
nationalité ne domine pas chez nous : 
nous sommes tous des citoyens cana­
diens. nonobstant nos croyances divor- 
s nos origines différent<‘s et nous 
voulons que les liens les plus étroits 
nous unissent pour l’intérêt, le bien- 
être. la paix du pays.

Sir A. 1*. Caron paie un tribut d’élo- 
ros au proposéer et nu secondeur de 
l'adresse en réponse nu discours du 
trône, mais le jev.no député de Gaspé.en 
s«' réclamant des prim ip* s de sir George 
Etienne Cartier et des antres fonda­
teurs «lu parti ronsennteur, fait une 
erreur profonde. Ainsi le fait son chef, 
le premier ministre, qui ne manque jn- 
m.iis l'occasion de se réclamer de la 
politique de nos chefs disparus.

Sir Adolphe critique le discours du 
trône «pii est d’une maigreur sans pré 
cèdent dans l’Iiistoire du pays. 11 blA 
me les libéraux d'avoir empêché le 
vote «bu subsides A la dernière session, 
pour leur obstruction systématique, ce 
qui nécessite aujourd'hui une sessiou

spéciale, qni coûtera des sommes con- 
b.dérablet» au pays.

Le disosurs du trône devrait être 
I»1un explicite en ce qui concerne les 
tnsdi fies (ions projetées au tarif. Rer- 
sonnt u’igaore combien il existe de ma­
laise dans l'attente dvs réforme» fisca­
les. Et à quoi bon vouloir opérer uu 
changement que le peuple ne demande 
pas. Lu politique nationale a fait grand 
et heureux notre pays ; elle a répondu 
au désir du peuple qui l’a ratifiée de sou 
vote A quatre élections générale» con­
sécutive». Le libre-échange et tou» les 
système» auxquels le gouvernement re­
court ne feront jamais oublier les bien­
faits que lu protection a répandus dans 
le pays.

Le résultat des élections n’est pas 
justifiable eu ce sens que U* parti con­
servateur avait un programme avanta­
geux pour le pays et qu’il promettait 
de régler la question des école» de fa­
çon A satisfaire la lettre de la consti­
tution et A rendre justice complète A 
la minorité catholique. Bien différente 
a été la conduite des deux chefs durant 
la dernière campagne. Vous avez vu 
l’honorable leader de l’opposition tra­
versant le pays, prêchant le respect A 
la constitution, proclamant les droits 
de la minorité munitobttlnc, montrant 
les bienfaits de la politique nationale. 
De l’autre côté, vous atez vu l’honora­
ble chef du gouvernement, aujourd’hui, 
poursuivant dans toutes les provinces, 
par ses agents et ses journaux, sa cam- 
pagne de préjugés nationaux et reli­
gieux, variant sa politique autant de 
fois que cela servait au but qu’il avait 
l’ambition d’atteindre.

Sir Adolphe termine en disant qu’il 
est heureux de voir le Canada représen­
té par un Canadien-français, mais cela 
ne le satisfait, si ce premier ministre 
canadien-frauçais n’a pas une politique 
qui garantisse le développement du 
pays, la prospérité nationale, le bon­
heur des différents éléments qui com­
posent ce pays.

M. MONK
M. Monk (Jacques-Cartier) dit que 

le pays a le droit de connaître quels 
sont au juste les changements que le 
gouvernement entend faire subir au ta­
rif. Son comté possède de grandes in­
dustries fondées grûce A la Protection, 
encouragées par des octrois municipaux, 
et employant un grand nombre d’ou­
vriers. Tous ees geus-là demandent des 
déclarations ; ils veulent savoir, si la 
Protection qui les a fait prospérer, doit 
disparaître, ou dans quelle mesure elle 
sera modifiée. Pour le rosie de sou com­
té, la classe agricole s’intéresse au 
maintien de ces industries. Au cours 
de la campagne, les libéraux ont promis 
un tarif de revenu seulement, qui de­
vait enlever toutes les taxes sur ce que 
les cultivateurs achètent et qui ferait 
disparaître la dépression agricole, eu 
ouvrant de meilleurs marchés aux pro­
duits de la terre. Les conservateurs, 
au contraire, restèrent fidèles A la Pro­
tection, comme élément nécessaire au 
développement du pays, et plusieurs li­
béraux dirent comme nous. Il est juste 
que le premier ministre dise immédiate­
ment ce que sera le remaniement du 
tarif, non pas en détails, peut-être,maia 
du moins eu ses principes, afin de ras­
surer le commerce, l'industrie et l'agri­
culture. Dix-huit ans d’étude dans l'op­
position, lui out donné le temps de con­
naître les principes sur lesquels il ba­
sera sa politique.

Quant A la question des écoles, M. 
Monk déclare qu’il a peu de choses A 
dire, parce que, dans son opinion, on 
devrait donner A M. Laurier l’avanta­
ge et le temps de la régler. Les candi­
dats des deux partis se sont engagés à 
voter pour une législation réparatrice, 
et les libéraux ont promis que la loi 
qu’ils présenteraient donnerait plus de 
satisfaction et serait plus complète que 
celle qui fut proposé par le parti con­
servateur.

M. Monk ne croit pas que les libé­
raux doivent leur victoire dans la pro­
vince de Québec au fanatisme national 
de l’électorat. La dépression commer­
ciale, générale dans tout le pays, a eu 
aussi son effet dans cette lutte. Il y 
avait un sentiment de deute sur le rè­
glement de la question scolaire. Dans 
les élections partielles on avait pro­
mis une loi réparatrice, et le peuple 
n’a pas compris pourquoi cette loi n’a­
vait pas été passée. Cela, joint. A la re­
traite de M. Angers, A la position prise 
par certains conservateurs, créait un 
doute qui a profité au parti libéral, 
dont les membres s’engageaient A vo­
ter une loi réparatrice plus efficace que 
celle du gouvernement Tupper.

Les Canadiens-français attendent avec 
anxiété une déclaration catégorique sur 
la question des écoles, et un règlement 
prochain, tel que promis.

L’orateur termine, eu faisant l’éloge 
dos Canadiens-français, qui ne deman­
dent que leur part des droits constitu­
tionnels assurés aux sujet» anglais eu 
ce pays. (Appl.)

M FROST
IM. Frost, député libéral de Smith’s 

Falls, prend ensuite la parole, et dit 
que les manufacturiers n'étaient in- 
quiU de l’attitude que prendra le gou­
vernement au sujet du tarif. I^es ma­
nufacturiers, dit-il, sont les premiers 
A demander un remaniement du tarif.

(L’HON. T. C. CA-SGRAIN
M. Casgrain fit alors un vigoureux 

discours. Il parle des dissensions par­
mi les libéraux au sujet de la distribu­
tion des portefeuilles. Ainsi, M. Cho­
quette a fait signer des requêtes re­
commandant sa nomination comme mi­
nistre et protestant contre celle de MM. 
Fitzpatrick et Dobell. M. Choquette 
se lève alors et proteste avec indigna­
tion contre cette déclaration ; mais*M. 
Casgrain n'en maintient pus moins 
l'exactitude.

Le député de Montmorency flagelle 
sans merci M. Dobell qui a su, dit-il, 
changer d'allégeance politique avec 
tant de désinvolture. Jusqu’au 23 juin, 
M. Dobell était conservateur et impé­
rialiste ; peut-être une chaîne dorée lui 
est-elle apparue, dans une vision pour 
lui montrer les avAntnges matériels d’u­
ne orientation nouvelle dans ses idées. 
11 demande ensuite quelle est la poli­
tique du gouvernement sur la ligne ra­
pide. Est-il vrai que M. Dobell s'oppo­
se A la ligne rapide ? Qu’adviendra-t-il 
du pont de Québec, promis par les libé­
raux lorsqu’ils étaient dans l’opposi­
tion ? Aujourd’hui ils n'ont pas l'air 
de savoir ce qu’ils en feront.

Ix» discours du Trône est une preuve 1 
que les libéraux n’ont pas de politique, 
fis s«» sont réunit eu convention et ont 
adopté un programme qu’aujourd’hui i 
iis n'osent pas réaffirmer. Sur quelle 
base sera fondé leur tarif.

;M. Lister—Lisez leurs résolutions.
NI. Casgrain.—lesquelles ? Celle de i 

1893 ou les diverses variations qui les 
suivirent ? Qu’est devenu ie program­
me de la Conférence interprovinciale i 
de 1887, tenue par les libéraux ? Qu'est 
devenue la réforme du Sénat ? I.re «iis- j 
court du Trône est ninct sur tout cela. 1 
l'ont ee’.a parce que les libéraux chan- ! 
gont de programme dan» chaque pro­
vince et ne peuvent pas s’entendre, 
Dans l’opposition, M. Laurier voulait 
une enquête pour savoir si lu minorité 
manitobainc u dos griefs, «i les écoles 
de Manitoba sont pro!estantes. 11 n’y ! 
n pas eu d’enquête. Comment peut-il 
aujourd’hui faire un réglement sans 
s'être renseigné ? Dans Qtiéltec, le» li* ; 
bér.aux se «ont engagés A voter une loi i 
réparatrice plu» efficace que celle qui j 
avait été proposée par lea conserva- ' 
tours. Cette loi était basée, pourtant, | 
sur le jugement du Conseil Privé. On 
non» n fait la guerre en demandant | 
aux électeurs de voter pour le catholi­
que Laurier contre le protestant Tup­
per. On leur u misai demandé de voter 
contre l'achat d'armes, disant que c'é­

tait peur aiéer i’Au^eterte. C'est avec 
de» argumenta cota*»* a» ax/sâ que les 
libéraux ont ts»ay« de aouWver .«• pas- 
skm» religieuse» et mitisnales.

M. Laurier dit que »ua règiiiaant de 
la question «le» école» ru kutisfaisant. 
Pour qui ? Pour le» persécuteur» ou 
pour le» persécuté» ? M. Laurier n*o»c 
P»» le dire. Il négocie un règlement 
mais il ne donne pn» A 1» minorité voix 
délibérante. Le règlement proposé ne 
liera personne constitutionnellement et 
lu minorité restera A la merci de la ma­
jorité. Le seul règlement efficace et 
final est une loi fédérale.

M. Laurier s’e»t mis dan» cette posi­
tion qu’il devra sacrifier lu minorité 
ou donner nu pays la preuve de son 
entente avec Green way pour soulever 
la guerre religieuse, diviser la nation 
et mettre eu danger l’avenir du paya.

M. Caagrnin termine au milieu des 
applaudissements en réclamant que la 
constitution soit respectée et justice 
soit rendue A la minorité catholique du 
Manitoba.

M. CHAUVIN

M. Chauvin, député de Terrebonne, 
parle eu français ; il demande qu’une 
déclaration officielle soit fuite au su­
jet de la question scolaire et de la 
question du tarif.

M. Hackett, de ITle du Prince- 
Edouard, parle on faveur de la poli­
tique nationale et désapprouve le projet 
de livrer nos pêcheries aux Américains.

M. Dupont prend A son tour la parole 
et démontre l’incouséqueuce des libé­
raux, leur tergiversation politique, et 
passant A la question dorf écoles, il dit 
que les libéraux devront présenter une 
loi réparatrice plus complète que celle 
qui avait été proposée par les conser­
vateurs, s’ils veulent tenir leur promes­
se.

A 11.35 heures, la Chambre s’ajour­
ne.

AU SENAT
Hier après-midi, avant qu’on appelAt 

l’ordre du jour au sénat, sir Mackenzie 
Bowell a attiré l’attention des mem­
bres sur les rapports qu’on dit avoir 
été faits par l’hon. M. Blair. Un mem­
bre du sénat aurait promis, paraît-il, de 
lui laisser sou siège s’il arrivait qu’ii 
fut battu comme député pour la Cham­
bre des Communes. Sir Mackenzie Bo- 
well dit qu’un tel rapport est déroga­
toire A la dignité du sénat. Il a aussi 
attiré l’attention du sénat sur un rap­
port fait par le leader du sénat (sir 
Oliver Mowat) au cours d’un entretien, 
disant que l’nu des premiers devoirs du 
nouveau gouvernement était de réfor­
mer le sénat. “Je ne sais pas, dit-il, 
dans quel sens le mot “réformer” a été 
employé par sir Oliver.”

Ce dernier déclare qu’il ne sait rien 
des remarques que l’on attribue A M. 
Blair, mais il connaît assez son hom­
me pour pouvoir assurer qu’il n’a rien 
fait contre la dignité du séuat.

Le sénateur Béchard qui a abandon­
né son siège A la Chambre des Com­
munes en favenr de l’hon. M. Tarte, 
dit que ce n’est qu'a près avoir appris 
que c’était l’intention de son chef de­
puis plusieurs années de lui offrir un 
siège au sénat, qu’il a consenti A l’ac­
cepter.”

Le sénateur Power approuve pleine­
ment le discours du Trône et il est par­
ticulièrement fier de la déclaration 
faite que la question des écoles «era 
réglée A la satisfaction de tous avant 
la prochaine session.

Sir (Mackenzie Bowell se lève alors, 
et après avoir félicité ceux qui ont pro­
posé et secondé l’adresse, il parie du 
choix que l’on a du sénateur Pel­
letier. “J’étais, dit-il, en faveur de la 
vieille coutume qui veut que la char­
ge d’orateur soit occupée alternative­
ment par un anglais et un canadien- 
français, mais maintenant je crois que 
dans le choix des hommes pour rem­
plir des positions publiques, on ne doit 
considérer aucune question de race ou 
de religion. J’approuve pleinement tout 
ce qui a été dit. au sujet de 'l’élévation 
de sir Oliver Mowat au poste de séna­
teur et je suis certain que si toutes les j 
nominations du gouvernement étaient 
aussi bonnes il y aurait bien peu de 
place A la critique.”

Sir Mackenzie désapprouve le gou­
vernement de s’être adressé au gouver­
neur-général pour les mandats, relatifs 
au paiement du service civil. Il dit que 
cette pratique est contraire A la loi. 
Touchant la question des écoles il nie 
que le gouvernement conservateur c’ait 
pas négocié d’une manière amicale avec 
la province du Manitoba. Ce n’est qu’u- 
près le dernier jugement du Conseil 
Privé et après le refus direct de «la 
province de rendre justice, que le bill 
remédiateur est venu sur le tapis. “Je 
suis content, dit-il, de constater que M. 
Laurier a admis que le gouvernement 
fédéral avait le droit d’intervenir si la 
province refusait d’agir elle-même.

Le moyen le plus sûr de sauvegarder 
l’inviolabilité de la constitution est de 
s’y conformer strictement, surtout 
lorsque les droits d’une minorité sont 
violés, quelle que soit la nationalité 
ou la religion de cette minorité. Je 
dois avouer que j’ai bien peu d’espoir 
sur la réalisation des promesses du 
gouvernement relativement au règle­
ment de la question, surtout quand je 
considère les déclarations de M. Tar­
te, qui dit que l’inspection des éco­
les séparée* par le gouvernement, est 
une violation des droits do la minorité, 
et celles do M. Sifton, qui dit que le | 
Manitoba ne permettra jamais l’ingé- j 
ronce du gouvernement fédéral. Ce ! 
pendant, si celui-ci en arrive A une ! 
solution satisfaisante, il peut compter ' 
sur mon cordial appui. Je ne vois pas | 
comment les orateurs qui m’ont préeé- i 
dé aient pu se prononcer on faveur I 
d’un tarif de revenu, lorsque le dis- ■ 
cours du trône déclr.re que le gouver- j 
nement n’a pas l’intention d’intervenir 
dans les intérêts existants. Je ne vois 
pas comment il se fait que des hommes 
tels que sir Richard Cartwright, qui, 
depuis des années, clament contre la 
protection, demandent encore trois 
mois pour pouvoir remplacer ce sys­
tème fiscal par un autre. ”

Parlant de l’entrevue avec M. Lau­
rier, publiée par le “Record”, de Chica­
go. sir McKenzie Bowell dit qu’il se­
rait ridicule d’espérer que le Canada 
pourrait obtenir, avec les Etats-Unis, 
un traité do réciprocité équitable. Il 
est étonné do voir un homme comme 
M. Laurier parler sérieusement de la 
chose.

Sir Oliver Mowatt propose ensuite 
l’ajournement.

Une nouvelle loi sur les banques d'é­
mission au Mexique est proi>osée par 
le ministre dos Finance* M. Liman tour, 
qui en a préalablement discuté le» clau­
ses avec la Banque nationale. I^e mi­
nistre accorde tic» concession* pour l’é­
mission des billets dans les Etat* de la 
République, en dehors du district fé­
déral, A condition que les banques dé­
posent des rentt* sur l'Etat pour 20 
pour cent du capital comptant avec le­
quel lu banque commence ses affaires, 
aucune banque ne pouvant d'ailleurs 
les commencer avec moins de 250,000 
dollar*. Chaque banque pourra émettre 
des billets pour trois fois le capital ver­
sé. T>a réserve en comptant no doit, en 
aucon cas. être moindre de la moitié 
de la circulation de la banque, y com­
pris le* dépôt* pour le jour on pour 
lesquel» le délai d’n vis ne dépasse pe* 
trois jour*. I n fonctionnaire du gou­
vernement sera chargé d’un certain 
contrôle sur les compte* de chaque 
bauquo.

u CHRONIQUE VAGABONDE

Dernièrement, dans une importante 
réunion d’agriculteur», on émet tait le 
voeu de voir faire une loi sévère dans 
le but de ré|»riiner le» tromperies de 
certain» marchand» peu scrupuleux, 
qui vendent des semence» frelatées et 
exposent ainsi le paysan à perdre sou 
temps, son argent et sn récolte.

Ce voeu est très légitime, c r il serait 
désirable qu’on le réalise au plu» tôt. 
Malheureusement, nous m.i tquous d’i­
nitiative et il y a lieu de sup|»o»cr que 
ce voeu restera perpétuellement A l'é­
tat de voeu.

Et pourtant, si nou» suivions les ex­
emple» que nou» donnent lo» pny» 
agricole», nous pourrions nou» protéger 
contre le» fraudeur».

Ainsi, A Court rai, Belgique, il vient 
de se pasKcr quelque chose de très ins­
tructif pour no» cultivateurs. C’est 
une colossale affaire de tromperie eu 
matière de fourniture d’engrais qui a 
eu récemment son dénouement devant 
le tribunal correctioncl. Voici lea 
faits :

Une bande de chevalier» d'indus­
trie, parfaitement organisée sur uu 
grand pied, s’était abattue sur l'arron­
dissement.

D'audacieux corsaires de l’agricul­
ture, abusant du nom de l’honorable 
ministre de l’agriculture, au nom du­
quel il» avaient fait imprimer des car­
tes de visite, dont us se servaient com­
me recommandation auprès des cul­
tivateurs trop confiant», montraient A 
ceux-ci de» échantillons d’engrais do 
bonne qualité ; ils leur faisaient ac­
croire que la marchandise qu’ils s’en­
gageaient A fournir jouissait de tou­
tes sortes de propriétés fertilisantes et 
insecticides, qu’il ne s’agissait que 
d’un simple essai ne lea engageant à 
rien, l'engrais ne devant être payé 
qu’après la récolte et si l’acheteur 
était entièrement satisfait.

Puis ils faisaient signer en blanc uu 
papier qu’ils remplissaient en le trans­
formant en une commande de quelques 
centaines de livres.

Bien entendu que l’engrais fourni 
était loin d’être conforme A l’échantil­
lon montré : non seulement la substan­
ce fournie n’avait qu’une valeur ferti­
lisante insignifiante ou nulle, en tout 
cas non en rapport avec le prix payé, 
ainsi que l’a démontré l'expertise qui 
fut confiée au directeur du laboratoire 
municipal de Courtrai ; mais encore 
il renfermait des matières susceptibles 
do nuire A la végétatoiu, notamment 
des spores du ebnrbou dos céréales 
provenant de déchets de meunerie.

Les plaintes dos cultivateurs lésés 
furent tellement vives, qu’elles parvin­
rent A la Chambre des représentants, 
présentées par uu de» députés de 1 ar­
rondissement.

Justement indigné et de la manoeu­
vre et de l’abus qui avait été» fait de 
son nom, le ministre d’Agriculture pro­
voqua des poursuites contre les dé­
linquants, poursuites qui ont abouti A 
un jugement sagement motivé, lequel 
condamnait impitoyablement les cou­
pables.

Ainsi, il y a un certain Elie Ver- 
moyen. fabricant. A Bruxelles, qui a re­
çu, pour son compte, trois ans de pri­
son et $20 d’amende.

Son associé, DuchOteau-Telvon, s’en 
tire avec trois mois de prison et $100 
d’amende.

Deux courtiers, Kortenhout-Hertog, 
et Kortenhout-Lovi, gens très compro­
mis, ont été condamnés, le premier A 
quatre, le second A six uns de prison. 
Quinze autres courtiers ont été éga­
lement condamnés A des peines variant 
de quinze jours A doux ans de prison ; 
un seul courtier a été acquitté.

On voit que les Belges ne badinent 
pas avec les choses de l’agriculture. 
Et ils ont raison. En agissant ainsi, 
ils agissent avec sagesse.

Nous n’avons pas besoin de fabriquer 
uné^ loi pour protéger les agriculteurs 
contre roux qui les exploitent et qu! 
les volent, car la loi est toute faite : 
c’est celle qui s’applique aux voleurs. 
Seulement, il faudrait, pour agir effica­
cement, fonder un laboratoire munici­
pal et établir un parquet qui prescri­
rait des poursuites d’office, dès que 
semences su engrais seraient sophis­
tiqués.

Nous sommes loin de plaindre les 
condamnés de Courtrai, car s’ils ont vo­
lé les cultivateurs, ils n’ont lias volé 
leur condamnation.

Guérit le Catarrhe
LES SERVICES DES MEDECINS DE 

MDNYON OFFERTS AÜI MA­
LADES DE MONTREAL

TOUT II HIT GimiTEHENT
Son irailenini! apaise la dou­

leur et guérit; on ne se sert 
d'aucun traitement dur 

ou irritant

90 pour cent de tous les cas de 
Catarrhe guéris par ses 

méthodes

Aucun autre système au monde 
ti'a jamais fait cela

Le* reni(-d*s homéopathique» amé'dorô* ds 
Munyon guérissent non «eulcBient lo rhuma- 
tisme, mais il» ont deiuouiro leur supériorité 
sur tous les autres aystt-ines pour guérir lo» 
cas les r lu» graves de catarrhe.

Voici pourquoi : c'est que «en remède» sont 
tout a fait adaptes À la maladie. Son remede 
constitutionnel est un veritable antidote pour 
la maladie, et 1 enleve complètement du sys­
tème. pendant que sus rcinedes locaux apai­
sent et guérissent le « membrane» muqueuses 
irritées et ulcérées de la gorge et du nez, ou 
dans les autres parties ou la maladie s'est 
déclarée.

Il so sert des appareils les plu» nouveaux 
et emploie les spécialistes les plus habile» et 
lo» plu» expérimentés.

be catarrhe cat une manifestation locale 
d'une maladie constitutionnelle. Ce double 
caractère doit être reconnu dans n’importe 
Quelle maladie traiteoavecsuccès. Les^ymp- 
ôme■ looaax. ou de la t> te e: du nez. ne sont 

qu'une manifestation d une maladie plu» 
grave.

Le catarrhe est une maladie progressive, 
tn s ennuyeuso mémo sous sa forme la plu» 
simple, mais * aggrave, en passant par la 
gorge, au dessous des tubes a air. par les ro­
gnons. finalement s'empare de ce* organes et 
donne heu a des >y mptOme* oui sont recen- 
nus pour « eux do la consomption.

La condition peut ne pas étr» exactement 
la mémo chose que pour la consomption, mat» 
les résultats font le» mêmes—le patient meurt 
— simp’otiunt par negligence ou «luolque fol» 
d'un traiteni' ni non convenable et insutll- 
sant. Aucuns do ces résultats n’accompn- 
gnont le «j’sti me do Munyon pour guérir do 
cette maladie.

Le spécialiste contre le « atarrhe de Mu­
nyon se tient ai uc lea spécialistes de* aut res 
departenien*». A son bureau a Montréal, 
prêt, s guérir toutes les personne» atteinte» 
de cotte maladie, tout A fait gratuitement.

Ce n’est p.t* par charité, car les citoyen» de 
Montreal nu demandent pas la charité, mats 
c’é >t une grande partie de la grande reforme 
médicale de Munyon.

Remède contre la Dyspepsie et le 
Catarrhe

M. Fred. S. Weber, marchand de chaussu­
res. lt>85 rue Pt Clair, dit : “J’ai souffert pen­
dant longtemps d'indigestion qui me causait 
de» douleurs dans lo creux de l'estomac et 
de» maux do tête continuel» : mes nerfs 
étaient complètement délabrés et .l'étais dans 
un misérable état de «ante. J'ai vu l’annonce 
du remede de Munyon contre la dyspepsie et 
j'en ai achète une bouteille. Apre» avoir pris 
ce rem.de. j’ai obtenu du ^o tlagom» nt. et ie 
suis maintenant complètement guéri de cette 
terrible maladie. grAce uu remede de Munyon 
contre la dyspepsie."
Lu Vente chez tous les Pharmaciens

Remède contre le Rhumatisme
M. John Dougherty. S rue Varian. dit . 

"J'ai souffert du rhumatianie et do la sciati­
que pendant, au delà d'un an et den i. J'avais 
les jambe» bien entlee» et «.lie» riaient cou- 
voues de bo-ise» de la grosseur d’un œuf do 
pouio. J'a\ai» de» douleur» dune le» reins et 
les ban. hos et il m'a fallu cesser de travailler. 
Un ami m'apporta une bouteille de Munyon 
contre le rhumatisme. Jo pris lo remede en 
suivant le» direction» et bientôt les bosse» 
disparurent et le* douleur» cessèrent, (’est 
une bonne chose et un remède certain, et Jo 
puis maint-nanl travailler autant quo n'im­
porte quel homme.

L’influence de C’arpront dans le choix 
d’un président américain paraît avoir 
peeé, A la convention rôpubCicaine de 
Saint-Louis pùue fortement que jamais. 
C’eet l’ami de M. Mae-Kinley, Mark 
Hanna, appuyé p-ar des sommes consi­
dérables fournie» par le* grand* indus­
triels protégé*, qui a décidé «a nomina­
tion. Les anciens eliefe politiques pa­
raissent n’avoir déteiré ni Mae-Kin'.ey ni i 
une accentuation de la question moné­
taire. Comme Mac-Kimley lui-même il* ! 
préféreraient prendre pour programme , 
la protection douanière.

—

Rome port de mer, C’e»t-A-dire, non 
plus cette fois la reprise de l’idée de I 
Garibaldi d’un canal A la mer. mais le 
rétablissement du port d’Ostie, est un 
projet du comte Cozza auquel des ca­
pitalistes anglais et belges ont dit 
avoir offert 120 millions de lire en 
échange d’une concession de soixante- 
dix ans et une contribution de la part 
de l’Etat d’un million de lire par an. 
A l’expiration de cotte concession de 
soixante-dix ans, lo port de Rome de­
viendrait la propriété de l’Etat. D’au­
tres assurent cependant que mainte­
nant que le projet n’aboutira pas.

W, JT. Ward.

Docteurs Eminents à votre Service 
Gratuitement

La Compagnie do Remèdes Homéo­
pathiques de Munyon, 2444 rue Ste Ca­
therine, est une institution formée pour 
votre propre bien. Profitez-en quand 
vous aurez du mal ou des douleurs. On 
n’exige rien pour diagnostiquer votre 
cas. Ouvert do 8 hrs a.m. à 8 lirs p.m. 
à dater de lundi, le 17 courant. Méde­
cins émiments à votre service gratui­
tement. ___________

Traitement par la Poste
Aux personnes qui demeurent à une 

certaine distance et qui no peuvent se 
rendre dans les villes, nous enverrons 
gratuitement sur demande, un blanc de 
questions, à Laide duquel nous pouvons 
traiter n’importe quelle maladie avec 
succès, à une distance.

Ecrivez, pour avoir un blanc de ques­
tions. si vous demeurez à une certaine 
distance de la ville. Des médecins émi­
nents répondront à toutes vos questions 
et vous diront comment recouvrer la 
santé. Bureau ouvert le jour et le soir, 
2444 rue Ste-Catherine.

John T. Lyon*, angle des rue» Cra’.g et 
Bleury. Montréal, a toujours un assortiment 
complet de» Roinèdo» Homéopathiques «le 
Munyon. Expédiés par la poste dan» toutes 
les parties du Canada.

Seulement que 25 cts la bouteille

IT QU ET V? IÎA1R HELPER nn« pr.'«r»rat'on 
i ou'- rend aux choveux leur beauté et leur cou­
leur prtmliO es, arrête U chute uee choraux, la!t 

dSEparaltro lc« dartre* iarlncuaea et fait ausat j>oua- 
*€.<■ le» cheveux. « 0 u eet pas uu# teinture. L«e 
partes claire# do la chevelure deviennent relu!- , 
■ante-'. Mie est <«*lo à u’iinporte «juelle autre pré­

vu SI. JLu vente chea toutesparution de &dc 
pbarmacieus- tz—mje-

MAISONS D’EDUCATION

Académie Commerciale de 
l'Archevêché

La rentrée des élèves aura lieu mardi 
le 1er Septembre. 22,27,29

UNE VIE SAUVÉE EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise
d’ÂYER

“Il y a plusioiir* année*. J’ai attrappé un 
fort rhume accoir.pagné d’un • t< ux Urril lo 
oui ne me donnait de repos ni jour iff 11:1t. 
Un ami m’envoya une bouteille delVctor.i!- 
( crise d’Ayor. Quand jkuapilsla bouteille 
entiêie, l'étai» complètement guéri et je 
rr i v que IcT« éiornl-< eri < d’Ayer m’a sauvé 
1.» vie. ’ — W. h. VA akd, ljOT,eU. Mass.

LaPECTORAL-GERiSE ti'AYER
La yns haute Bérompenso à

* altlca Colombie no.
Us Filuicad Ajer, Id moillsur Punitif d« Fiinilia.

ACADEMIE ST-LOUIS de GONZAGUE
405 RUE SHERBROOKE

La rentrée dre élèves du Pensionnat aura lieu le
3 ecptt mbre.

Les eusses s’ouvriront le lendoein!n pour les 
externes. 24 27 29 31

Séminaire de Ste-Tliérèse
I.A RKafTRr.K !>».* FI.EVKA

------ AURA Lil t LE ------
MERCREDI, 2 SEPTEMBRE. 
251-4 H COUSINEAU. I»tre. Sup.

MAISONS D’EDUCATION

Collégd ComniBreid de Tarennes
Le rolttire Counaeroâat 4e V%Man««. feiaié en 

is.vs «t (..-or»®'# en IMS eetplS** ^us U haute 
survelllMo# 4e Oe Gr®u4#ur *«r AicOevôqa* Se 
Montreal ^t 4irt 4 s-r de» prOiraa 4^ eUua *eou- 
1 #r. Le eeure d’éiuee eet *• e nq an# pourr* que 
.’é ève mirant aot. »u*.*i*ms«t rr*p»*e. Le (ren­
iais et i an g. aie asnt ena-Unés sur te méin< pied 

MAT-EBK* EKStlOME»:»
Catéchisme et Instruction R*U«<«u»e Retorse 

française 11 a»*!e4»e Grammaire* français «t an- 
tflaiau. Eaerclcea frança s et anafat*. Art «plstoialre, 
Uiiératur-, rsmyotit’oes françaises et «us.atsee, 
Oéo.raphtu Histoire -amte. Histoire du Canada. 
H.uotre «te Pranoe. d'Ae#U»err# «tdsel.tain.Cule, 
Agriculture Beonoml* politisa* «t Ahtroanule.

Amhmétiq ie. Ce cul meutal. AlfAbre Oâumétrin 
Tenu*-d * Livres, comprenant le# vente» m . roe et 
en Sétall, le* Affaire- d’Entrepnse. de Conimlseï .a, 
de Trau >po-t. de Ceurtase d * Hanque, d’Atfmœ.de 
l-ouaue et de 80c été 1 rolt CommrrciaL Correspon­
dance remnit claie, Calii -rapUie, C?*v(graphie, Tè- 
iûarapMv et Stenograph te-

Le» élèrt a prenne, i leur pension an collège ou 
dans le village

4 0\1>1TI0M»:
Par année

Pension et mseign'-mont.,.............................. ftlUU 00
> r »eicn meut.................................................. .-0 00
Mu»tq s ...................................................................... 20 00
Lavag**..............................................   h 00
l.tt complet et chiffonnier.............   4 00
Louage d'un, couchette et d'un chiffonolar 1 uü
Lo >ase d'un luat las......................................... 0 50

Cortume : liab'.t noir ferme (sacJt coat) avec boi- 
*ons Jaunes, culottes ou patitelens noirs et cas- 
qu-tt .

« haque élèva dolt avoir eon habit de rhmnr.
Commun nations fac >#■ par ie balea i ou les chars
La lontroe aura lieu le J eei u>u>bre ibUf>.
236- Jft I.E DIME TEUB.

Pour les txamens préliminaires h l'Etude da Droit, 
de la Mt<l*ciue, du 1 An dentaire, de la l'fcar- 

muclo, itc. (. ome class que complet 
en deux ans, 1 rue St-Lauréat.

PBIX .................................................OlOparXIole.

Elèves én MM. Leblond et Hocnlu, admis cette 
aun.'e (du 15 Juin IhdA a.t 16 JullUt 1836) :

l*our le Droit : -Adél. Lanctât, f.rnest l'%- 
guuclo, l'a ‘1 Kainvtl e. Alb. Ueslogoa, Alb. Caaa- 
vai t, L A. J.BérarJ McCabe—Oecar Coutlèe(scien­
ce r), .!.*« !>enU (tc'ence-).

r«lrrIu«* t II. Saui-nn, Alb. Charpentier. W 
Rnnnier. Kodr. I upout. Ch. Raya’d'tJ. Lapointe 
(Lettres) T. liolduc. L. Diibac, J Tenter, Z. hhéau- 
uic*. Louis Oelltle (Scltnc s).

Art dr-ntniro : Oust. Turcot, Hard. Donate, 
Th Larseneur. Ho-, llraz.er, L .1 DaetleB.

l'tmranaole r —IL Archambault, Ed. Clerk, A. 
Baohaiid, Eli h Kthler. N Firly. H. Ouértu. J V. 
t'hoquette. II. St-Oeorgee, L- Mayer. W harolet, U, 
Laure r

;-’adre«*'->r tnsqn’an 1er Septembre au No 4 rue St 
Laurent, le mut.n, ou écrits 355 bt-Dems ou 24/ 
Bt-Hubert. «44—18

L’ENGLISH TRAINING SCHOOL
Au^iu du Square Victoria et de la rue Craig

-------ETABLI» EN 1884-------
Ce Collège rat lo plus grand, le mieux aménagé 

et lo meilleur Coll- *e commercial dujCanada. Ecri­
vez, venez ou téléphones (2890) pour avoir un 
prospeciua souvenir contenan: des renseignera'nts 
complets le nouvel!*- Hei*- <te prix et -Isa vue* pho- 
tograj h que-* du d* parlement dans lequel neuf pro­
fesseurs • xperte donnent des coure théoriques et 
prai q i -• Le bon u i où ici élév • doivent aiur 
faite enregistrer leurs noms, est maintenant ou­
vert. L'ouverture 4ee classes aura llau le 1er de 
septembre. S’adresser à J l>. DAVIS Principal, 

Montreal Business College, 
246—n Montreal. Canada.

4'oii» do la Rue *otre-l>anie et de la 
■*lnee d'Armea, Montréal.

Cette Institution est une des mieux organisées du 
pay- Le program»»*'comprend : la tenue des l'vres 
l'arithmétique. Et eaDigraph la err egp.mdanoe,
le droit com mere, al, la *"oii<<graphle (daus les deux 
langues), a clavtg aphte, l’auaiais, io français, la 
pr-psration aux examens du service civil, etc. Lee 
co n s recomm iic.-ront U N 1. le 24 AOUT. L’en- 
scigneimnt *e fait en angl 1s par des professeurs 
d’expérience Cu coure préparatoire est annexé 
au College Salles spccia.t-b pour dames. i>*man 
doz le prospectus. C AXA A V^nKf>.

240—IJs—n D recteurs.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rentrée des classes de l’Aoffémle Commer­
ciale Catholique de Montréal et celles d*) Soutes les 
antres écolo» relevant de ce P.urtau, eeier* lu lundi 
31 août.

Pour plu® amples information!, voir le Principal
Ou le Directeur de ch ■ que école. 242—n

COLLEGE LAVAL
St Vincent de l’aul, lie Jésus

Cours Commercial donné i ar les Frères Mariette, 
en Français et en Anglais. Prospectus et rennelgn — 
ment» fournis sur demande 245—10

UNIVERSITE LAVAL
ECOLE POEVTECHKIQEE.

La réouverture des cours de l’Fcole Polytechni­
que aura Heu le 15 septembre prochain.

Pour to te information, s’adresser a l’Ecole Ave­
nue du Plateau, 1092 rue Ste-t atherlne.

‘.4 •!

COLLEGE 5TE-MARIE. . .
Cour» Classique en

Français et en Anglais
Rentrée des élève» le 2 sept. 241—16

Petit Séminaire de Ste-Plarle de ülonnolr
MARI EVILLE, P.Q.

Cours commercial et e'ass.que.
La rentrée des élèves aura Heu le 1er septembre.

243-13

COLLEGE ST LAURENT
L* rentrée des élève» aura lieu le 3 septem­

bre. Cour» classique et commercial, en fian­
çai» ei en anglai».

M. A. McOARRY Pire. C.S.C., 
219—6 Supérieur.

a <■%:>&.tilt: VII.EE-HfARIE. tenue par
iV Mme Euiile Odéric Vlau. 290 ru* St Hubert. 
Réouverture des classes, lundi, le 31 août. Court 
complet; français, anglais, musique et detain; 
peinture, clavlgrapble, sténographie et préparation 
aux diplômes élémentaire, modèle et académique, 

250—4

ACADEMIE SAINTE-MARIE
1579 15A.1 Rue AU* Catherine

R ouverture des classe» lundi, le 31 août. 
Matières enseignées F rançais, anglais, 

soltVgi , piano, mandoline, dessin, peinture, 
oallisfchénio, sténographie, télégraphio.

l’réparation aux diplômes élémentaire, mo­
dèle et académique. Leçons privées dans tou­
tes les branches.
lô,‘22n Mlle IDA LABELLK, Directrice.

COLLEGE C0m!DFBCI3L SSINT-JOSEPH
BKRTHIERVILLS

La rentrée de» élèves set fixés au .1 septem- 
bro. 22.2ô.t7.29,l.f

Pensionnat du Mont St-Louis
414 Rue Sherbrooke. Montréal

Au Mont St Louis, îe« nouveaux élèves se­
ront inscrits le mardi, 1er septembre; le>pen- 
sion.iaires rentreront co même jour, et les 
ciliées, pour tous lee elève», commecoront le 
lendemain. 248—6

SŒURS DE STE-CROIX
PENSIONNAT ST-BASILE

Rue Mont-Koyal. prés «lee Père# du ».A. 
Mar rem eut

L’ouverture des Hasnes do cette institution 
(pentffnnnat externat, iardin de l’enfance) 
aura lieu lo 2 Septembre prochain. 248-15

Mont Ste»Marie
La rentrée de» 4>àves au Pensionnat et de­

mi pensionnai aura lieu MARDI, lo 1er Sep­
tembre. 250 —4

Vf KSPFffOI^ELLFS R#, rn.’Y, 101 Avenue 
1»I l'ut un. prie d* la rue Sherbroak*.

Ouverture .les c asses lo 1er septembre 1890* 
M i itou recommandée aux permuta qui désirent que 
leurs enfant# * q iloreut une parfaite counalt'anoe 
delà la ng’io <n'laite. La «Mlsthénle est cnmprt'e 
dan- te prix d e classas. 251—fl

■\f ADRflIOVArEEE EASfCTOT Itne St De- 
i»l ma. 291, ir rreedra s.s leqous d* frança» et 
d'angial* à domicile, mardi, le 1er #-ptembre. Ma- 
deraotsell" • anclôt reçoit ;tou* ic» J«> irs, de neuf
heures S midi. is*,-3,27,•-9

HUNTINGTON, P.Q.
CONORfcCsÀTIOV DK NOTRE - D4MK 

PENSIONNAT
La rentrée des élèves aura lieu le 1er aep* 

tembre. Une At.rntion spéciale est donnera 
1 étude «ri la langue anglaisa. 251—4
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EMPLOI DEMANDE

■I HLM A1 É - Cn jeun** ay»ut
x aune-• û • xpr iriu• d^n» ’c-plc«rl«, dv 

b a *•44 l’iacc. b’adr ««et S61 ru# CLaniii-aïu.
_______ _______________________ -Jfti-a

TC'MPLOI nr.MANDB—UB inoatl«iir déair# tro#- 
i * v«r aaaoctauon ou petit# affaire oonvelle à 
lauotr. Tout»^ ira offre# aeiomt Liau coDMidéiéaa.
Kcrtr# B La Patta#. ‘J51 —3

I/MPL»*! DBMAMIÊ l ue frai ^a ae arrivait de 
1' Pans. l>ouiio utietièr# #t boutouotériat#, c;o- 
iu-u.1# d i truv «il daqa uu# t jour laalaoa de tail* 

La Pkcs.-H 251 — 3
-I'D Pou an^er de lu oampn- 

rur #t
!î 0—6

t'MPLOI ]<• MANLÉ-l
■li deux langur# deaire #e placer coiaur oopiata 
dan# un bureau d’ua#uiaii< e Pour reuaeigucni#uta, 
a .turcs# r Aeaueiut# du bacré*C'a;ur, ^0- rue àt- 
Alexaudre. 250—3

DIVERS

\CCOUl-AOE DE PIANO —$1 pour oa mi la aeu- 
l#in. ut iO tn# d’expérience Jules Nnrm .u

-25H ÿte-i atU#i»ui -.'4M d

\| ADAM B IBSULA GU!) BT. phréuo:ogi#t# #1 
l#c t le- de 1a pécsée. ]A.il rue O- t#rio. 24ti-n

au«
leur. Lcr:r. X U. <1

T^BPLOX PBMAKPÊ-

l>onjin:q

\ LOI EK—Suite de Kureiiui
N#uf# et com pie torn Dut meublé#; on peut 

ituttai uchcier l« n luDublcs. S aJro.-o#r Ldidco 
<ie la lianqu# du PcMipla. ou à

Pour $1.00 il

-ViO—fl
DKSMARTKAU, 
JOHN W. 1UKSS.

S TU AXIONS VACANTES

ON DEMANDE de# fille# de machine 
neruiai ut. Tue biaudxrd bhirl t o. 

ii uo l>elorimi< r.

ouvrr.a» 
ltd.. #va- 
-5.-4

,N Dr MANDE 

ffrati#. 3J2 La«xuch#tlére

i orstANOis un ménage pour pitndrr» son 
d’une m tson ; logement de 2 uppattemeut*

251-2

'rvlr 1# table, deux femmes pour laver le 
Itnge, et xuaal d<-# garçon# pour répondre aux du­
chés, parlant an.lais et frauçal#. -&1—2

à \N DEMANDE de# r^pusit j#es de première dus#- 
' rtaii# le linge de famille. City Hand Lauu .ry. 
1807 fite Catherine. 251 — 2

A.I1XIIUK GAltl£A.U
( H1RUBG1EN-DBKT1STB

il? ki b: DT-m:.M« tCoiu r«r>iiDDiDri 
Court une# en or ou en porcelaine posées sur 

arieillles raciu.a. lentiera eu or. alum.nlum ou 
caoutcbo ie. Dents extraites sans douleur. Tel. Dell 
tb lie Bursau ou #o:r. 7 à b. 130 -iiuMjv—u

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

8# 9 a.m.. 1 t 8 p. in.. 7 A S p. q.

il mm
LE CLERGE CEJROLIRUE
£t les élections présiden­

tielles

Vous pouvez acheter notre nouvelle che­
mise de toilette blanche, devant ouvert, 
bonne marchandise, ajustement parfait, 
et elle paraît aussi bien que la meilleure.

Comment il sera reçu

R. J. TOOKE,
Consultation

Telephone Bell 0281 264 n

/ iN DEMANDE u e 
V-J cuisinière, au No 1 
à 5 heures.

servante fcénèrale, b. nno 
’ rue Drolet. S’aJre-ser y

251-4

/ IN DEMANDE une Institutrice tachant l unglais 
' f et le frunçals. pour la campagne, o’ndresaer 
No 11 me Torrance. 251—2

ON DEMANDE un homm. pour Jouer le ‘‘Punch 
and Judy”. S’adresser 120 rue ahaw. 251—2

S'adresser Wighton Moriton et Cle, sur .es ter­
rains du Collège McGill, rue âherbrook ■. 2o l -2

( tN M.MANl Ecie suite une servante généra e, 
' ’ aussi une fille d’environ iti ans pour i>; me
naue. elles devront i
Elizabeth.

anglais. 101 ruo Ste 
251-2

à \N Di MANDE une servante générale sachant la
■ '

(|N ItEMANDE une eervunle généialc. pas de la- 
J va«e ni a’enfaut, au No 14U ru», herri.

•251-2

/ tN DEMANDE une Jeune flile pour aide 
V./ cuisine au No 56 rue Recellet. Friend’s

Idor à la 
Hotel.

____________________________________________261_-2__

ON DEMANDE une servante pour une famille de 
trois personnes au No titid ruo bt Déni*.

261-2

/AN DEMANDE une serrante générale eachant 
* ' faire la cutslae ordinaire. Se présenter au No 
76 me Ottawa. 251—3

ON DEMANDE une petite tiile respectable pour 
aider à faire l’ouvrage léger du mouage ; elle 

pourra ooi-cher ch*e elle be présenter avec réfé­
rences au No 43.1 rue Bcrrl 251—2

ON DEMANDE une personne âgée comme ser­
vante générale, pas de iavage, au No l’.»N9 rue 

Notre-Dame. 250—3

i |N' DEMANDE immédiatement, pour travall’.er à 
: l’ercsvatlon du roc et delà terre, aux llapl-
' de Lnchine, chemin du Las de Lachlne, u 4 nil!- 

li's de 5Iontrea!. 50ü bons ouvriers pour ce genre 
• «:e travail. 500 bons constructeurs de illgues. 100 
^ chevaux et charrettes. Salaires: ouvriers. $1.25 
rpsrjour; chevalet charstte, $1.75: paye toute# 
: les deux semaines. S'adresser sur les lieux à Wm 
‘ Davis et Pis, entrepreneurs. 235—24

CHAMBRES A LOUER

"LJENSION ET CHAMBRES—Belles chambres ponr 
-* un ou plusiours, meub.ées ou non, avic ou 
■ans pension. Tranquillit \ confort, oiaisou parfai­
tement recommandée, -il Ste Eli/, .betb. 244-15

A VENDRE

V VENDRE—Fols pour allumer le poêle. $1.50 le 
voyage érable et merisier coupés, $1.75 ; ro­

gnure b et moulin $] .25 : chez J. Dunsercau A Cio, 
t‘2b ruo Dorchester. Téléphoné •2425. £8—a

A VENDUE, raile à diner, bonne cllentèleJ.A. Char 
aV. land IG.t* rue Notre-Dame. ;«1—u.

\ VENDRE- $ 1.0'J le voyage de boU sec de mo
-2X lin. «ci 
court, 374 r

domicile 
Beaudry.

chez Q. Vali.au
25 1—6

^ VEN DRE— SO pup ?t 80 chaînes pour écolo, 
atidsi un ’• Rockaway ”, un carros»#, un slelgh 

]Our charretier, 3 peaux (robas), un exi>ress d bl- I 
▼âr. S’adr it-er O. ..‘iv.n. .'2 rue St Deuls. .51-4 1

Union Artistique 
Royale Canadienne

ftucorponj* «n vertu de lettre# paloul## «
14 lévrier 1:?‘JD

238 et 240 rue ST-JACQUE3
riSTRlJlLTlOX D’ŒCVRES D’ART

Billets de.... 25c à S10 chacun 
Prix de.... $5 à 85,000 chacun

69—n

La Northern Belle
-----ACTIONS DE LA------

Norttiern Belle Gold lïiiniim Co. (Ltd)
A VENDRE PAU

ARTHUR ROSS,
4.7 Hue Saint-François-Xavier.

Certificats do Stock émis par la Montréal 
Trust and Deposit Co. 219—6

Est.*553 ‘‘De Ste-Catherine 
177 rue St-Jacques.
87 rue Ste-Catherine Ouest.23

s1
S'
S'

vous désirez conserver vos 
maisons fraîches
vous désirez rendre Tou- 
vrage de la cuisine facile
vous désirez épargner de 
l'argent

------ALLEZ A LA-------

GRANDE VENTE A PRIX REDDITS
AU BON MARCHE

1883—18S5 rue Xotre-Dame, en face du Bloc Ba'moral

Compagnie du Gaz de Montréal
et achetez un de leurs poêles & gaz Standard 
No 8, (posé avec tous les accessoirs, $16 comp­
tant avec commande). Elle louera aussi des 
poêles pour des périodes fixes, lesquels pour­
ront devenir la propriété du locataire a la fin 
du terme.

La Cie du Gaz, de Montréal,

218—»njs Edifice New-York Life.

4 VENDU K—A <.o;.d tlon -, fucüee, une mauufac- 
-'x iuro d’ au r gazons tel .-s quo cuiro, ginger 
ale, g:uger h-er et sofia â laoréme, bien établie et 
bonne ciicuiôie. S’adreeser à 8«6 St l ents, de S à 
S hrs p.m. 251—2

•DRE—Pou 
mer la poêle.A VK*V-A me

blocs de moulins, longueur du poêle, $1*50 , 1 
r‘ ) in tte, $1.75 U-voyag- , livra ûaus une p
quelconque de :a ^
Richmond. Télér

i VENDRE—Un engin i\ valve glissoir< 
c- do 40 chCTaux-vat ur. On p 

fonctionner a la fabriqua de E. 
rue Notre-Dame, cité.

tout le monde—Eo!s ponr a’in- 
etc., $2, érable coupé. $‘2 50, 

blocs 
. artie

ille. .1. C. Macdiarmld, Carré 
tone 8353 168—n

la for-
le voir

N. Hem-y A Cie. 782
249-6

Que la ma­
jorité des 
DamesHfflEliSEraï

HABITUEESConnaissent nos 
marchandises et 
qu’elles sont—

A ^’en servir. Refusez tous les 
substituts quand vous comman­
dez la

Poudre A Piltisaerie

The Cook’s Friend
Qb

:5
w
«
h!
B

?
«
H

OUVERTUREdesCLASSES
Nous profitons de l'ouverture des classes 
pour faire connaître aux Communautés, 
Collèges et aux Maisons d’Edueations en 
général quelques-unes de nos spécialités

750 paires de Couvertes Blanches pour lit 
•impie et double, a $2.Ü(\ $2.50, $3.00, ju^qu a 
$10.00 la paire.

2uo paire# Couvertes d'été, valeur $1.00 
pour 6.»c.

100 Couvre pied* blancs, valeur $1.25 pour
95 cts.

300 pièces coton iaune, valeur’Tc pour 5c.
200 pièces coton iaune. valeur 8c pour 0c.
20 pièces coton blanc, valeur 8c pour 6c,
25 pit-ces coton blanc, valeur 13c pour 9c.
20 pièces Coton jauue a drap, 7-4. valeur 20c 

pour 14c.
25 pieces coton jaune a drap. 8-1, valeur 20c 

pour 14ic.
25 nk-cen de Coton Blanc à drap, 8-4, valeur 

25c. pour 18c.
20 pieces de Coton Blanc à drap, 9-4, valeur 

30c. pour 22c,

Articles (TEcollers
•00 Facs d’écoliers, en canevas, valeur 10c, 

pour 5e.
1U0 Sacs 

pour 25c.
100 Sace 

pour 30c.
I 100 ^acs 

pour 40c.
100 Sacs 

pour 35c.

V VENDRE —Voiture légère (phaeton avec top) 
petit sléve pour anfants. Aussi ch vil et 

harnais. EO bte-Klizabnh. 251 — 2

4 VF.NDRF—Magasin d chaussures en détail, 
é’-abll depnU des années, faisant un gro* 

commerce comptant, situé Uau? le centre corniner- 
clai. Cipital requis $.,0U0. Une occasion unique 
pour un Je no h mm# sérioux. Adress z •• chaus- 
eur/s,” La Pressx. 22 _7

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE—Sans argent comptant, une matron 
très bien louée, a échanger, une mal«on d • 

$8,500. très bien louée, dans un bon centre. > a- 
dreeser a Osw. Chapnt d Cle. lt> rue St Jacqua», 
Chambres 16 et 17. ‘214—u

\ VENDRE OUA ECHANGER pour une propriété 
de ville, un moniln 4 fariue à St David d’Ya- 

in iska. Pouvoir p nnanent par eau, on engin a i
he-oln, bonne . 1 ..t^-l , le tout • n bon ordre. BAtl 
sur une propriété de la corteuanœ do 77 arponn. 
; quelqued arpents de l’é?llse ; i-an;« r’^evances 
eaianeurlales S'adresier au Dr P. E Mlgnault, 
Acton Vale, P Q 25,27.29,1,3,5

The Royal Elsclpic Company
Avis aux Actionnaires

Un dividende trimestriel au taux do huit 
pour cent (8 t».c.) par année, sur le capital 
payé de la Royal Klectric Company, pour le 
trimestre finissant le 31 du courant, a i-té. ce 
jour, déclaré payable aux actionnaires sur le 
registre du Slième jour d'août, 1896, et il leur 
«• ra expedb* par la poste, le 1er d’octobre, 
1896. Par ordre du bureau,

H. H. HENSHAW.
Secrétaire-trésorier.

Montréal. 18 août. 1896. *244—mjs—n

d’écoliers,
d’écoliers,

d’écoliers,

d’écoliere,

d’écoliers.

en cuir, 

en cuir, 

en cuir, 

en duck, 

en duck.

valeur 35c, 

valeur 40c, 

valeur 50c, 

valeur 45c. 

valeur 60c,1U0 Sacs 
pour 45c.

50 Ardoise», valeur 8c. pour 4c.
50 ArdDise- valeur 12c. pour 6c.
5000 Crayons d’ardoise, a 5c la douzaine.

Département d’Etoffes à Hobes
15 pièces Cachemire noir, valeur 39c pour

30c.
‘25 pièces Cachemire noir, valeur 55o pour 

44c.
20 pièces Cachemire noir, valeur 65c pour 

55c.
2o pièces Etoffe# a Robes noires, valeur 45o 1 

pour 36c.
25 pu ces Serge en couleur, tout laine, va­

leur 25c pour 19c.
75 pieces Cachemire en couleur, valeur 50c 

pour 39c.
100 pièces dTndienno, valeur 10c pour 6c.

200 pes d’Indienne anglaise, val 12c pour Sc 
350 pièces Crépons de toutes nuances, \ a- 

leur 15c pour 10c.
35 Coupons Chahs tout laine, valeur 30c 

pour 12c*

Département Toile. Flnncllette, 
etc., etc.

30 douz. Essulemains, valeur 5c pour 2*c.
60 douz. E-suieninin-*, valeur ce pour 4c.
100 douz. Ks'-uicmains, valour iOc pour 5c. 
50 douz. Kstuiemains, valeur 15c pour 10c.
10 pieces Toile a nappe, valeur 25c pour 17c. 
2" pièces Toile u nappe, valeur 35o pour 23c, 
20 pièces Toile a nappe, valeur 15c pour 33c. 
ion pce Toile a rouleaux, valeur Sc pour 5c. 
50 pes Toile * rouleaux, valour 10c pour 6c. 
100 pièces Flanellettes. valeur 7c pour oc. 
ion pieces Flanellettes. valeur 8c pour 6c. 
30o pièces Flanollette*. valeur 15c pour 7c.
15 pieces Flanelle grise, valeur 15c. Ven­

dredi 12c.
lOo pieces Flanelle grise, valeur 20c. Ven­

dredi 16c.

Département des Tweeds
20 pièces Tweed, valeur 35c. Vendredi 23c. 
25 pièces Tweed, valeur 55c. Vendredi 40e. 
40 pièces Twe d. valeur 60c. Vendredi 44c. 
3 pieces Drap Vénitien noir, valeur $1.75. 

Vendredi $1.25.
7 pieces Serge noir et bleu, valeur $2 00, 

Vend red i $1.55.
Habillements faits sur commande sous le 

plus court délai possible.

Département des épiceries, fer­
blanteries. vaisselle, ver­

reries, etc, etc.
500 livres do bon Thé Japon, vendredi 25o 

la livre.
500 livres de bon Café moulu. Vendredi 20c.
7 barres Savon a laver. Vendredi 25c.
2.000 livres belle Cassonnade a 3c la livre 

Jusqu’à 1 heure p. m.
2.000 livres Sucre blanc granulé à 4c jusqu’it 

1 heure p. m., pn* plus quo 25 lbs a chaque 
pratique, et après 1 heure les prix seront de

i 4 et 5c la livre.

New-York. 27— Ou vient de terminer 
les préparatif* pour faire uue récep­
tion royale à U Hung ('hang, vendre­
di pi «chain, lorsqu'il arrivera ù l»ord 
du St Louis. Le département de la 
marine a décidé de saluer l'homme d’K- 
tut chinois pur dix-neuf coups de ca­
non. Les détails de lu réceptiou par 
la flotte ont élé laissés entièrement A 
1 amiral liuiice. 11 est entendu que 
Li montera à bord tl*un des vaisseaux 
et que les autres lui serviront d*escor­
te.

La démonstration navale telle qu'or­
ganisée jusqu’ici occupera seulement 
la journée de l’arrivée de Li. Ven­
dredi matin, la flotte descendra la 
baie, prendra sa position et attendra 
l’arrivée du St Louis. Li embarquera 
alors A bord d’un vaisseau de guerre. 
Comme les vaisseaux défileront cha­
cun arborera le drapeau de lu Chine 
et saluera du canon. L'ambassadeur 
Chinois sera reçu le mardi suivant 
I'mi- le maire Strong agissant eu sa qua­
lité officielle de premier magistrat de 
la ville de New-York, au club des Mar­
chands, dont le maire est membre.

11 a été décrété que Brooklyn fête­
rait lundi le distingué visiteur. Le 
maire, après avoir reçu Li au club «les 
Marchands, le conduira eu ville eu voi­
ture, escorté île la Garde Nationale 
de l’Etat de New-York.

Li passera en revue les divers régi­
ments et assistera A leurs exercices et 
il leurs manoeuvres. Il assistera en­
suite il une parade des pompiers de 
New-York. Le distingué visiteur se­
ra ensuite conduit au club des Mar­
chands où un dîner sera donné par le . 
maire et le général Fitzgerald. Après 
avoir assisté il la parade des pompiers j 
Li visitera uue exposition de machines 
appartenant aux différents département 
de la ville, entre autres des travaux 
publies et du nettoyage des rues. 11 
sera présenté aux chefs des divers dé­
partements de la ville.

Toute la colonie chinoise aura l'oc­
casion de voir Li Hung Chang. Dans 
1 après-midi de mardi, 1er septembre, 
le vice-roi accompagné de sa suite et 
escorté des réguliers de l’armée des 
Ktats-L nis, fera son entrée dans le 
quartier chinois.

La procession partira de d’extrémité 
du Parc, elle remontera la rue Mott, 
passera par les rues PelJ et Doyers, 
elle entrera ensuite de nouveau dans 
la rue Pell par l'extrémité du Bowery 
et parcourera la rue Mott dans toute 
sa longueur. L’avis reçu de Pékin par

L’opinion de quelques prêtres 
sur les discours de Bourke 

Cockran

BRAVE EMPLOYE
La présence d’esprit du conducteur 

No 4ioÔ, de 1s compagnie d«*a chars ur­
bains. a certainement sauvé lu vi#, A 
un malheureux qui, dan* un état d’i­
vresse avancée, u'est cramponné au 
grillage qui sert de gurde-tou aux chars 
ouverts. Le char eu question, passait 

f sur la rue Notre-Dame, près de la rue 
I Aqueduc* où il y eut une rencontre. 
I En apercevant le pochard, dan* uue si- 
! t nation aussi dangereuse, le conduc­

teur le saisit A brus le corps et par­
vint A l'empêchur de se faire frapper 
par un autre char venant eu sens in­
verse.

New-York, 27 —Parmi le* personnes 
qui ont assisté au discours prononcé 
par Bourke Cockran, sur la place Mu- 

1 dison, lu semaine dernière, eu faveur 
de la monnaie de bon a loi, se trou­
vaient quelques prêtres catholiques qui 
ont prêté une grande attention à ses 

j par oie*. M. l’abbé T. K. Murphy, pré­
sident ilu collège J*2,-François-Xavier,

! dit cependant que su présence ù cette 
| assemblée et celle de ses amis n’a au­
cune signification politique, et que e est 

; précisément pour cette raison qu'il y 
a assisté. Il ajoute que «le discours de 
M. Cockran était très intéressant et ; 

; qu'il aurait pu être prononcé A son col- j 
•ège aussi bien qu’A lu place Madison. | 
11 dit qu’il n’a pas assisté A l'assem- I 
blée tic Bryan parce qu'il était alors j 
absent de lu ville.

M. l'abbé DoyJe, des Pères Paulistes, 
dit que l’intérêt attaché A la question 
financière pousse loua les citoyens, prê­
tres ou laïques A étudier la question, 
mais il n’y a pas assez de calme chez 
les journaux des deux parti*. Par une 
discussion calme le peuple arriverait 
A se former uue opinion vraie.

M. l’abbé McCloskey dit que M. 
Cockran est un puissant orateur et 111e 
son discours était un chef-d'oeuvre.

M. l’abbé Daly. de l’église St-Patrick, 
dit qu'il n’a assisté A rassemblée que 
pour son amusement et pour son ins­
truction. I! aime A entendre les ora­
teurs célèbres. Il ajoute : “Quoique 
nons ayons le droit d’assister aux as­
semblées politiques et de voter comme 
il iidus plaît. Je suis heureux de cons­
tater que toute tentative de la part 
d’un membre du clergé catholique d’in­
fluencer mes paroissiens sur des affaires I 
politiques aurait pour résultat d«* nous 
faire recevoir la défense péremptoire de 
nous mêler aux affaires publiques. Au­
cun orateur, dans un discours d’une 
heure, ne peut me convaincre que ses 
arguments sont solides’’.

Washington, 27 —M. l’abbé Havens 
Richard, président du collège de Geor­
getown, la plu* importante maison d’é­
ducation catholique des Etats-Unis, a 
assisté au discours de M. Cockran. 
Quand on lui u demandé son opinion ! 
sur les Arguments de l’orateur en fa- | 
veur de la monnaie d’or, il a répliqué : | 
“Il ne convient peut-être pus que j'ex- | 
prime publiquement une opinion A ce |

Pour Ja Dyspepsie et les Hu- 
uieure causées par le mauvais
Sanp. le releri Composé de MAN- 
LEY pour les nerfs u'est pas sur­
passé.

M. G o. He'd, opérateur du G T B à X>w- 
Huu ur^. Obi . eu Jut di. d* ’< #** ISO»], 
fccr t C ; .1 f-u.t ‘•t’ l soufi-il pendant 
d uz n» .? c.vus et de ilv»p i-'st* fi >* ; n# 
etpèi*. J ui ' - ay# 1 lu-t » M'-fi s nais 
a un m djU1: «u huu Kiivintiit \v iut 
d;v#*i>« r 1- cri‘'or.-'t .’»é «lu Mai..-y vour 
le» n te inor. nj èf 't <î»i's o t mule 
«tat « i- w su'» u.-ur.ux J- dire 4^» 'Oire 
reicîM* m'i» tfnéri.

B. McOai:. 21.3, r i.» Notr#-Dsm- et à le l’hae* 
unci «le l’H U*l n-iTOoral.
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Pour les Enfuntii délicats, les 
Invalides et les Vieillards....

Un© autcmcntr.tion accentue© 
on POIDS oten FORCE c#t appre­
ciable apres avoir pris C|Uo;muob 

^ bouteilles do

; VIN NUTRITIF
?

sujet, mais je 
question a été

no saurais 
traitée avec

nier que la 
uue grande

Li Hung Chang qu’il ait .1 abréger son 1 habileté par M. Cockran. L’orateur pos-

r>© JACKSON
qui. en principe müdlc.'iux. repré^ontti une 

tl éflulvui- nt. u aiuiic «u» Foie «le 
ot-uc. 332—n

ûua;.>B«»i

AVENDBE—$1600, jolie maison'de rampa^ne, 
120 arp< nts de terre, prairies, bol etc. As­

surance $ ii:üo. Ecrire a boite C6, St-Jérôm*-, P q.
248-6

^VENDRE—Maison UTf, f içade en pierro. Nos 
81. 6'? et w:, m« 8 y, W stmoont, tr-- boa 

snarebé et seulement ■f .'.i o comptant, la balance u 
gré de l'acheteur, s’adresser h S. D. Valliàr^s, 694 
8t Antoine. 251—2

PERDU

I^ERDU—Ssmodl. le 22 courant, entre la rue St- 
Jacques et Oartlervl le. v.ft le chemin d ? la 

Cf»te des .seltf*#. un paquet de vêtements p ar ail r 
a cheval, marqué * liell.” La pereonne qui l'a 
trouvé sera récompensé en le rapportant au -o 301 
Xue St-Jacques. 251—3

<2^©-«s® Oo-©^>@
UftAUF DE...m

TUTTI FRUTTI 
d’Adams.,..

A près l#« reps#. Refuses le» imita­
tions. Voyez les coupons fl# lirro 
dans les enveloppes.

CkA

Toutes Mnrehamlises Vendues au Coinptaiit seulement

AU 330 ZV 33ÆI3011U

MAISON ALPHONSE VALIOÜETTE
1883 et 1885 Rue Notre-Dame, en face du Rloc Baliuorul

voyage dans l'Ouest, a donné naissance 
A la rumeur que sa présence était rendue 
nécessaire dans la capitale de !a Chine 
pour mettre un terme aux agissements 
de ceux qui depuis le départ du vice- 
roi n’ont cessé de travailler A sa chute. 
Mais dans les quartiers prétendus bien 
informés on ne croit pas que ce soit IA 
la véritable raison du départ subit du 
vice-roi.

Li Hung Chang a été le commissaire 
impérial nommé pour négocier un traité 
avec le Japon ; ces négociations étaient 
assez avancées lorsqu’il a dû partir 
pour assister au couronnement du tsar 
comme représentant de l’empereur 
Chang Yin I loon, membre du Trung- 
li Yamen, autrefois consul aux Etats- 
T'nis, :i repris les négociation* où Li 
Hung Chang les avait laissées.

[Maintenant le traité est prêt A être 
signé et le gouvernement Chinois veut 
que le vice-roi revoie cet important do­
cument. De son côté le gouvernement 
japonais sera trop content de voir Li 
Hung Chang apposer sa signature A 
ce traité. De cette sorte les deux na­
tions attendent avec impatience le re­
tour de Li Hung Chung.

—Toutes les femmes se servent du 
Hop Bitters comme leur seul remède 
de famille. q h k

Moiirs
Pliiflieurs caisses de nouveautés sont arri­

vées et sont prêtes a l’oxamen des clientes. 
Chapeaux nouveaux ut voilettes. Demandez 
a voir "The Favorite”, co ou’il y a do plus 
élèeant en chapeaux garni* chez Mme U. 
Poitras, 1989 ruo Notre-Dame. 248—n

4 VIS—Docteur L. Avila Demers. 139 Berrl, 
x‘\_ téléphoné Bell GTsi. Consultations : 7 à 

9 hrH a.m.. 12 à 3 : 6à8p.ni. Kntre ces heures, 
téléphonez No 7252, No 91 rue St-Denis, jus­
qu'au mois d# septembre. 223 —35

—A. Brosseau, dentiste, dentiers fait» 
d’après les procédés les plus récents, 
extractions de dents sans douleur. 7 
rue St-Laurent 177—»

N'ABISEZ PAS DES TISANES

sède une foule de principes fonda men 
taux d’une force remarquable et qu’il 
sait mettre A la portée du public sans 
qu’ils perdent de leur valeur. Le dis­
cours «le M. Cockran pourrait servir 
«le modèle A ceux qui étudient l’art oru- 
foire.

A CUBA

TONIQUE RECONSTITUANT
Composé des substances indispensa­

bles à la formation de la chair 
musculaire et des systèmes ner­
veux et osseux. (2)

Il ne faut pas abuser des tisanes 
dans le traitement du Rhume, de la 
Toux, «le la Gripp<\ ou de la Bronchi­
te. Le BAUME KHUMAL remplace 
avantageusement tous les remèdes • il 
est populaire par son prix comme il 
l’est par ses mérites. 20 cts partout.

_________ 25112.1 h

—Ceux de nos lecteurs qui enverront 
leur adresse et un timbre A MM. Ma­
rion et La berge, 185 rue St Jacques, 
Montréal, receNyont gratis le “Guide 
de* inventeur* * ■

Les insurgés vont prendre TofFensive

Philadelphie, 27—On «lit que le mois 
prochain* le général Estrada Palma, 
ministre plénipotentiaire de la Répu­
blique Cubaine aux Etats-Unis, et Gon­
zales Quesada .secrétaire «Je la légation, 

I et autres partisans éminents de la cau- 
! se de la révolution, iront A Cuba pour 
! se concerter avec le président Cisneros, 
quant A la direction future de lu lutte 
pour la liberté.

On croit que la conférence de Cisne­
ros, Palma, Quesada et autres aura 
pour résultat de faire prendre l’ofTeu- 
sive aux armées «Je Gomez et de Ma- 
ceo, vers le commencement d’octobre 
et d’adopter 1«‘ système de détruire une 
ville dès qu’on s’en sera emparé. On 
dit que Maceo aimerait A suivre une 
ligne de conduite semblable A celle pri­
se par Sherman dans sa marche vers 
la mer.

APPEL AUX IRLANDAIS

New-York, 27 — Le comité de l'Alli­
ance nationale irlandaise de cette ville 
vient de publier un appel au peuple ir­
landais. Il dit en résumé :

“Les hommes qui pendant 13 ans 
ont souffert des tortures inexprimables 
pour le crime d’avoir trop aimé l’Ir­
lande,et dont la santé s’est ruinée dans 
les prisons anglaises seront dans quel­
ques jours au milieu de nous sur le sol 
de la liberté.C’est le devoir de tous les 
Irlandais de venir A leur secours. Ces 
hommes ont bien mérité le repos. Pour 
cette raison nous faisons appel aux 
sentiments d’humanité de chacun et A 
l’amour que vous portez aux patriotes 
qui ont combattu pour la pairie. Les 
contributions devront être envoyées 
sans retard A l’honorable P. V. Fitz­
patrick, trésorier de l’Alliance natio­
nale irlandaise, 154 vingt-deuxième 
rue, Chicago.”

—Les pianos Newcombe and Co., de 
Toronto, sont en vente aux entrepôts 
de C. W. Lindsay, 23(H> rue Ste-Cathe­
rine ; prix spéciaux durant le mois 
d’août. k

Avertissement.
C'est i la nourriture impropre qu'il 
faut attribuer, eu grande parti \ l#s 
lioinbi eux décès chez les enfunt* du­
rant la saiwOn vies chaleur*.

NESTLL’5 MILK FOOD
est universellement reconnu par le* 
autorité* médicales comme étant la 
Veritable nourriture pour l’été.

y e d

CONSULTEZ VOTRE MEDKCIN.

No continuez pu* à donner une nour­
riture impropre ù votre bébé u-qu à 
co qu'il contracte lu* maladio* d’etf. 
mai* commence/ immédiatement a 
lui donner Nestle'* Milk Food, et 
votre enfant deviendra fort pour 
lutter contre la chaleur.

AUX MERES
qui non* enverront leur adresse et qui men- 
tionm ront ce journal, nous enverrons de* 
échantillons et la description do Nestle* 
Food.

LE EM IN G* MILES & Co-.

M u ('<•«••»<> um <|c Tiioa. I.ecinii;e A €’«k, 
Aacitlu. 53, i*iie àil-Kulpicc. .lluntréul.

•.61—nij#—u—k

COGNAC

Çf
(ii!(| muni nés «lifïï> mites 

«le «iimlitc supérieure

5 rums. . . . . . . . . .
1 caurcnne. . . .
2 C0UI3UH35 . . .
3 couronnes . . . 
Fine cnanipzsno 1082

Demandez-Ies

$!.35!a!)0U!. 
1.60 — 
1.75 — 
2.00 — 

3.00 —

votre Epicier

FEUILLETON DE 4 LA PRESSE

PREMIÈRE l’ART IB

(SUITE)

court, Daniel Savanne descendit en 
effet.

—Pardonnez-moi, mon cher magis­
trat, de venir ainsi troubler votre som- 
moil. — lui dit le procureur de la Ré­
publique. — nipis il s’agit d’une affaire 
effroyablement grave et des circonstan­
ces particulières rendent nécessaire que 
vous soyez désigné pour l’instruire... 
— Veuillez donc prendre place côté 
de moi....

Daniel Sa vanne monta dans le fiacre 
à quatre places où se trouvaient déjA 
le procureur de la République et le chef 
de !a Sûreté.

L ‘s voitures. A la file, se dirigèrent 
vers Saint-Ouen.

—Maintenant - fit le juge d’instruc­
tion — permettez-moi de vous deman­
der de quoi U s’agit.

D'un triple crime, vol, incendie et 
assassinat... — .l’ai été prévenu il y

A la porte du juge, les difficultés rc- 
commencènmt et l'. ttente fut longue.

Réveillé en sursaut sur les appels ré- 
pét.'îs «lu timbre, le valet de ehambro, 
qui couchait A l'intérimir de l'apparte­
ment, vint. A demi vêtu et cie fort iné- , ,
chante humeur. rider A travers la 1 41 ri"‘ noUf ,,u commh-
porte qui im-n«U un .1 *r»n i taper». ’"T ''V'T" H^nt Open...

Il refneaü «rouvrir et d’aller prévenir .•;» ••'"-'••‘«■•t ■ " • •»•.«/' mot. Da- 
aon malin-. |„r*,ne ,-im -i. rév. ilié n‘, l)Ut s«“i^cIkt ^ «re.-
lui-même par l’infenml carillon «le lu I S‘M‘V**’ ♦ i . . t e • .
« -n, nr.it envelop^ Sai.it-Oiien que no...
dai s une robe de chambre.une r<

La discussion durait encore entre le 
v ilet «le chambre et le visiteur inop- 
p rimi.

Du geste il «'carta le domestique et 
demanda :

—Qui est lù ?
—chef de la Sûreté. — répondit

le
qu-

OiM. Vous eonruiivKoz beaucoup, 
je b» sais. M. Richard Vernière, le riche 
industriel dont l'usine se trouve dans 
ce pays...

Une vive inquiétude s'empara de Da­
niel Savanne.

- Je le «• • mais l. i ’t Mip, en effet... 
udit il — je crois me souvenir

u'isMut. V. ilù la troisième fois f ,ril ( , phonneur d

D reconnut la voix et 

- s*éerin-t-il.

ic reneonTrer
avec vous Ho»* moi. — Nous sommes 
très liés. — Mais pourquoi me parlez- 

WUH . TOUfi «le lui ?
: v :\-1 -il «lone ? s’êerta-t-il. Farce q»ic c’est chez lui que nous

n;-..•«•iile . - - M. I«* proriir»ur | noua rendon*. 
de la République vous attend en voitu­
re A votre porte. i nf. serrer.

’ '■'<* e. . .'")ill« r en toute liAte J —Alliez lui I — répéta-t-il. — C’est
le f'. "U!, i *. Fr. ■/ - ! e «le vouloir donc eîiez Riehr.rd Vernière que Je# cri-

*,lr P ^ r un iii - :i!it. i m s dont vous w» ourler sc sont ac-
Au bo r, d’un le.i-;pi<»'ligieusement I compli# V

Ia1 juge d'instruction sentit son coeur

—Oui.
—«Mais à lui. personnellement, il n’est ! 

rien arrivé, n’est-ce pas ?...
—Faites appel A toute votre fermeté,

A tout votre courage, cher monsieur Sa- j 
vanne — dit alors le procureur de la • 
R«qmblique, — le coup que je vais vous 
porter sera rude...

-Vous m’épouvantez î ! — Richard 
Vernière ?...

—Est l’une des victimes...
—Il est blessé ?
—Il est mort.
Daniel Savanne devint pôle.
—Mais c’est impossible... — balbu­

tia-t-il.
—Ce n'eat malheureusement que trop ' 

vrai. — la note du commissaire de poli- i 
ce de &aint-Oaen ne peut laisser aucun | 
doute ù cet égard...

I>e juge d'instructiop tremblait.
Malgré l’affirmation du chef du par- 

quet. il ne pouvait croire A un aussi j 
épouvantable malheur.

—Je vous dis moi, que c’est impossi­
ble... — répéta-t-il d’une voix que l’é­
motion rendait indistinete. — Ce soir 
même... il y a quelquês heures. Ri­
chard était chez moi. — Il a dîné A ia 
maison «*t nous sommes ensuite allés, 
ave«* sa fille, la mienne et mon neveu, 
conduire mon frère Gabriel, le capita!- ! 
ne «Je vaisseau, A la g.ire du chemin de 
fer de Lyon «l'où il «“ait partir A sept ; 
h «lire* pour Toulon... De sept heu­
res A neuf heures, sur la demande de : 
ma fille et de celle d«> Richard, nous I 
avons suivi A pie I la ligne des boule- [ 
yards, de la Bastille A la -Madeleine, re­
gardant étalages «les Inuitiques bril­
lamment éclairées... A neuf 1 . «•# I
et «jiiart. Richard Vernière one '
voiture pour se rendre A S,ai Om.*n.. .
— je suis sûr de l’heure. Rich ml axant 
regardé sa montre... — “Neuf h«*urea j 
et quart** - a t-il dit - “je serai A l'u- 1 
sine vcis dix heure*’’.

Eli bien î c’est nu moment de son 
arrivée qu’il aura été fr»»—*

—Mon Dieu !.... mon Dieu !...— 
bégaya Daniel avec désespoir — Que 
s’est-il donc passé ? Richard assassi­
né !... lui qui n’avait pas d'eiiucuii* ! 
Quel peut être l’infâme asuissni *...

—Nous allons tâcher de le savoir....
—Et nous trouverons le misérable ! 

fit le juge d’instruction avec une colè­
re blanche. Et si vraiment la ni »rt de 
mon ami est due A un crime, nous le 
vengerons, je le jure !

—J’ai donc bien fait de vous choisir 
pour instruire cette affaire.........

—Ah 1 certes, oui, vous uwz bien fait, 
et je vous en remercie «lu plus profond 
de mon coeur !— Vous n’a uue uu 
détail sur le triple crime ?

—Aucun.
—Il me semble que vous avez parlé 

de deux victimes ?
—La note du commissaire de Siint- 

Ouen signale un double imsassinat. ..
—Quelle est l’autre victime V
- Je l’ignore....
Daniel Savanne était dans un état de 

surexcitation vhdcnte.
—Vol î Incendie ! Assassinat !.... 

répétait il d'une voix frémissante — 
Ah 1 pauvre Aiine.... Malheureuse
enfant......... Aurai-je le courage de lui
a;>;»r«*ndre 2a mort «le son père V.........

D« s larirms inomlèrent ses mu *s.
(Vtt«* crise «l’émotion nerv«?use dura 

qu(‘I«ji:«s secondes, puis Daniel Su- 
vanne se r«*ssi«isit et redevint le ma­
gistrat sévère et froid qu’il était.

Les fiacres marchaient bon train, 
mais pas assez vite cependant, au grê 
de son impatience.

Il aurait voulu se trouver instantané­
ment transporté sur le théâtre du cri­
me.

Un profond silence régna pemlunt 
un instant dans la Toiture où les trois 
magistrats étaient réunis.

L’agent de Saint-Ouen. as^is sur le 
siège du premier fiacre, guidait le co­

cher.
Enfin on arriva.
Les voitures vinrent se ranger de­

vant la porte restée intacte de la cour 
où se trouvait le pavillion de la gar­
dienne.

Un groupe «le curieux stationnait «le­
vant cette porte et ne pouvait rien voir, 
«•ar h* mur d’enceinte cachait le lieu 
du sinistre.

Les mots : “Voici la justice !” couru- 
reut dans le groupe qui s’écarta.

L’agent de SSnint-Oueu avait mis 
pi«‘d A terre.

Tout le monde descendit.
Le chef «le la Sûreté dit tout bas A 

l’inspecteur :
Eparpillez vos hommes.... Qu’ils 

écoutent, et n'oublient rien de ce qu’ils 
entendront.

Le commissaire «‘t le maire d«» St- 
Ouen, prévenus de 1’:: r rivée «les magis­
trat s, s’étaient aussitôt portés A leur 
lemxmtre.

Le pnwureur «le In République et 
Dmihd Savanne s’arrêtèrent dans la 
rour où 1«*h |H>mpes, toujours en bitte- 
ri«‘ cfuitinuaicnt A imyer les foy«*rs 
d'imvmlh* s«* rallumant par instants, 
«•t où «h* n<»r:br«*u\ ouvriers, Clamle 
Grjvot « n tfne cessaient leurs la- 
nmutnthms.

Mughnre faisait partie d’un petit ras- 
seinblotnent «»ù se trouvaient «h s agents, 
«le* gendarmes, et «inelques habitants 
de lu comiüiitm.

En voyant «les magistrats, il se retira 
un peu A l'écart, mais pas assez loin 
e«»p«»rulant i»our |»er«lre un seul mot de 
«•e «pii allait se «lin*.

Daniel Savanne jeta uu coup d’oeil 
désolé autour de lui.

Quel «Fsastr»* 1- murmurn-t-il.
Fuis il demanda :

Où se trouve le corps de M. Ri­
chard Vernière ?

!.«• «*« un mi s sa ire de Saiut-Oimn ét«'n-
dit la iiiuiu v«ra 1m hàLiment uu’hubitait

Mme Sollier et répondit :
—Au premier étage de ce pavillon... 
Les magistrats s’y rendirent.
Daniel avait peine A se soutenir en 

gravissant l’escalier qui conduisait A 
la chambre mortuaire.

Un violent effort lui rendit tout nu 
moins l’apparence de l'énergie.

Mais il chancela de nouveau en arri­
vant en face du lit sur lequel reposait 
Richard Vernière, la poitrine découver­
te et trouée par la balle de revolver qui 

, l’avait tué.
Quelques gouttes «le sang tachaient 

de rouge sombre la blancheur de la 
; chair.

—Du courage, mon ami....—lui dit 
le procureur de la République à voix 
basse, «mi se découvrant.

Daniel se raidit contre la défaillan­
ce qui lYnvahissnit A la vue de cet 
homme «ju’il aimait tendrement, qu’il 
avait «niitté plein de vie si peu d’heures 
auparavant, «'t qu’il retrouvait mort.

Il s’approcha du cadavre et prit sa 
main glacée.

Pauvre Richard î - balbutia-t-il, — 
toi, si bon... si loyal... toi qui ne vi­
vais que pour travailler et faire le bien. 
Pauvre Rh hard !....

Malgré sa force «le v«douté il lui fut 
impossible «le contenir ses larmes.

Elles jaillirent A thits pressés, et un 
long sanglot s’échappa «le sa poitrine.

Uette <*riK«* «le douleur poignante fut 
de courte durée.

Le dcv<jir était IA !
Daniel Savanne r«»«levint le magis­

trat chargé d'instruire l'affaire, «le cher- 
ch« r et «U» découvrir le criminel.

Il se redressa, les yeux déjà aecs et le 
visage sombre, mais calme.

—On a parlé d'uue se«‘oüde victime.. 
—dit le pnwumir de la République,— 
quelle est-elle ?

<V fut le docteur Bordet qui répon­
dit :

—U’est la gardienne de Tushie.
—il«u* Véronique 1 — s'écria Daniel

Savanne avec stupeur.
—Oui, monsieur...
—Qu’a-t-on fait de son cadavre?...
—La pauvre femme n’est pas morte 

encore, mais blessée.. ••
—Dangereusement ?
—Oh ! très «langereusement.... II 

me paraît douteux qu’elle survive A 
ses blessures...

—L’a-t-on questionnée ?...
—Elle était sans connaissance......... .

J’ai cru devoir prier M. le commissai­
re de la faire transporter d’urgence A 
l’Iiôpital St Louis où l’un de m«‘s eol- 
lègups, spécialiste «le premier ordre, 
obtiendra peut-être une guérison quasi 
miraculeuse....

—Dieu veuille que ce miracle se fas­
se ! dit le juge d'instruction. Véroni­
que, vivante, ayant tout vu, pourrait A 
coup sûr nous guhler. — Je me imdtrni 
en rapport av«*c h* «lirectenr de l’hôpi­
tal St Louis, afin que, si elle reprend 
connaissance, on me fasse appeler aus­
sitôt.

Puis, s adressant nu pnjcui’cur de 
la République, Daniel ajouta :

—Si vous le trouvez bon, je vais 
comnnMieer mon enquête...,

—J’allais vous eu prier.... D’ail- 
hurs. dans l’exercice de vos délicates 
fonctions, vous ne relevez «pie de vous- 
même.........

\ «>ul<»z-vous avoir l*«»bligeance da 
me s«'rvir «le s«»«*rétaire ? r- «hnnnndn 
M. Savanne au chef de Ta Sûreté qui 
répondit :

- Je suis absolument A vos ordres.
—Je vais poser «l«‘s questions soin- 

mnires.... Prenez note d«*s ré()onsca... 
U«* travail préparatoire me s«ra très 
ntih- «luniid je pro«‘éderai A des iiit«.*r- 
rogutoirez plus complets.., .

(À suivre).
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NASHUA. — L’ouverture de» 
éeoles puroiskiules aura lieu le 1er 
septembre. Le uoiubre de» élève» se­
ra tellement augmenté, surtout ebe» 
W fardons, que le» Soeur» se trouvent 
lans l'obligation de prendre une classe 
des garçons le» plu» jeune». L'ancien 
directeur de» Frère» avait été trans­
féré à Indianapolis. Ind., il sera rem­
placé par le Frère Fabian.

—Runs le» assemblées démocrati­
ques, tenues dan» le» quartier» de la 
rille, le» Canadien» suivant» furent 
nommés membre» de» conventions sui­
vantes : Quartier No 2, Frank Sal- 
vail, délégué pour le conseil. Dans le 
quartier No 3, 11. T. Ledoux fut nom­
mé secrétaire et choisi pour la conven­
tion d'Etat, A Concord. F. A. Rni- 
oelle, pour Concord. Dan» le quartier 
No (>, Charles Valcour fut choisi délé­
gué tie la convention sénatoriale. Quar­
tier 7, Alphonse Dionne, sénatoriale, 
tt A. J. Lucier, inspecteur des poil». 
Quartier 8, C. B. Collette, conven­
tion sénatoriale. Dan» le quartier îl, 
VI.W. Lemoine, E. E. D.. fut choisi 
lecrétaire. Le Dr J. A. Lagassé fut 
•hoisi, comme délégué à la convention 
d’Etat, A Concord et W. J. Lemoine, 
comme délégué A Concord pour la con­
vention du Congrès, ainsi que Geo. 
Bogus. P. H. Charpentier délégué 
pour le choix d’un conseiller et J. A. 
Lagassé, délégué sénatorial. W. J. 
Lemoine et Nap. St Michel, inspecteurs 
des poils.

MASSACHUSETTS
WORCESTER. — Les quartiers 4 

et 5 donneront une soirée A la salle St 
Jean-Baptiste, jeudi, le 17 septembre, 
pour prélever des fonds. Le comité 
exécutif est composé du Dr J. M. Stee­
le, président ; L. II. Lamothe, sec. ; 
E. Choquette, très.

—Les société» qui ont accepté l’in­
vitation d’assister A la fête du 10 sep­
tembre, ont nommé M. Jos. Lavigne, 
premier commissaire oddonnnteur.pour 
la division canadienne. M. Lavigne 
choisira ses aide» sous peu.

Putnam et Sprague sont A installer 
400 chaises dans les école» paroissia­
les de Notre-Dame, rue Green.

La salle est presque terminée. L’i­
nauguration aura lieu A la fin de sep­
tembre.

—L’Union catholique des jeunes gens ! 
»e propose d’avoir de» partis de whist, i 
pendant l’hiver. L’inauguration de la 
nouvelle salle aura lieu le 14 sept era- j 
bre. Le club dramatique jouera “Jo­
crisse.”

NEW BEDFORD. — Lundi aprSs- 
midi. vers 4.30 heures, un enfant de | 
M. Frank Lnguc, résidant au No 119, j 
rue Rivet, Agé de 2 ans et G mois, était ; 
A jouer sur le trottoir, en face de la ; 
résidence de ses parents, avec d’autre» 
enfants. Un tramway tourna le coin 
des rues Fourth et Rivet, l’enfant eu 
jouant se précipita en avant pour tra­
verser la rue, trop tard pour que le 
tramway put être arrêté A temps.

L’enfant fut frappé, jeté par terre et 
poussé par le tramway sans que le 
chasse-pierre pût le recueillir.

Il fut traîné ainsi sur le pavé de la 
rue sur une distance d'une cinquantai­
ne de pieds.

On croyait à une fatalité, mais l’en­
fant fut relevé sans avoir reçu de trop 
graves blessures et Ton espère que 
dans quelques jour», il sera rétabli.

FA LL RIVER. — A deux heures 
et demie, dimanche midi, a eu lieu, 
dans la salle de l’Union Franco-Amé­
ricaine, rue East Main, une nombreu­
se assemblée en faveur de la naturali­
sation.

Cette assemblée avait été annoncée 
par le curé Massicotte, A Su Domini­
que.

L’assemblée a été ouverte par M. 
Alfred Plante, qui a été élu unanime­
ment président et a présenté A l'audi­
toire M. le Dr St Germain, qui. quoi­
que invité A parler A !n dernière heu­
re seulement, a fait d’éloquentes re­
marque.» et donné d’excellents conseils 
aux Canadiens naturalisés et à ceux 
qui ne le sont pas.

Des discours ont aussi été prononcés 
par MM. C. E. Boivin, J. Jourdonnais, 
le Dr J. Lanoie, Béloui Janson, L. 
Cormier et A. Plante.

Les fabrique». — Environ 25 A 30 fa­
briques sont fermée» cette semaine La 
King Philip est ouverte, mais la Kerr 
Tread no sera ouverte que trois jour» 
cette semaine.

Les Barnard, Cornell, Border City, 
Granite, Flint, Hargraves, No 1, Mot-

six once» et qu’aprè» avoir bu ce liqui­
de elle n’eut plus connaissance de rien, 
jusqu'à ce qu’il la fasse descendre,près 
du pont d’Auburn.

Elle donna ensuite sou adresse, mai» 
ou ne counaissait pas cette personne A 
la place indiquée.

Finalement, ou apprit qu’elle se pen­
sionnait au No 5, bloc des Hill, où elle 
fut conduite. Elle se nomme Marie 
Bélisle.

Elle dit qu’il lui était dû $10 A la 
manufacture Androscogin. Mais il est 
rapporté qu’elle a travaillé sous uu 
laux nom. Mlle Bclisle sera capable de 
retourner A son ouvrage dan» quelques 
jour».

— Le détective Dellin, de Lewiston, 
pense que les tramps qui se sont in­
troduits dan» le Pennell House, sont 
du voisinage.

— Le K. I*, gumma doit partir la se­
maine prochaine pour aller prêcher une 
retraite A l’école normale de Québec et 
une autre au collège de Lévis.

La filature Androscogin a fait 
travailler scs employés les six jours de 
la semaine dernière et fera de même 
cette semaine. Par contre, elle ferme­
ra ses portes toute la semaine prochai­
ne, afin de permettre A ses ouvriers de 
s’amuser A l’exposition.
^ partie de baseball jouée par les 

C. M. E. A. et les St Dominiques, sa­
medi. s’est terminée par la victoire des 
premiers. Résultat, 13 A 7. Les St Do­
minique» vont se mesurer de nouveau 
samedi après-midi. La bataille se li­
vrera au parc Lee et promet d’étre 
très intéressante. On y jouera pour uu 
prix.

Proverbe No

“ Dans les petites Boites 
sont les bons Onguents M

Nous commençons, lundi prochain, une vente de petites boite» 
à surprises. Une variété d'articles nécessaire» au ménage — le» 
reliquats d’une saison d’été pleine d’activité. Attendez à lundi, 
le 31 courant ; nous aurons dos onguents de petits prix qui guéri­
ront les blessures faites par le» gros prix que vous avez payés 
ailleurs.

“TENDROfïAfiStNAm

EN ROULANT MA BOULE
O O 9 9 O d 9

NATIONALS vs.
...Jeunes Shamrocks

rorn li: eut mi'ioxxa t in ter mu uia i u k
TERRAINS S.A.A.A. SAMEDI, LE 29 AOUT

La balle sera lace, e a 3.30. On jouera beau ou mauvais temps.
Grautls catrade 35c. Entree 2&c. 251—3 X

AMU5*FMENTS

é Vl'KüS'W THE THE—Or nd1» O v*rttir —
' v : -Tir uua r :ma'rie—A*uu<ll. |«- Aoiaft

BEBT CCOTE
dans leur c •mi die étourd

"THE OTHER MAN’S WIFE
i

mardi. Jeudi et •siumuI. " *

nsx m
Prix 15, -5 et 35 cig. 

24»-9

COURSES ANNUELLES DU CLUB DE BICYCLISTES DE MONTREAL

COURSES DE BICYCLISTES

1491 - BIE STK-rATUEBlXE — 14»S

Terrains de

Samedi Après-Midi
Petite* counee pleine» d entrain.

la M.A.A.A.
’| 'j Le 29 Août, 1896
U YMudaue par lu fanfare do»CarabI-

( hanipionntt; s provincial ei du «iis. n. ts Victoria. Ilillet- 35o.
triet. Course» Tandem et» obstacle». David J. Watson. Sec. Hon.M.H.C

COMMERCE DE*

FARINES
Rien de nouveau dans la situation des fa- 

r.ues ; le blé propre ü lu mouture, en vieux 
en nouveau, n’e»>.t offert qu’en petites 

quantités dans le Haut-Cara-Ja et les meu­
nier* «je Manitoba n’ont pas non plus de 
Htoek* au delà de leurs besoins courants. En 
conséquence, on maintient les prix as..*z 
ferme* et 11 n’j^ a à faire de» concessions 
que les petits meuniers pressés de réaliser. 
Daus le Haut-Canada, les Straight Rolloers 
de blé nouveau sont maintenant ù Jd.05 et 
a*** Patentes composée® de 90 p.c. de blé 
nouveau sont offertes à. $3.15.

On cote ici, en lots de char :
Patentes d’hiver, le quart. $3.60 à $3.80.
Patent» d i printemps, $3.75 à $3.80.
Straight Rollers. $3.40 \ $3.50.
Forte «Je Manitoba, $3.25 à $3.50. 

rorte «le Manitoba., meilleures 
$3.60.0.00 à marques.

«RAIN®
Le marché financier étant toujours faible et 

les capitaux difficile® & obten.r le® spécula­
teurs de Chicago laissent les cours du blé s’en 
aTleir il la dérive. Hier, la baisse a été de 
\ ti Le mais a baissé dans les mémos 
proportions et l'avoine a également perdu du 
terrain.

Un statisticien célébré de Chicago. M. 
Prime, dit : “Iæ gelée dans le Nord-Ouest 
n a fait aucun dommage au blé ni au mais ; 
la moisson e*t commencée dans le bas de la 
vallée de La Rivière Rouge. Les meuniers de 
Minneapoflla paraissent vendre de bonnes 
quantité» de farines, mais à des prix ré­
duits et la eamsuimmatlon paraît augmen­
ter. Tout fait prévoir une autre énorme ré- 
co.te de pommes de terre. La température 
est défavorable au battage du blé d'hiver 
et de l’avoine, et il est jirobabl© que ce qui 
n o-At pas encore battu de ces grains devra 
** ré eîmpfloyé à 1*alimentation des porcs 
<*t du bétail. Ce n’est que dans quinze ou 
ving-; Jours que la récolte de maïs sera hors 
de danger de gelée.”

Dana le Haut-Canada, le blé est pflus 
facile avec des apports modérés de la cultu­
re. On cote le blé blanc vieux, 66c ; le blé 
roux vieux 63%c et le nouveau de 60 & Ole à 
la campagne. Le No 1 dur de Manitoba fait 
«le, fret de Toronto, et «Oc sur le Midland. 
L avoine est soutenue : blanche 19c mélan- 
gO\ 18c dans l'ouest. On a vendu des pois 
nouveaux à 42c. frets nord-ouest.

A Montréal, on a traité hier pour un lot 
davoine «le Manitoba, pour l’exportation à 
-.►c le minot. Les pois sont calmes 56c ; le 
blé d'Inde détaille à 40c et l’orge à moulée 
de 32'î h 33c. Le seigle est coté de 40c à 
4lo ; le sarrasin est nominal.

PRODUITS DF LA FERME
La demande en bourre est calme, cepen­

dant les importa leurs ont pris «luelques lots 
de beu/rre frais de crèmerie-s hier encore A 
I8V2C la campagne. Le commerce local 
n’es* pas très actif, les commerçants ont de 
la difficulté à obtenir des règlements de* épi­
ciers et sont plus réservés dans leurs offres 
de stock. En somme, le marché est soutenu, 
mais tranquille et pour lui ren.li>' l’activité, 
il faudrait que les vendeurs consentissent \ 
baisser un peu leur® prix. Le® épiciers paient 
le beurre frais de crémerie® de 19 fi 191-c et 
les townships de 16 fi 17c à la tinette. '

Les oeufs se raffermissent encore : on 
vend aujourd’hui les oeufs mirés de 10’4 fi 
11c la douzaine.

En fromage, le marché o&t irrégulier, avec 
main» d’activité dans les achats. Pour le 
fromage de la province, 8c est encore Je prix 
extreme*, et l’on offre S’ic pour celui d’Onta­
rio. A la campagne, on a fait :

Woodstock. Ont., 26—En vente, aujourd’hui. 
38?0 meules ; ventes 136 à 8V»c, 452 fi
8 1 -16c.

Picton, Ont., 26—Quatorze fromageries ont 
mis en vente 885 fromages codorés ; on a 
offert 8e fi S’ic. Pas de vente.

Napanee, Ont.. 2°—En vente, 4f>0 fromages 
blancs et 250 colorés. Ventes, 375 à 8 5-16o.

mnmmi
—HBBM—

acomet. Robeson. Stevens, Teeumseh, 
Troy, Slado, Iron Works, Union, Li­
nen, deux des filature» Globe, le Os­
born No 1 et la Chase sont fermées.

WBBSTBR Patrick 1. Grady, a l 
comparu devant la police, sous l’accu­
sation de coups et blessures sur la per- i 
sonne de Gardner. On se rappelle que I 
samedi dans la nuit, Gardner et L. j 
Rondeau se rendaient A leur domicile l 
lorsqu’ils rencontrèrent Grady. Peu ; 
après une bataille eut lieu, et Gardner 
fut frappé deux fois au visape et au 

cou par Grady. Go dernier a été con- j 
damné A payer $10.

MAINE I
BRUNSWICK—lu* répriatre des dé- I 

cès démontre (pie depuis le «S juillet j 
dernier, nous avons perdu 37 de nos 
bébés canadiens, le plus irrand nom­
bre sont morts du cholera infantum.

—Mercredi dernier avait lieu le pi­
que-nique de la cour Laval des Fores­
tier.» d’Amérique. Les principales cours 
de l’Ktat du Maine/ y étaient large­

ment représentées, et l'excursion a été 
un vrai succès.

—M. le Rév. Père Groulx de l’ordre 
des Jésuites do Montréal, ayant prê­
ché la roi rai te de nos révérendes 
Soeur» Dames de Sion, nous n donné 
un sermon dimanche sur l'instruction 

de la jeunesse. Ce sermon a été un 
bijou orntoir.

! es jeunes pens ne s’aperçoivent 
pas «les “temps durs” ici. car diman­
che nous avions huit publication». 
Mnlpré foin* les efToils visibles que 
faisait notre eu ré. le Rév. M. J. B. 
Sehin.por, pour s<> contenir, il n’a pu 
s'empêcher de rire en annonçant le 
dorclor avis de mnriape.

AUGUST A. — Les Canadiens répu- 
b’ienins ont eu un»* nssembh'e cette 
s maino. dans la snb«* St Jean-Bap­
tiste. I «'s orateur». MM. Max. L. Li- 
y«»tte. de Lewiston et J. B. Bourdon, 
député inspecteur de» innmifnolurrs de 
Bid b ford, ont fait de magnifique» dis­
cours.

Tu» salle était comble, et les orateurs 
ont été beaucoup npplnmlis.

Température. — Le temps est des 
plus ennuyeux, depuis quelques semai­
nes. Il pleut presque tous les jours. 
Tout le monde se souviendra du mois 
d’aoflt. cette année.

LKWISTON. — Lundi matin, A 5 j 
heures.b* City Marshal Turner fut ren- I 
contré rue Main. A Auburn, par un M. 
Chase, «pii attira son attention sur 
une f«'mme qui trébuchait dan» la rue. 
Le City Marshal croyant cotte femme 
en état d’ivresae, voulut la faire met­
tre sous clef; mais s’apercevant qu’elle 
était malade, il fit mander un médecin 
qui la trouva dan» «les convulsions et 
tenant une conversation incohérente. 
File demanda un prêtre, fit sa confes­
sion et raconta son histoire. Elle dit 
qu’étaflt allée en voiture avec un nom­
mé Gauthier, celui-ci lui fit prendre 
lo moitié du contenu d’une bouteille de

OCCASION KICEPTIOXNKLLE r
A I.Of ER -Ko 149 r a B rri, 12 pièce», avec 

four i . to et on bon ordro. $25 pur mois. Ko 4o::‘4 
rut--eh lière. s pièces ; vient d’étre répirée; 
$ 10 par mois, h’ad 8n»«*r n

R. GOHIER & FILS. Agent*.
5 - « "9 4 rue st Laurent.

PfflM JE MIIIIE El ms ;
Nous avons reçu instruction» do vendre

A L’ENCAN
Cotte belle propriété de coin, ayant une fa- : 
ead«‘ de 90 pied» sur la l u Nolre-Uunx*, et ISO ' 
Pied» sur sa rue St Jean (trois façade»! Si- 
muiri. avec mie bonne maison de brique, fa­
brique ei atelier do machines, comprenant 
si requis bouilloire et engin on très ben ordre.

Voici une o. rasion «racheter une bonne 
propri-t - do fabrique avec façade convenable i 
pour Atiairos. a un prix modujut*. On vendra 
en bloc ou on lot. Conditions faciles. Uen- 
t*c ■,o1 mentset permis a notre bureau.

Vente i nos .Salles. 181 rue St-Jacques.
Moi rrcril. le 2 Mcp ombre, A 11 tirs A.51.

J. CMOOCX, EIÜIPSB'î & OIE.,
20.22,25,27 Kucantours d’immeubles.

Journée. . . . . . . .
■MBmaaBMMBEMgSSEMHGBB

Exceptionnelle
■caamazaaBEBHB3»naMEi

m m
Toutes les marchandises 
trop endommagées sont 
vendues ; maintenant à 
vous qui voulez avoir des 
Bargains, venez nous 
voir, il y va de votre in­
térêt. Tous les Cachemi­
res pas endommagés 
vendus à 25c dans la 
piastre. Toutes les Co­
tonnades très peu salies 
par la fumée, tous les 
bas de garçons, toutes les 
Etoffes à robes noires et 
couleurs,Alpaeas et Cré­
pons, tous les Chai is, les 
Indiennes, et spéciale- 
ment tous les Tapis et 
Prélarts seront vendus 
rien que pour Vendredi, 
à desprtx incompréhen­
sibles, et à vous tous qui 
avez nombreuse famille 
il y va de votre intérêt 
de venir.......................

^ Grande Réduction
( CHEZ

.. A. DIONNE & CIE..
Epicier et Boucher.... 

..•.2449 Ste-Catherine
Nous avons décidé de réduire nos 

prix pour notre commerce d’automne. 
Nos clients feront bien de voir nos prix 

i mentionnés ici en
Le meilleur sucre granulé Redpath, seuie- 

! nn nt bo la livre.
Lo vinaigre Cross & Blackwell, grosso bou- 

teille, seulement 16c In bouteille.
Les meilleurs bise ni s soda, par boite de 3 lb« 

seulement 20c la boite.
14 lbs de la meilleure farine seulement 35c.

‘ Baker's Cocoa, par j 1b. seulement 25c boite.
Bon vin canadien seulement 90<' le gallon,
Bou vin claret seulement $2.75 le gallon.
The do Japon, valant 40c, seulement 25c ib

Notre assortiment de fruits et légu­
mes de toutes sortes, en grande quanti­
té, est de premier choix. Notre atten­
tion est d’acheter seulement des mar­
chandise» de premier choix et les plus 
délicieuses au goût. Nous sommes en 
position de vendre à bon marché, parce- 
quo nous achetons et vendons pour ar­
gent comptant. N’oubliez pas de fai­
re vos achats chez À. DT ON NE & CIE, 
et vous sorez bien servis, tout en épar­
gnant votre argent. 27-29

Le Vieux Club do Bicycliste» de Montréal—£tabll depuis 18 an». 250 IX

fs

'I'll -:%TRi: 1IOYAK.—0 .vertac dels fcalaoa*
1 IsiD.inj u.» •! uoût, «près ml I ■« »o r,

THE I RODIüAL FATHER
( f.rov. Prix o.dl»»irr>. Pr^tu nern ni l
GIRL WANTED. 252-9

'I Hi: %l It»: r MA M'AI», Ouverture. 1 i !L 
I 1. >1 . ût. avec uar troupe al ut. «octal q.l 

donnera e o •au drani-i
A LO NX IN LONDON

Autal premidre an- ;r.ti m ici d-« célèi<r>j> Si»ur« 
l.cl.h .tau- leur» «i.»i -.»• a •cuvalou, tileda uua. 
Prix. 10c, Mc, 25c 1' Bur.au fi.a blll.tü ou- 
v.-it ... i dis b r « a. n». 869 ■

Union des Briqnetiers 
de Montréal

Le» membre de cette union 
ont prléa «i it'-isî < r u unogr >n- 

do asKon.b! c qui aura lieu Vendredi, le 28 
<• an:. « * hr.s. p.m. |»ré> i-ea. hu No 1796 rua 

Sic i'atlicrino. On «'occupera, a « elle usaeiu- 
bieo. d'une‘jUcni ion delà phi» haute impor­
tance*.—JOS. CüitlJElU Secretaire.

23.30.—fl. I3.2ft.27.

. lüajasm fis Bijouterie w
du bas de la ville

IPOECELRIHE BRTISTIIJOE,
FINMEH lïfllRE DE ÏIEBBE.

Nous avons reçu notre première im­
portation d’automne de ces articles. La 
beauté de cette collection ne peut pas 
être décrite. Personne ne devrait man­
quer de la voir.

Nous nous occupons attentivement et 
soigneusement de Jla réparation de la 
bijouterie et des montres.

et Ouvrage i-nrantl.

R. A. DICKSON & CO

UE NOTJVEX.

EDIFICE INDUSTRIE!
DE LA

r s Mootréa
Est Pratiquement Complété

Les expo.sants sont instamment priés de faire mettre leurs 
produits eu place immédiatement.

Les exposants peuvent maintenant faire les arrangements né­
cessaires et obtenir tous les renseignements au bureau du Secré­
taire, lequel, à dater d’aujourd’hui, sera sur les terrains.

20 Août.
S. CJ. STKVEIVSOIV,

Gérant et Secrétaire.

MADAME F. BROUSSEAU
ouvrira ses Hasac» do chant et piano le 1er 
s. j.tetnh;»*. prix modères. No 7l4 RUE ST-
DBMS. 2.V-*—4

i t \i>r5zeK; »>»: lacii apei.lh
'• «:3 ra« ' angulaat ; la ieuti5e Jca élàv. » 

aura 19'U le 1er H<*pt l ibre. 262—4

ACADEniE DU SACRE-CŒUR
No. 89 ruo Ro»e do Lima, St Honrl.

L’ouverture do» olaa9«*a so fer» le 2 septembre. 
25?—3 1 LL» II. Tïl Y FAULT, Directrice,

PAR MARCOTTE FRERES

GRANDE VENTE A L’ENCAN
--------  DE --------

Splrndidos Meubles neufs et 
de seconde main

---------COMPRENANT---------
. Splendido piano cottage, manufacture de

New-York, valant C1«>0 : magnitiquej miroir» 
ghii-o anglaise, splendide» s<*’8 de salon t*a 

j lurki-h rug. brocatclle d«' &oio. peluche et ea 
i crin, fautouiis « n broche, tables Uu centre,
| Lib u>Ui.m|U< s, bureaux, secrétaire» de dames, 

Kplcndiih h poiTe-chapenux. grand*.» variété 
de »pl«*ndldes «'adree. magnifique» rideaux c*n 
dcntello. portière» eu chenilie, t»ôleri. toile a 
nappo. c ou v. cpicd» de Marseilles, couverte» 
do laine, tapis, prelnrts, nrgenlerie, splendi­
de^ -idoboardtab c - a diner en chêne, noyer 
noir, 4 snt» de chaises couverte» en cuir, ca* 
napes en cuir et en corduroy, 25 splendide» 
s. t s d<* ehambiv . h coucher en chêne, noyef 
noir, dessus en marbre et unis, sommier», ma­
telas on crin et en laine. lit-corniches, sofas- 
lits, commodes, tables, chaise», etc.

—--------AUSSI LE MÊME JOUR—------
Une grande variété de meuble» de second# 

main. transp«>rt'4* au mnga-in pour facilité 
de la- vcnic. l»o«>jes «le cuisine, gaseliers, lam­
pes, sideboard.», tables, chaises, sets de salon 
sets de chambres, tapi-, pn laris, etc., 1 ma­
gnifique safe. Vente sans réserve.
W ndrfîll Jinrès-midi, le 2K Août, au 

ma iras lu 1013 et 1605 Notre-Dame
Vente a DEUX heures.

MARCOTTE FRERES.
Kncanteura,251-2

FAR BENNING & BARSALOU

1791
207 m J a-n

RUE NOTRE DAME.
▲ côté d» che* Car«l*y,

\ vente d ouverture

' Colonial House Pour!» saison «l’aiitoninc

PLACE PHILIPPE

Couchettes
......Fortes PUVELLES

Pour......

..collèges > m Département des Rideaux g
Le» personnes qui veulent meu­

bler de» chambres pourront so pro­
curer, chez nous, de» Couchettes on 
Fer ;« très bas prix. Kilos sont si 
forte» et paraissent ai bien que les 
collégiens les profèrent tou.mur». 
Lue Couchette spéciale, avec som­
mier double en fer tissé, pour £5.50. 
Autres largeura, autres prix, mai» 
vous obtenez toujours do bonne» 
valeurs.

BEHilDS, KUiS « PHTTERSOH
052 Rae Craig

VENDREDI
CHEZ

ç- C-000000000 
efiins de üaiaiisn Lauren!ieiis

Le plus grand Hain 
en Amérique

loin St-Lanrent 

Et Dorchestei

< «un «1«>» rur» « i nlg «'t I<eaiidi*v

Un conforta­
ble solide et 
rafraîchissant
pour Jeté, 
sou» forme 
d'un immen 
bo bain rom 
pli d'eau 
claire com 
me ducristal 
et qui coule 
toujours.

Le rieilleur Gin
EST LE

GIN WILKENSL eau Lan 
rentlonneoat 
un tonique 
en elle-même

de Kotterdani, Hollande.

Kn dépôt chez le» principaux épicier» et 
chea

Brlsset S Fils.
(4)

J IFI'II IIIIMII—BBMèa

X BARGAIN X
Jolis Pupitres en bols dur que nous 

venons de recevoir seulemont

Ameublement de chambre, nouveau 
modèle, glace oiseautee.

Venant de recevoir nos nouvelles marchandi­
ses d’automne, nous sommes maintenant prêts à 
vous montrer une belle collection de Couvertu­
res de meubles et marchandises à Rideaux. 
Voici quelques-unes de nos lignes spéciales :

Rideaux en Tapestry, dans tous les derniers dessius 
et couleurs, de $4.50 il $10.50 ia paire.

Rideaux en .Soie, nuances pales, de $s.00 il $18.50 la 
paire.

Soie à Draperie, depuis $1.00 la veree.
Tapestries réversibles, Velours de Toile, Rrocatelle 

de soie et autres marcbaiiUises de «litrerents 
dessins et couienrs.

lapis de Table, dans toutes les grandeurs, en Tapes­
tries, en Velours et en Soie.

Ilenrf iorgao & Cie

Grando vente au commerce de Marchandise» 
y rhe» d étape et de fantaisie. Harde» 
faite», Lainage» domestiques «t étranger», 
Toilos do ménage. Marchandise» de tail­
leur. Chapeaux et Casques, Fourrures, 
Chaussures, et"., etc., a l'encan.

Los hou saignes vendront i leur» salle» do 
ventes. Nos 8o et 8S ruo fcSt Pierre,
riERCREDI, !e 2, et JLUDI, le 3 

de SEPTfiflBRH
Un stock d«j détail, comprenant

Belles Alardinndises Sèches
D’h tape et de Fantaisie

Ktollea fi robe». koIcs, peau de soie noiro, 
velours, cachemires, in iiennus, coton», laina 
a crocheter, marchandise» en coton et cou* 
couveLtes, bonneterie, hou»-videment®, gants, 
mom hoirs, gilets, collerettes, chftles, rideaux, 
portière» et paillasson», ruban» et notion», 
représentant une valeur au comptant d# 
$3 i.UOO.t/j.

Aussi (re la sncression Belasco) environ 80S 
PARDESSUS pesant» et de pesanteur moy­
enne.

Aussi (par ordre d'un grand fabricant» 5<)8 
Habillement», ajustement parfait et dan» le» 
dernier» goûts, pour hommes, adolescent» el 
petits garçon» ; 10u0 Pantalons do choix pouf 
hommes.

Aussi, pour le compte de ceux y concerné», 
500 Habits imporm* aides parfait» pour hom­
mes ; 50 Circulaire» en Caoutchouc pour da­
mes ; 1000 douzaine» do Corps et Caleçon» 
tout laine ; 900 douzaine» de Cravates ansor- 
ti. s ; 50 douzaine» de Paillassons en lain* ; 
5< 0 lbs de Coupon» d Indienne ; 60 pièces dé 

900 pièces de Tw##d» étran­
ger» et domestique» et rnan handise» de tail­
leur; 10 CaisMC» do Toilo do niénag#. Essuie- 
mains en damas et en crash, etc.

Aussi, de» caisses de chaussures, et une va­
riété d'autres marchandises.

Le tout fi vendre sans reserve et en lots

fiour convenir au commerce do la vill# et da 
a campagne. Conditions liberale».
Nous unirons l'attention du commoroe sur 

cette vente Importante.
VeuLo chaque jour u 10 heure» A.M.

DENNING £c BARSALOU, 
252—5 Km an tour».

PAR RAE & DONNELLY

THE P£0|>LE.S/"
AliCTiONEEFSV^

Vente à l’Enean
------DE -------

Meubles Neuf)! et

^la.ôo MONTREAL,
Ameublement de »alon on noyer noir, 

couvert en corduroy fleuri,

&18.00

un aperçu de 
forons

Ceci est seulement 
toute» le» réduction» que nous 
ce mois

-CHEZ-

n sü»
il

""B, l! fl

\ A. BELANGER J
1672 Notre Domo.

. 27.29

TAPIS^

Four ceux qui meublent leûrs 
maisons raiitcmne.

RIDEAUX
Pour ceux qui meublent 
maisons l'automne.

leurs

Heubles et
Literie

VOUS

I

y

LE JOUI DE LAVAGE
Suivez lo» direction» »ur

l'enveloppe.

â Occasion. Piano», Tapis, etc.. A no# 
« sallos. Nos 2-11 ot 243 ruo St-Jaoqu##,

I . \
Vendredi après-midi, le 28 Août,

----- COMPRENANT------

Tapi» do Bruxelloi et Tapestry, à la verge et 
on carpettes, prélart». paillasson» d'Orïent, 
ameublement» do salon et de chambre» fi cou­
cher, bulle!» (-tid«'boKrd»l, table» et chaise» d# 
salle fi manger, couchettes fi combinaison ou 
fer. coutellerie, porcelaine, verrerie, etc. 

Vente a 2 heure» p. m.

RAE & DONNELLY,

PAR FRASER FRERES

Grande Vente Régulière & l’Encan
Mu bl's ctefffltsd# ménage fi l'encan. Mouble» 

«tes «on, de b»U» fi man«i»r tt de ch ;mbr» 1 cou- 
Chor, Tnpl». llanos, Orflusa, Poâlea ut UstenaU»a d«
Culslue. etc., cto.

Vente régulière hobdotnadalre fi l'encan à no» 
nouv ll 'sa ii! « de Toi.te* mouatrea, Noa 453 at 455
tue St Jacq.iea.

VENURKI>I MATIN. f.B 28 AO t T 
A 14» 1IKLKKS

Vantea privées clt que Jo «r. Avances faite» ittx 
comptant sur ooneiK'natlona. ive cana>/natale» 
peuvent compter - ur de» prix Ju*tea et de promptes 
rein ldi s au comptant. Ces ventra sont beaucoup 
suivie». Pxcol eut emmagaalu ga pour piano», 
meuble», etc.

Inventaire», évaluations et appréolattona faits.
FRASER FRERES.

22.25,27 Kncanteura.

Aux Débiteurs do
THOMAS DE EUT,

FAILLI.

\r/ VT? TT T *'» bon fitnt T
v/L? I «il a\ Mon. Vovca nlnn 
A. %T. Opttet n dlpMmé de rinatitnt

de Toronto. — 1. ,sal rte .a vu- gratuit et correction 
rtc» yeux défectifs o « «Ouffrant per des Verras ap­
prouves et faits d’ap-è» 1-» miMhod'-S rouve'lea. Ne 
ctmhea pa > vus yeux a doa malus Inexpérimentées. 
12b IJ u A. MoNUKAE, 42 rut* ftt Lnureni.

fOMMIXE DK YIMASKA
A VI.S Pt’HLIC est par lé» présente» donné 
qu'il euldéfendu fi qui que « o »olt cî'entrer sur 
le terrain bordanMa haie de l»i Valllère, et 
«lan» cette haie. «Inné la commune d Yamnn- 

I ka. pour y faire la chasse et la pèche. Ceux 
n .n onfrci mlron: com • défenM, »#roat pour-

1 suivis avec toutes le» rigueurs de la loi. 
l’ar onlr»

10-20-27

ri gu»
OU VIK K HALVAS

i’résidonu

THIS ÜSËE1
1884 Hue Nolee-fiarao

EDIFICE GLENOUA i

I FA Hensedra Knns ngc» l>me l>#>«isan- 
Ij inla «4- I.acrot . (île, m.-afulciiiant 

rnht-lquéa aux »:tn<s I nks.

Lee rombrenses guérisons opôrâes su Canals 
durant 15 an» ont engagé les fameux gu^ii»s»urs 
à Introduire aux Rtatn-l ni» lepra tnorv«-il]»ux pur- 
g itlfs, i<tfl«ani:t contre toutes ie» maladi<>« deap j- 
t. «>ns. d»f v«»r». et comni'» rérovit ur d * ssn», et 
pListenr* au’r • ren éd»* : prix. $1.0<L To ijours 
en » alns. NOTR «'! L» DUT »PK( in^lTU pour dé- 
trul e le» p-'i.» f.qiets <1* la f.irura hes les femmes ; 
prix. $1 5 > Po«r Informât n», ««rire m M R.
I A« P«*l\. 1 ! t Pa.m St , Nasbau, >. H. ‘■e méfl r 
ties a o.. t » a ra^ou i. 96U—mjs-h- a

jkji —■■m i w
MB RB,* CO Mli KT 10 «STiilCTKI HB fl

Notre bureau principal restera ouvert cb^ U

»>3.40 fi$6.80 par mol», «a- » Intérêts. I »«. 
tramway» partant da a rue CraL*. eu se ren 1 eÇ 
ter ms lots en m h.» de î(l m.nu • * I.'argent kf 
donné p .ur loyer est p'T'Ju pour toujonr- 
Par not'e plan vo «s touve» avoir une ma 
à vous demand'■ (Ica plan* Char'
16J ruo ?t J ioque*. ‘-52

Avi* o»t par le» présente» donné que h'»
cre** m. eset droit» d action que Thomas Deery, 
boui^her el marchand do provisions, avaient 
centre vous au moment, do faillite, ont. été 
vendus «*t transporte» fi MM. Chas Langlois 

* i<\ a i cm an public, pur ordre do la Cour, 
lo 2«>. nie jour de février 1896, confirmé par 
• >ia il, iMiusseinH priv» .do J.H.i^eroux.cura- 
tenr, en date du de fet rior 1896, et que le» 
dii” « « réance» et droit» d'action» ont ete «ub- 
M-quemm«*nt r ndu» lo U me jour d'aortt 1896, 
pur lo dit Cha» laingloi» 5t Cie. a Tho» Deery 

Cl-, par contrat pour seing prive; que le» 
du pi ai a de-* dit» contrat» sont depoeé» au 
bureau du prof • «notaire de la Cour Supérieu­
re pour ce district.

FOBTKlt. MARTIN & QIROUARD.
Avocat» de Thoe Deery 5t Cie. 

Montréal. 26 août 1890. 281-2

1423
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TEMPERATUSï

Turoiito, 27—Veut «le l’ouest, Im*uu 
tempH. température nu |>eii plus basse 
aujourd'hui. Temps beau et ehaud de- 
uiaîu.

Moxtséal, '.’7 Août '89i>.
hullrtir d'jprèa le tbermom^tr» d«t Uvsxn à Uar* r *cu. It 40-]fi4-. rut- >ot«tf l>euif.

Aujourd'hui nuilmmn................. JJJMi ni< rfifttr- .'au >1 rnl-r...............  fc3Aujourd h't muinium.. ............. bdMéuie dutv l’aa dernier^...........  t>i
l'*»T>r*« le bsroirètrr aujourd'hui 

'.9 U4 : 12 hr» a.ui.. :<ü 01 ; 2 hr. p
8 hrs a
.. an.oa

T 00 CETTE TENT1TI 
Cfi^ DE C0TI1ET JE SUICIDE

De nouveau aux mains de Lejeune Leahy reçoit une

LE PROJET OES LE LES DEPOTS DD

la justice

T
légère condamnation

AUX ANNONCEURS
Les annonces jiour le nn- 

vn ro iln samedi seront re* 
< nés jns(/u9à G heures p* >n., 
I end red L

iïTous ne pou eons ijarantir 
i-in sert ion % dans ee nam* ro% 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

COMMISSION DU HAVRE
Demain matin, A 10.30, la commis­

sion des finances des commissaires du 
havre aura son assemblée mensuelle. 
Il u’y a rien d’important A l’ordre du
jour.

CHEZ LE RECORDER
Il n’y avait aucun procès important, 

ce matin, en cour du recorder. Une dou­
zaine d’individus, seulement ont défilé 
devant le recorder suppléant, pour ré- 
pondre ù des accusations d’ivresse ou 
de vagabondage.

LES MATELOTS CATHOLIQUES

Lob révérendes Soeurs du Précieux 
Sang, de New-York, ont l'ait don au 
club des matelots catholiques de Mont- 
réau, d’un magnifique cadre eu chêne, 
renfermant, gravées sur bois, l’image 
de la Ste-Famille et celle d’un navire. 
Les soeurs du Précieux Sang avaient 
reçu ce cadeau de M. Connolly, de 
New-York.

CHEVAUX BLESSES

Les inspecteurs Kobold, Fletcher et 
Carogher, de la société protectrice des 
animaux, ont traduit en cour de police, 
les nommés Frédéric Trépannier, Napo­
léon Laforee, Guillaume Leduc, diar­
ies Mignault et William Y'arley. pour 
avoir fait travailler des chevaux bles­
sés. Les accusés qui sont A l’emploi de 
M. Davis, entrepreneur, de Laehine, ont 
été condamnés pnr le magistrat La­
fontaine A une amende de $2 ou 13 
jours de prison. Les amendes ont été 
payées.

A QUI L’ARGENT
Les hommes de police du poste No 

11, coin «les rues Désery et Ste Cathe­
rine, demandent le propriétaire d’une 
somme d’argent qui a été trouvée sur 
la rue Notre-Dame-Est, par l’un des 
constables qui patrouillait les environs 
hier soir.

VOLS NOMBREUX

Nos lecteurs se souviendront proba­
blement, «les vides de faits graves dont 
a été vietime, il y a quehiue temps, le 
docteur K« né de Cotret, iné lecin de la 
brigade du feu, au moment où il en­
trait chez lui, vers les onze heures. 
I ne bande «le gamins, A la tête do la­
quelle se trouvait un imimné François 
la brie, l'ont renversé sur le pavé, et 
lui ont infligé des blessures, outre une 
fracture «1. s doigta de la main droite, 
qui ont forcé le docteur A garder le lit 
pendant plusieurs semaines. Le nommé 
Labrie qui vient de sortir «le prison, 
depuis qiicl«; n s jours A peine, pour 
voies «h* faits graves sur un colporteur 
juif, est entre les mains de la justice 
encore une fois.

Il s’agit, cette fois, «lu vol d’une som­
me «le 843 eonunis au préjudice de son 
père. M. le magistrat Lafontaine n’a 
pas voulu s»* prononcer avant lundi pro­
chain. Il désire obtenir possession «lu 
dossier criminel du prisonnier. Labrie 
s'avoue coupable. Sentence sera rendue 
A la date fixée.

DDESTIDNliraTE
Pourquoi les Canadiens-Français 

parlent anglais an téléphone

Un dos amis du journal, attirait, ce 
matin, notre attention sur un fait d’u­
ne importance consulérable. On se 
demande pourquoi les Canadiens-fran­
çais, lorsqu’ils ont A parler par le té­
léphone ne se servent pas de leur lan­
gue maternelle. Dans les neuf dixié­
mes des cas on parle en anglais. Or. 
l*t conséquence nécessaire « 'rive,
«. est que non seulement 1: ..de
de téléphone, mais toutes . i-
pales maisons d’affaires, m ,*dis
la nécessité d’avoir des î . eediens- 
français A leur service. C’est «•»• «pi’a 
fait remarquer aujourd’hui un emplo­
yé «le la maison Morgan, au reporter 
de la “Presse”. Inutile d’ajouter qu’il 
avait grandement raison.

Michael James Leahy, le jeune hom­
me qui a voulu se pendre A la résideu-
«v de sa mère. No 33 rue Latour, cet 
jours derniers, a comparu en cour «les 
sessions de la paix, ce matin, eu pré- 
»*noe du juge Dug I*e premier et 
seul témoin assermenté a été le docteur 
\ illeneuve qui a déelaré que l>»ahy ne 
aouffrait actuellement d’aucun trouble 
mental, mais que sa santé laissait beau- 

; coup A désirer. D’après le «locteur, le 
prisonnier |M»ut être parfaitement bien 
remis en liberté. Le témoin ajoute que 
lorsque Leahy a voulu s«*s uicider, il 
souffrait de découragement.

Le juge Dugas a fuit remarquer A 
i l’accusé que la justice se trouvait plu- 
i cée dans une espèce d’impasse, vû que 
I l’on pourrait craiudre que cette ten- ! 
; tative de crime s«* répéterait. “N’y r«- ! 

tournez plus, ajoute le juge. Nous | 
avons cbacuu notre croix A porter, et i 
il faut avoir «lu courage pour faire face 
aux difth-ultés «le la vie. Vous n’ètcs 

; condamné «ju’A une détention temporai­
re «le six heures dans les cellules du 
palais d«* justice, vû que vous avez déjà 
passé plusieurs jours «*n prison”.

Les promoteurs demandent 
subside de $125,000 pen­

dant dix ans

un
Clarke Wallace n’y assiste 

pas

Sir Charles Tupper restera chef

Ils promettent de dépenser 
million

un

IDépêche bpt'ciale

EMEIKM
II

Un ingénieur du Pacifique, gra­
vement brûlé

L’ambulance de l’hèpital Général a 
été appelée, hier matin, aux ateliers 
«lu Pacifique, A Hochelaga, pour re­
cueillir un ingénieur du nom de Wil­
liam Smith, qui venait d’être brûlé 
grièvement par l’explosion d’un tuyau 
A vapeur. Smith a été transportait
l’hr.pital où h s soins nécessaires 
ont été prodigués. Les brûlures que 
malheureux ingénieur a reçuet sont
d’une nature tellement 
désespère de le sauver.

;raves qu on

LES UES DE

Un nommé* Herbert F. Coomes, figé 
de 43 ans. et demeurant au No 515 
rue iSt Urbain, a été arrêté, hier soir, 
sous soupçon d’être h* coupable dans 
plusieurs vols d'almanucs d’adresses, 
qui ont eu lieu depuis quelques jours. 
Le magistrat Lafontaine a cru devoii 
remettre la cause A huit jours, afin 
d’obtenir plus de renseignements à ce 
sujet.

L’accusé refuse de dire s’il est ou 
n’est pas coupable, avant d’avoir con— 
mité son avocat.
POUR LE MONUMENT'NATIONAL

Nous apprenons que les dames de 
Maisonneuve et de la Longue-Pointe 
organisent en ce moment une soirée 
champêtre et un grand concert eu plein 
ûir. qui de vront avoir lieu le 9 sep­
tembre prochain, dans cette dernière 
localité, en face du fleuve et ayant 
pour but de venir en aide au Monu­
ment National.

Cette soirée, nous dit-on, promet d’ê­
tre des plus charmantes.

Comme c’est dans un but national, 
nous aimons A croire que le public | 
s’y rendra en foule, afin d’en assurer 
le succès.

Cette soirée se fait sous le patronage i 
de Son Excellence le lieutenant gou­
verneur Chapleau, de l’honorable Wil­
frid Laurier, de sir Alex. Lacoste et 
de l’honorable juge Loranger, et de M. 
L. O. David.

FEU M. F. X. LANTHIER
Ce matin avaient lieu, au cimetière ! 

de la Céte des Neiges, l’inhumation j 
de M. François-Xavier Lanthier, dé- ' 
cédé A Ste-Itoae le 23 courant.

M. Lanthier a été, jusqu’à tout ré- | 
cemment, l’un des marchands les plus j 
en vue du commerce de fourrures et j 
de chapellerie A Montréal. Les affaires 
lui avaient néanmoins laissé le loisir de 
fonder et d«‘ promouvoir de toutes ses 
forces le Tiers-Ordre «le St-François 
à Montréal ; son oeuvre se trouve au­
jourd’hui dans un état de prospérité 
peu ordinaire.

Le* deux tertiaires qui en 1863 jet- 
taient les bases de cette fraternité se 
sont accrus au point de compter dans 
le diocèse de Montréal seul, au-delà de 
trois mille frère».

Les membres les plus en vue du 
Tiers-Ordre assistaient aux funérailles 
de leur regretté fondateur. On y voyait 
messieurs J. J. B«*auch«mp, O’Neil, Ga- 
larneau, Pepin. Dérome et autres. Le 
père Xavier.de 1 Ordre des Franciscains 
avait tenu A accompagner les restes du 
défunt jusqu à leur dernière demeure.

M. Lanthier était un homme de bien 
dont le» qualités de l’esprit et «lu coeur 
laisseront toujours un excellent souve­
nir chez ses frères comme chez tous 
*»♦*« concitoyens.

Deux arrestations hier

Deux jeunes gens ont été arrêtés 
hier sur le terrain de rexposltiou, pour 
avoir conduit des roues de fortune, 
lors de la fête des hôteliers. Les ac­
cusés ont «lonné les noms de Joseph 
Dufresne, No 32 rue Sanguinet, et Ai­
mé Dumont, No 093 rue Craig. La 
plainte a été portée par le détectiveCar- 
penter. Dufresne et Dumont ont été 
condamnés par le magistrat Lafontaine 
chacun A $20 d’amende ou deux mois 

L’argent trouvé eu leur 
ainsi que leur outillage ont

Les étudiants en notariat

Ottawa, 27 — \a* projet «le l’établis- 
seineut d’abattoirs près de tjuébec, pa­
tronné par M. Porter, représ«‘iitaut 
«l’un syndicat anglais et M. Choquette, 
député de Moutmagny, a été discuté à 
ni -li, eq présence de MM. Laurier et 
I’ is her, dans la chambre des chemins 
de fer et canaux.

Ai. Choquette lit un télégramme de 
It. Rh-kerdike, président «lu Board 

of 1 rade de Montréal, et une lettre «le 
M. Pollock. M. P., de Londres, eu fa­
veur «lu projet.

M. Porter expli< jue son projet «4 il 
promet en retour d’un subside de $125,- 
(»00 pendant dix ans, de dépenser un 
million «h* dollars pour rétablissement 
de ces abattoirs.

l u mise en opérati«*n «h» ces abat- 
odrs nécessitera sans doute beaucoup 
plus et la compagnie ne néglig«.‘ra rien 
p«-ur en assurer le bon et constant fonc­
tionnement. 11 promet d’exporter au 
m«»ins 2,0»HJ tonnés de viandes et pro­
duits périssables par semaine sur le 
marché anglais.

Fn réponse A M. Laurier, M. Porter 
dit «ju’il n’est pas particulier quant au 
mode de paiement de ce subside par 

| 1«» gouvernenmnt. Tout ce qu’il veut,
; «'’est la garantie que le gouvernement 
j accordera son patronage à cette entre- 
! prise.

AI. D. McPherson, président «le la 
Dominion Dairy Association. Ont.. et»t 
en faveur du projet. 11 dit qu’en mai et 

, juin le lait est de qualité inférieure, 
que notre beurre «q notre fromage s’en 
ressentent et p»*r!eiit de leur valeur sur 
V nuireln'» anglais, si en convertissant 
le “father milk”, h* lait produit avant 

j «pie us bestiaux aillent aux champs.
, Fn viande par l’élevage des veaux, 
i etc. ; le pays bénficierait «l’un pareil 
j «'hangiMivent et la réputation «le nos 

produits d«* laiterie serait sauvé»». La 
un marché pour ’.es viandes 
de la prospérité du pays. M. 
Hamilton, invite le gouver­

nement A ne pas s’exposer A l’échec 
désastreux subi l’an dernier en Angle­
terre au sujot d’un projet analogue. Le 
subside demandé est A son avis trop 
considérable, tous les gens de l’ouest 
s’opposeront à son action s’il n’est pas 
réduit.

(Dépêche fcpcoialoi
Ottawa, 27 — Le caucus conserva­

teur a eu lieu ce matin, A onze beu- 
r« s, dans la salle du comité d«*s che- 
mius de fer, sous la présidence «le Al. 
L. McLennan, «léputé de Glengarry, 
Presque t»>us les membres du parti 
conserva leur dans la chambre des com- 
ii unes » i du sénat, à part mf m. b»»- 
v. eil et M. t'iurke W allace, dout l'ab­
sence a été f«»ri remarquée, assistaient 
au caucus.

AIM. Sprouh». McLean. McNeil, Ro­
samond, iLxlgius, McGillivray, Sain. 
Hughes, Tyrwhitt, t *•< hrane, adversai- 
ivs de la loi des éeoh s, a la dernière 
session, étaient présents. Sir Charles 
i upper a été * lu A l’uiiuulmilé, chef du 
paru couervateur, sur proposition de 
Al. Cleary, député de Welland et Du- ! 
pont, député de Fagot.

Fu acceptant le témoignage «h* con- 
I i a a ce qu’on lui renouvelait, sir Chas 

a déclaré que ses principes et 
mêmes que

ses
les

Tupper u décl 
sa politique seraient 
dans le passé.

Le.atne.iiv’ut à la question «les é«o- j 
as, s>u politique ne variera pas d’un 
Vote et ii est décidé A ne pas faire 
i <1 obstruction au gouvernement dans I 
!♦* règlement «le cette question. D autres j 
«liscours ont été pronom iw i»ar sir Adol- I 
; b-' Caron et par les honorables MM. j 
Foster, Hajprart et Montague. M. Mc- j 
Lean, député vie York, a aussi parlé, j 
1! dit qu’U n’a « copte pas eu eutier la ! 
p«».ir:»iue sooklire «le sir Charles. 11 sVn i 
est suivi une pa>se d’armes assez vive | 
«Mitre lui et AI. Larivière. II a été déci- j 

f dè de faire une lutte très forte au gou- ! 
vernemeiit sur la «piestioii dt'is mandats j 
»P«*ciaii\ et la révision du tarif, mais '

Seront-ils faits à la Banque 
de Commerce

(Dépêché spéciale»

Ottawa. 27—L’assistant surluteudunt 
général des affaires indiennes organi­
se eu cette ville, |H»ur le unûs pro­
chain, une grande exposition «les art», 
«h>iit les spécimens seront pris dans !«•* 
dix-neuf écoles industrielles du N«»r«i- 
Ouest. Cette «‘Xpositi«>n sera <l«*s plus 
intéressantes. Ims convois spéciaux se­
nnit mis A lu disposition des visiteur» 
par l«*8 compagnies «le chemins de fer.

—M. Geo. A. A. Cas«*. président *, B. 
H- Walker, gérant général, et Z. A. 
Lash, C. R., solliciteur «le la Banque 
«h* Commerce, étniiuiî en <*«'tto ville, 
hier s«»ir. L’on dit que leur visite a pour 
but «l’obtenir pour cette banque les <lé- 
pôts courants du gouvernement, qui 
sont maintenant faits A la Banque de 
Montréal.

-L’élection «le l’hon. M. Paterson, 
dans North-Grey et celle «le l’hon. M. 
Blair dans Queeu-Sunbury. seront con- 
t« siées.

—Une autre destitution est imminen- 
i te «lans le bureau des dessinateurs au 
i «léjmrteiuent des travaux publics, c’est 

«•«*11«* «h* AI. Charron, «|ui, après avoir 
reçu avis de renvoi, il y a quelques 
jours, fut cependant réinstallé. Cer- 

I laines inllueiice* occultes conspirent 
l pour sa «1 échéance.

FINANCES ET COMMERCE

Montréal 27 noût 1896.
La üqu.dation à Londres se fait «ans &c- 

couhsps : il y u peu de découvert en mines 
d'or ou en voleurs américaines et les reports 
su:- «‘os dernières ont été do ‘J'à tl'*; p.o. Les 
achats d'or troublent encore le marché et 
niaiiUlemifcnt élevé le taux des prêts. Les 
cours des valeurs américaines, aujourd'hui, 
sont femu?9j, avec une hausse moyenne de 
** P c.. L’escompte sur le murché libre est 
û 1 p.c.. et en banque à 2 p.c.. Lo_s consoli­
dés anglais ont Ixiissé à 112 13-16 tant au

i OU UC
l'adrc*.'

, I comptant qu’à terme,
proposera pas d amendement A i a Pars, u rent.* fait

LECOMTE—A Montréal. !• 36«oSt. nu \o i-'t rno l.u4i,'ii«n i épouse «1* M Jt«uplil« o 
U. gravoar •( > llcheur. une A le.

HQY—Ku eatt# ville, lo_3 courant, au No 39 
I rue M«>ni tria. I ep u*e «P- M. L Roy. photo­

graphe, une A ie. P t. a « ot marraine M. -L 
M «dame Charles Rcrti laume.

HOU K1 OV—A Montréal, le 34 août, au V»
IA3 rue Ibart Hie. 1 éiioti.M) d« M. H «• B u. lot» 
épicier, une rllle. Part tin M. \ unir-
r*iuu Mine. Vve. Sictrd UU*.9U edoieufunL

DECES
CUSSON— En cette rilV. leîflcnumt t a ! a- 

ge tl«-hi eus. 2 mol* et 4 ourx. Judith .Marti- 
( Dt-MU. ••pointe de Joseph i u«*on.

1-e*» funiTtuih s auront lieu *ainrdl. le cou- 
ram. Le « onroi fun bie i tr i.i u d • la «leai u 
«le-on epou\. No Us rue PlfM>i«. •? lire a m., 
pour üu rendre a IVgliHe Sie lirigide et d** It 
«t i tiru tic-ro do la Cote dee Ncigo*. lieu do ta 
•épiilluro.

Parents et amis sont priée d y a»«i«lcr onns 
autre invitatiou. 2

OARC’EAU—A St Laurent. I© 21 courant, v 
1 Ago «lu 2 ino s et 16 ‘ours. Joseph 11 Rcuu 
Laurntr Oar« ua . enfani de Nap «• t eau.

!•••« funeraille-t auront Heu ve:» i ««L. it* 2S 
courMit. L© con voi f unt-b; e part ira du la de- 
in** i !•«« n «,ri uair.- © 3 beiire^. p ■ ir -u r nie 
au cime ! L're «it* la C »te des Neigea, lieu du a 
a*r u • u

." -n h et *mN sont prit** d Y ae^i^ter ban« 
autre invitation,

LA\(. 1/US-A Uongueuil lo 37 courant, a 
l’Age de 1 mo * et 24 o r». J Anli ino l'iii- 
lijo • enfant hiea aitne de J. H. Lingioi*.

Fun-rail e« privées.
LAVIOI.KTTK -A S; Henri 1«* 17 «ouranC. 

à l’Age de 9 mois. Pierre Heurl l'asl. enfant, 
de J«.*cph A. Laviolette.

Le» funutftille- au ont lieu vendredi, le 28 
courant. Lo convoi fun br«‘ partira d“ la «le 
m- uredeeon p« re. No 'JT n:t* T urguon, a 2 
hrs. |M>ur se rendre au ciioetiero de la Cût© 
«les lieu «Je la s-pu tur«*.

Parents et unis sont prié» d y asHisler suns 
uutr«* in citation.

PIIANK.UK—A St Césairo, le 25 courant, à
luire <lo !< an* et 10 moi*. Ainh! isu Phaueuf,
Ills aine de C. A. Pham-uf. march.rid.

I.ei fuueruiüc» »uronr ) eu A cmlr«‘<!i. le 2S 
courant. Le convoi fuio’brepartir.i d" la «1 •- 
meure de «ou père, i 4 lira p.m.. pour &e ron- 
dro au lieu d*? ■étiult ure.

Parents et amis «ont pries d’y assister san» 
autre Invitation

THLRRIKN—En cette ville, le 25 courant,
I à l’àge de 21 ans < t 1 moi». Marie Sophie An- 
1 fia. Ailu blen-aimé** de J. H. Thérrien.

Les funérailles auront Hou vendretti, le 28 
| courant. Le convoi funèbre panha do la d« - 

meure de »on père. No 317 ru » St Amlré, a 7£ 
hr». pour «t* rundru u St J icqucs, et «lu
là au cimetière do la Céto «lus Ncigi s.

Parents et amis sont priés d’y assiator sans 
autre invitation. 2

Nouvel.es annonces arrivées trop tard 
pour être classifiées

\VENI RH—A moitié prix, ma/asln «le ci.'ares et lioulions f. l-aut de bonnes attair.-s ; le i rn-

Lc département «l«‘s affaires indien-
change

Wall
mieux

et le

n*‘s vient «le terminer les arrangements ’ lettre-programme de M. s 
ufcegsiiircs poiu- prendre part it l’expo-

de prison 
possession 
été saisis.

Lfi MT DE LEFORT

Les examens du baechalauréat pour 
les étudiants en notariat se sont ter­
minés, hier. Ils ont été longs et diffici­
les, mais nos jeunes amis étaient bien j 
préparés.

Vu la maladie de l’honorable juge 
Jetté, l’examen oral a eu lieu dans la i 
chambre de Son Honneur, «jui ne pou- j 
vait se rendre A l’Université.

Les heureux candidats «iui. sans don 
te, seront notaires au mois de septem 
bre, car les examens devant la cham
bre des notaires auront lieu au com r ^ ^ _
mencement de la semaine prochaine, | 'êrvnd Jean Théodore Wagner vient de
sont MAI. Joseph R. Mainville, J. A. mo‘irir Alsace. Cette nouvelle a
Paré, Jos. Foisy, Jos. Daniel, M. Bous- j ‘‘^aucoup affligé le nombreux cercle d’a-
seau, M. Vernier, M. Touchette et M. j U1IS Qu ^ avait ici. Il était né à Uilsing-

den. Alsace, il v a 38 ans.

GEGES Oü S. P, WSEIIEfi
Ancien curé de St-Alphonse, a 

Windsor

ition qui doit avoir lieu ici le mois 
prochain.

11 y a dans le Nord-Ouest canadien 
i dix-neuf écoles d’industrie pour les In- 

«1 it'iis. Ou enseigne dans ces écoles 
«livers arts industriels d’une façon si 
parfaite que les jeunes gens peuvent 
après leurs cours, rivaliser avec leurs 

j frères blancs de n’importe quelle au­
tre partie du pays. Les travaux de 
plusieurs de ces écoles seront exposés ; 
ou y verra des dessins, des ouvrages 
en fer travaillé, des vêtements, «les 

i chaussures, des travaux de menuise- 
[ rie, d’autres exécutés par des forgo- 
J ions, des imprimeurs, etc., et divers 
ouvrages de fantaisie exécutés par les 
élèves des écoles indiennes industriel­
les. Cette partie de l’exposition attire­
ra certainement l’attention.

U «2 fr. 6'
sur Londres 25 fr. 17‘j.
■Ureot, à New-York, paraît beaucoup 
tenue. Est-ce la public tien de la 1 

McKinley ? Protoa- 
que la plupart des 

_ _ quelque chose sur 
les cours d'ouvert‘ire. Les fonds sont chers : 
on cote les prêts à demande de 6 à 7 et mê­
me à 8 p.c.

A Montréal les cours sont fermes ; les 
transactions sont cependant peu actives, le 

iblii; ne donnant aucun appui et les cours 
soutenus par les spéculateurs de p«ro-

j>r .‘t i r.' ayant d’autres affaiios, 
32 • rue Koy.

vendra a u icrlflce.250—5—q
VK' MR!' - Mutjnlrtqne bétel à i*te-Auae d>» 

I l\ 8ur»l Con litlou* très faciles. S’ad reiser à 
L- T. l isiup- , snrel. ou a N. quintal et Fi «*. .'4 
rue St Paul. Moutrêil. 252—26

étant
frselon. Les chars urbains ont gagné 1 p.c. 
à 2t«» ; ’a banque Molaon fait 180, le gaz est 
ferme ISO*»», ; les chars de Toronto ouvrent 
à 71 et clôturent ù 72%.

MARCHES D’EUROPE
Londres 27—Blé à la c«5:e, sans affaires ; 

en route, nul : No 1 Californie, prompte 
expédition, vendeurs à 27s 3d ; No 1 du nord, 
vapeur, septembre-octobre, 24s lO^d. Maïs à 
la o<Ve. sans affaires : en route, soutenu ; 
du Danube. 17.2. Américain. 14s 7d. Farines

\VENPItE—Ute épicerie ]ic<‘Uci«'e, sllu*»-d tiil 
la meilleure paît «* de la rue St 'Ca*h©riie

plice de fortune 
La Phicb>

$J,000 comptant. Kcrlr. N. N.,
253—‘2

t VF.XDRK—Une petite ronds do lait «le '.i) gal- 
. V loin», avec ctn-val et voiture. S’adr. esMr aa 
No i i St* H m u qn». 269—1

\v N1 ‘Hi: -Cetto pjoprl té, Nos 53 u 59 rue 
t liamplèt.n, vis-à-vis 1 presbytère Ste llrlaid'; ; 

tenaiu 7o x 101 environ. Lvaluatton municipale, 
$7.0'0, et a* ru vendue bien au-th'ftgnus. localltô 
et sltuat.oti très avantageuses pour logements ou 
manufacture. S’adresser u K. L'Arche\èaue, no­
taire. 1511 r !C Notre-Dame, ou sur lo» lieux, 59 
rue ('hamptain. 252—1

VVE N ' RK—Un étaldo boucher faisant do hon- 
;ics affaire». Ecrire F. 11. X., La Fbassk.

Windsor, 27 —On annonce quo le ré-

I Patentas de Minneapolis. 20.01.
I Anvers facile ; blé roux d’hiv 

Paris ferme ; 18 fr. 
i Farines tranquilles. 4<
| 50 se-pt. Beau temps.

Liverpool, 27—Blé

14U.
a«Mlt ; 18.50 sept. 
40 août ; 40 fr.

A
«I uns, au choix.
George

Une belle jument sou» poil : ris. sam 
uc« 4 an»
S’adresser No oôA rue St* 

262-1

LIÏÏÜNG CHANG 
A NEW-YORK

livrer soutenu : 5s t 
anû«. ."Vs »i septembre. 5s Hi octobre. 6s U'2 
novembre. 5s 2d décembre. Maïs dlsponP’.•* 
soutenu : 2s fPid, do à livrer soutenu, 2s î)d

A V Y.'1>RE—Ilôt»'!, licenoe pay e bonne place 
d’affaires, petit loy. r. j> t‘ $ü.’0. +40U comp­

tait. Kcstaur nti.ru • Ste-Cuth r iue, St-f.a rent. 
Hi'tel au M e Kud, inolt.é prix. I*ln>l.>u » mu.'a- 
• in# de cigares, bonbon*, fr Its, dopul» $40 «omp-

août. 2s 8%«1 septembre et octobre ; 2s OVjd | tant, lo^ls eompri». Magaslu» u« obaii«»urj#. 6pl

! Le
Dérome.

Verdict Mort Accidentelle

Le coroner McMahon a tenu une en­
quête ce mutin, sur la mort de Vital 
Lefort, qui a succombé aux blessures 
reçues dans un accident, pendant qu’il 
travaillait dans le port, avant-hier soir.

Les deux seules personnes qui ont été 
témoins de cet occident, le racontent 
comme suit.

Lefort travaillait a dresser un écha­
faudage sur le quai, lequel devait ser­
vir au déchargement d’une barge de 
charbon. Il était monté sur une barre 
transversale, A quelques pieds du sol, 
et plaçait des madriers au-dessus de 
sa tête, en se tenant d’une main A une 
pièce de bois au-dessus de lui, lorsqu’il 
a perdu l’équilibre et est tombé la 
tête en avant sur le rebord de la bar­
ge La blessure qu’il a reçue et qui a 
causé lo mort est une fracture de la 
base du crâne.

Il était en preuve que le travail que 
faisait Lefort n’était pas dangereux, 
vu que la hauteur n’était pas grande.

Verdict : “Mort A la suite d’une chu­
te accidentelle.”

M. Rodolphe Desrivières, avocat, re- 
pn'sentant la famille du défunt, assis­
tait à l’enquête.

L’enquête sur la mort de Mather

VOL D’UN^CHEVAL
Michel et Albert Marcheterre, les 

deux frères dont nous avons annoncé 
l'arrestation, ces jours derniers, pour 
le vol d’un cheval et d’un tombereau, 
la propriété d«* M. Joseph Lavoie, No 
500 avenue Delorimier, ont comparu 
en cour de police, ce matin, et se sont 
avoués coupables.

Leur sentence est remise A jeudi pro­
chain.

Probablement un accident

Le coroner McMahon était, ce ma­
tin, A la morgue, pour continuer l’en­
quête sur la mort du nommé James 
Mather, qui a été trouvé noyé A Mai­
sonneuve, il y a deux semaines, mais 
ii n’a pu le faire, parce que cinq «les 
jurés assermentés ont fait défaut. Ces 
jurés sont les mêmes qui ont manqué 
de se rendre A leur devoir, la semaine 
dernière, et contre qui le coroner Mc­
Mahon a émané des mandats d'arres­
tation.

Lorsqu’il if est agi d’exécuter les 
mandats, l’officier du coroner a cons­
taté que ces jurés avaient donné de 
fausses adresses et n’a pu les décou­
vrir.

Eu conséquence, le coroner McMa­
hon ne pouvant continuer l’enquête 
sans avoir au moins un jury composé 
«ie 12 membres,a libéré ceux qui étaient 
présents.

Au lieu de recommencer l’enquête, il 
va faire un rapport spécial de la cause 
et la soumettre au gouvernement. Il 
paraît d’ailleurs impossible «l’établir 
les circonstances dans Usuelles l’in­
fortuné Mather a perdu la vie. Les 
parents et les amis du défunt, A Ot­
tawa, ont déclaré au coroner qu’ils 
sont d'avis que la mort est purement 
accidentelle. Ils ne peuvent croire ni A 
un crime, ni à un suicide.

11 vint aux Etats-Unis lorsqu’il était j 
enfant et entra au collège «le Baltimo- j 
re. Après avoir suivi les cours de cette j 
institution, il se rendit A Montréal où 
il étudia la théologie. Il entra ensuite au 
collège de l’Assomption, A Sandwich, 
où il termina ses études, et fut ordon­
né eu 1800, par l’évêque Pinsonnault. 
On lui confia la charge d’une paroisse 
près do Simcoe, Ontario, où il demeu­
ra six ans, au bout desquels il fut trans­
féré A la paroisse St-Alphouse où il 
a toujours demeuré depuis.

On «lit que le curé Wagner a, de­
puis 18(»(î. collecté plus de cent mille 
dollars pour faire construire des éta­
blis men ta r< igieux dans sa paroisse. 
C’était un travailleur infatigable qui 
a fait «le sa paroisse l'une des plus ri­
ches de la province. Pendant su vie 
active des trente dernières années, il a 
trouvé le temps de faire des missions 
en dehors de sa paroisse, et particuliè­
rement dans les distrites où des Alle­
mands étaient établis.

programme de la réception 
qui lui sera faite

reconnaissance

Maisonneuve donne $25 à la brigade de
Montréal

LE BIGAME BURNHAM S'AVOUE 
COUPABLE

Elijah Burnham accusé de bigamie, 
s’est avoué coupable en cour des ses­

sions ce matin. Il a avoué au juge 
Dugas qu’il avait une femme de vi­
vante lorsqn’il a marié Eliza Prit­
chard. Le juge a remis la sentence A 
jeudi prochain. Il s'agit d’obtenir de 
plus amples rcu^ignements sur le 

compte du prisonnier.
Ou a remis également A jeudi la sen­

tence dans la cause d’un nommé Geor­
ge Porter, dont mus avons annoneé 
l’arrestation pour vol avec effraction 
chez M. Daniel Be.itty, bijoutier de la 
rue Blenry. A cette occision des bi­
joux au montant «le .$100 aevaient dis­
paru. Porter admet sa culpabilité.

PERSONNEL
Mlles Gracie et Ida Langlois, de To­

ronto, s«»nt en promenade chez mada­
me O. H. Skrodcr «le cette ville.

M. Joseph Beaupré ancien résidant 
de Montréal, établi depuis Di ans A 
Butte City. Montana, »*st «h* passage 
en cette ville. M. P.eaupr*'* ho déclare 
émerveillé «les pr«*wrrèj< accomplis par 
la ville depuis son départ

UN CERF

Il y a quelques jours, plusieurs 
Montréalais bien connus se prome­
naient agréablement autour de la mon­
tagne St Bruno, laquelle est située A 
douze milk's de Montréal seulement. 
En arrivant au sommet de la monta­
gne, où il y a un précipice, on y a vu 
un cerf, au grand étonnement du gui­
de et des touristes. Ce fut une grande 
surprise pour tout le monde que d’aper­
cevoir, à une si courte distance de la 
ville, un cerf non apprivoisé.

DEPART DE M. L'ABBE MARRE, 
P. S. S.

Hi er après-midi, A 3 heures, un cer­
tain nombre «le représentants «le ci co­
lonie français#* se font réunis «Jars le 
soubassement de l’égiise Notre-Dame, 
pour offrir A M. l'abbé Marre, piètre 
•le Ht-Suipice, un cadeau .1 «’occasion 
de son départ pour New-York.

M. Duchaetel de Montrouge s’est fait 
! interprète de tous les représentante, 
et l'abbé Marre a, comme 
trouvé des paroles heureuse* 
pondre A l’adreese 
lire E

SŒUR THERESA
Nouvelle Supérieure de l’Hôpi­

tal des Enfants Trouvés 
de New-York

Ou a reçu, aujourd’hui, au départe- 
! ment des incendies, un chèque de 823 
i «le la part de M. Isidore Bérard, pré- 
j aident du comité du feu à Maisonneu­

ve. L’offrande est fait»» en reconnais- 
: sauce «les serviiea rendus par la bri- 
i gade de M«mtréal. lors du feu «jui a eu 

lieu A l’édifice de la “Terra Cotta and 
Lumber Co.” La municipalité est prête 

; aussi A payer les tuyaux brûlés dans 
I ‘ette circonstance, paraît-il. Ce qui le 

fait croire, c’est que l’on demande dans 
cette même lettre le prix de ces tuyaux.

LE JUGE DEGAS DE RETOUR

New-York, 27 — La nomination de 
S«»eur Thérésa Vincent, comme supé­
rieure de l’hôpital des Enfants trou­
vés, de New-York, a été faite lundi 
«lernier. Soeur Thérésa remplace i 
Soeur Irène, décéilée.

Otte nomination n été rendue publi- ' 
que par Soeur Ma rie-Rose, lu supérieu- i 
re générale de l’ordre des Soeurs de ; 

i la Charité de St v incent.
S«»eur Thérésa est entrée dans l'Or- 

«Ire à l'Age «le dix-sept hur ; elle a pas­
sé la majeure partie «ie sa vie A assis­
ter Soeur Irène. Depuis 39 années 
elle s«*rt «lans f*hôpital des En­
fants trouvés de New-York. Elle est 
âgée de 54 ans.

toujours, 
pour ré- 

qu’on venait ie lui 
aient pré«ents,en oulre de M. Du-

LES QUA R ANTE-HEURES A L’E­
GLISE DU T. S. SACREMENT

« ha©tel «le Montrouge, M.\f .St-Chsrles 
Emile Galibert, «!«• Sièyes, «Je Foliniè- 

| re. Edmond Bélec, Ch*. Fauohille, Hois- 
; :je]]e, Rougier. Boudet, Dantony. Le 

cadeau h consisté en une magnitiiiue 
•Viition de ki vie du cardinal Lavigt- 

I ri«». Tous le© membre© de la colonie 
; française regrettent le «]ép>irt inattendu 
| «le M. i'abi/é Marre.

Madame Henry Persons, réclame 
$500 d*- dommages-intérêts de la Com­
pagnie du chemin de fer urbain de 
Montréal, pour d«‘* blessure* «ju’elle n 
reçues au cours d’un accident de tram­
way.

Les Priér"« «h*» Quarante-Heurea
«e feront «lans l'Eglise de l’avenue 
Mont-Koy al, vendredi, samedi et di­
manche. La nx*sse d'Exposition demain, 
A 8 heures <*t «*0110 «ie ((«''position, di­
manche. A lo heures, seront suivies «le 
de la procession solennelle du T. »S. 8a- 
erement. I>e* salut* »« ront chanté© ©o- 
lennolleineut A 4,/<* et A 8% heures. Les 
messieurs «le la Congrégation p. alino- 
«lieront l’office vendredi.

Kingston. 27 — Lord Russell et sa 
suite se sont embarqués sur le "Spar- 
ten”, c«* matin, vers ,% heures. Ils ont 
été reçus par le gérant général Uil- 

Lcitrsleevm.

M. le juge Dugas a siégé, ce matin, 
en cour des sessions de la paix, pour 
la première fois depuis son retour do 
s«*s vacanci's. Il se déclare enchante 
de son séjour à Ste Agathe des Monts, 
<*ù il a passé quelque temps avec sa fa­
mille. Tous les étrangers «pii ont vi­
sité l’endroit pendant l'été sont unani­
mes A dire la même chose. La tempé­
rature est superbe, l’air est pur. et 
l’endroit «»fFre tous les avantng«*s |k>r>1- 
bles pendant la saison des chaleurs. 
Il y a tics lacs nombreux où le poisson 
abonde. D’après M. le juge Dng.is. 
les avantages que le versant «les Lnu- 
reutides offre aux touristes, ne peut 

i être égalé par aucune des places d’eau 
américaines. L’hôtel principal «le. 

I l'endroit, connu sous le nom «le “Cas- 
t«*l «les Monts”, tenu par M. Beaulieu, 
rivalise avec plusieurs de nos princi­
paux refuges pour les voyageurs. II 
y a en outre une quantité de maisons 
de pension très bien tenues A des prix 
modérés.

Il n’y a qu’une seule chose A regret­
ter, ajoute M. Dugas. C’est le peu 
«le clairvoyance de la part «!«• la majo­
rité des membres du conseil «le l’eu- 
«iroit qui ne veulent pas ent«*ncire par­
ler d’améliorations. Les rues sont 
remplies d’ornières et les trott«»irs sont 
d«» véritables cnsse-cou. On devrait 
progresser plus dans un endroit qui 
est visité par autant d’étrangers. Les 
conseillers «Je l’endroit ne se doutent 
pas, saus doute, que chaque accident, 
causé par le mauvais état «les che­
mins coûterait plus cher fl la inuniri- 
palité que le peu de dépenses que l’on 
serait obligé de faire pour entretenir les 
v«»ies publiques. Les personnes Inté­
ressées ©e proposent de faire cess«T cet 
état de choses.

New-York, 27—Le programme pour 
i la réception du vice-roi Li-Hung- 

Chang a été arrangé comme suit :
Samedi—Réception par le président 

Cleveland à lu demeure de l’ancien se­
crétaire de la marine, Wiimm C. 
\v hitney, à laquelle assisteront la plus 
grande partie «Jes membres tin cabinet. 
Le soir banquet A Waldorf par ceux 

qui ont été eu affaires ou en relation 
avec le vice-roi.

Dimanche—Visite A la tombe du gé­
néral Grant d'après la suggestion de 
Li-Hung-Chang.

Lundi — Le Doiphine transportera 
Li à West l*oint où il assistera A des 
exercices spéciaux faits eu son hon­

neur. Le président Cleveland l'ac­
compagnera probablement jusqu’à 
l'iiudson.

Mardi — Lunch donné au club «les 
Marchands en l’honneur de Li par les 

j membres de la Chambre du Commer­
ce. Le soir grand dîner donné par 

i les compatriotes de Di au Delmonico. 
Mercredi—A la demande «lu maire 

Wurster, Li visitera Brooklyn et pren­
dra le lunch au Union League Club «le 
cette ville. Avr.nt le lunch, Li fera 
une pmmenade en voiture «lans le parc 
Prospect. Le soir Li passera*'en revue 
le septième régiment.

Jeudi, de bonne heure, Li-IIung- 
Chang partira pour Philadelphie.

Le plan «lu dîner que 180 marchant]» 
chinois de New-York doivent offrir A 
Li a été changé. On avait d’abord 
songé A lui délecter le palais avec un 
potage aux nids d’oiseaux et avec des 
nageoires «h? requin et autres plats 
tn^s recherchés «les fils du Céleste Em­
pire, mais après avoir mûrement réilé- 
chi les commerçants de la rue Mott 
ont pensé que leur auguste compatrio­
te mangerait plutôt des moules, des 

cailles rôties, de la venaison ou autres 
plats se rapprochant du menu améri­
cain. Ainsi le banquet au Delmonico 
sera américain depuis la soupe jus­
qu'au café.

Ou dit que le vice-roi aime un bon 
<*t substantiel repas comme on en tr«>u- 
ve dans les grands hôbds américains 
ou européens. Il est très particulier 
pour la préparation de sou thé et sur 
quelques autres détails. Pour satis­
faire ses goûts Li-flung-Chnng a par­
mi les quarante personnes «le sa suite 
un cuisinier de lu maison impériale de 
Chine.

Le chef du Delmonico ainsi que ce­
lui du Waldorf.oû l’on doit donner des 
banquets A Li-Hung-Chang. disent 
qu’ils n’ont aucmifc objection A ce que 
le cuisinier de Li surveille leur menu. 
On a déjà eu au Wardolf des hôtes de 
l'Orient tels que le Rajah «le Kapur- 
tbala qui vint ici p«>ur visiter l’expo- 
siti«»n de Chicago.

Les Chinois qui n’iront pas au ban­
quet espèrent qu’ils pourront rendre 
honneur A Li-Hung Ghang lorsqu’il 
visitera la colonie chinoise. Le© nrtts- 

t« s sont occupés A peindre de terri­
bles dragons sur de longues banderol- 
les de s«>ie jaune de sorte que jeudi 
lorsque Li arrivera ici le quartier chi­
nois sera éclatant de couleurs.

novembre. Farine© de Minneapolis "first 
bakers,", l«lg (Id.

MARCHES DES ETATS-UNIS
New-York. 27—Midi. Marché au comptant. 

Blé soutenu. Û4 A TOc ; No 2 roux d’hiver, 
fi7’4c\ Mal» tranquille. No 2 27V\ Avoine 
tranquille. No 2 blanche. 25c : No 2 mé­
langée. 2Q1<!c. Seicrle tranquille, 38 à. 4<V ; 
lard soutenu. £1.70. Suif, .'(Vie : frété. 3U,g.

Beurre actif : de ferme, 10 â!5c ; de cré­
meries, 11 Vi ftlCVic. Fromaço tranquille, 5 à 
SVtC. Oeufs soutenus, 12*4 10c.

Ohleatfo, 27—MWi. Le fil* a ouvert un peu 
plus ferme sur la nouvelle que le*» banques 
de Chicago Importaient de l’or : mala cette 
fermeté n’a pas tenu devant le* arrivages 
cnnrîdérable.* ; !e beau temps et la crainte de 
la liquidation de septembre.

Détroit, 27—Midi. Blé blanc disponible, 
0U4c ; blé roux No 2 Cl\lc. disponible et 
août. Olêic sort et «55'',c décembre.

Duluth. 27—Midi. Blé 57c septembre, 597io 
décembre.

curie#, boutiqu... de barb.er A ch tour-'. J’ul d _ 
■ li uces «xceptionu 1 omout avauta»«a»t» »< \om 

j offilr. s’adrentur imuiédlatemont a Oec.tr . af:r- 
• 11ère, 10.3 rue Notre-b»me. 252—1

VLOUFR—Une moitié de burea i nv c usa^'u «lu 
ty; «wr -r et téléphou». b’adr»a»ur «il . lia- 

i tiï»e .N. Y. Life. 252—1

A LOUER- -Orar.de cbamtre meublée, «lu:.* 
g Y une famille privée, ct&ln et w.o.. 8'a .xre»- 
wer au No 161a rue St Dominique. !43—n

\L0l’KR, Lou mircb'l ie m t^asm No 151 rue 
l'ulu h. coin Hubert t Duluth bon pour 

naa^atin du pr» vulcns inurch.-UMisv# *èch''# ou 
plombe ir. * Aussi à louer loweiu nt nu Wo f •. No 
447 î-’udro'jaor au No 15.» rue Rulu'h ou 025 
avenue df l’Hôtel de Vi le. 252 — 4

LOU R—3 mugaslnsj façade - n p‘*r e. rue stM* ' ‘
Wetc.; loyer bus. S'adresser 

liupcrl il 15u idinjr.

A
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M. FERGUSON MOURANT

Toronto, Ont.. 27—Le sénateur Fer­
guson «’«t dans un état très critiijuc ; 
ii s’affaiblit peu fl i*»u.

M. K«l. Smart, H«*rr«'frpin «lu Grand 
Tronc, est t«unbé sous un wagon, hier, 
et a re«:u d«*s blessures qui ont causé 
sa mort.

L'homme qui, par sa <1l»»lp*q.->n, en c«*t 
venu à être forcé d» vlvr© d» ©e» main», se 
luurd i«» doigta.
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Chu :<1* e'. f: 
ut « ; loyer 
Imperia; H

Y Crulkahank.
27 29

-8 beaux hauts de malsou. rue St Déni©, 
imbrex chacun, fournaise Daisy, ea i 
;>>d *• t toutes les am l.urttlo'ia ..mder- 
1» ». S'adresser à W, Y. Cruikshanks, 
ildtn?. 27 2'5

\ LOUER—Be îe» chambr -s me iblees da'i» uuo 
famille privé-, où 11 n’y a pm d’enfants. 

S'adresser .'79s:-L) ni». 252—1»

Magnifique cr.-n h ch m- 
non, eat. port- m ;ut.*aux, 

cuidno »1 désiré; ftinule2j2—.«

/ «IIAMBRE A LOU R 
* bre pour co pie oui. ~• |© - i © , ;
privée l.». ü Ontario.

/ HAMBRKS On trouv ru mauuifiqu s u iirup 
v chauiur'* sur le d v int av c uaia 11 chauffé •

-52- 1

H AMBRES 
chambr< »

st la v»p u . No 4 0 rue J u t ic St

l^MI’I.OI DEM AN fc Jeune h >ui connalss nt 
Ij l-i tenue dos livr-* <4 lacorrespo.idn eu-• t ou - 

v,ni être ▼ ndour, sol icte mu emploi que.conque. 
Prétentions modeste.». Ser.llj, 2j■< Moatan v. 
________________________________ 252—2
C'MPLOI 1 EMANlÉ--«»n tro ver» un- bon e 
1 j c Ismtèie i.ku recommandée au No 1 *» 1 7 rue 

8t<--Catherine. 25 2—;t

<>N DbMvNDK un commis d’exl'érlc ce pour 
’.pic ri'. l*o me r-comm m u Ion. chez J U. 

Ar hnrobui. t No 2 • rue Cliath m. v:5 1

( rN "'-' a' UB«* C i»
I* un " driver ” de < 
itèle. bo..x K'JrfC'»- S’i

outlscne 'yant 
*urehssr 177 n e

V.sl- .iiOa, 252- 1

« D* MANDE une scrvaBte pour an» petite fa- 
' f null#; elio devra avoir de bonnes recoui .«an- 
dations présenter * ntre u h h et midi, vendre..1 
lujtiu. au No 1 « 3 rue >t in* y. 25.— .

« 18 DEMANDE des pers *un h pour t:il 1er des 
' ' fouriuresùia m u bine. Usrnstelu D i rue

252-1St Laurent

N l KMANDK un« femme ( mi une veuve) pour 
pr.^ndr toln d’au.- mai ou pour l'hiver. l,.j 

coder notant sur les lieux t- udre» r I‘. o noie 
lü.». 252-3

<>:

()v Dl'JIANDE un baibior; place permanente 
tiiiiti o de se présent m »an» réfer. nce« S a 

dresser :!7 « ôte st-Lambert. 2'52— 1
/ « n Tl ■■rvr* • A une bonne .unie-malad' 

328 ni» Jacaues'Uarti r .-5
< N I>. MANDD une serv .ut 

faire U cuisine au No «il
tfén rule .1:1 haut 

u : St-1) nls.
25 2

/ i N Ti:<>UVJ.R A une )o le chambre bien conforta-
' ' b:e v > Il m * sieur. ; v <• p« n# nu n I’ taue i s 
bilus, chm cil « d «t f ni ! ; 1 .» d'e ifautT. s a li •- 
»' r au No 4i0 ruu Dorchester, entr li ni et st- 
Dcuis. 252—1
/ kN L'I'.MANDE un uar«,on habitué A la cilslne 
' F avec *f reuc«a. S'adres or au No s;* ut* 
Ste-Cat h«<r.iio. 2.52—..

/ \N D F M 4 N ' E 
" ' Kotr '-Dnme ; 
pas de cuisine.

une servante au No 1447 ru 
pa» d’enfants ; p.is d* 1-iv ; ■> ;

252 !

« i n DKMtNîv un hor'oqer ayant une coupe 
" ' d'auuêe» d'exp.-rl-uce 't panant frauçsU «l 
anglais ’adre#» r 18'i3 rua SIj Catherine 2’.'.J ;

(k'.' D2MAMD Immédlatemeut des bons ago its 
' au No 704 ru» >t-l.anreiit. 25^—1

/ iN D KM V N D F. un Associé avec un capital do 
' * $2 00 ou $3.00 • pour une manufacturq do 
ucrvrlos bleu ét*. bile • t f Isjnt de bon .*•, affalrox.

| S orlr •■••r par lettre à M O , l A I KF.S8K. -52—1

/ kN DEMANDE uno bonne 
V / Sherbrooke.

cuisinière,

O. O. F*.

COUR ST-PIERRE No MO
Tout le» membres d» l’Ordre des Fnr«»tUrs «'a- 

tho Iqurs, demeurant dans la cité de Montréal et la 
hsnllci.e, sont priés d * se r-ndre à l’une d«sde«is 
rnprf æn'atlo s qui seront donu es au l’aie boh- 
mer, ' n f v r !■•!»< >.1 r Pi rre,

JE DI. LE 27 OOUHANT
lui «o«r bt l'erre espère q.e le» membres des 

oour» sisurs s'emprsisorout d» se rendre ù Sun 
appel.

l’or 01 dre du Comité,
L. €4. ftOHfM.ARI>.

251-3 Mrnibr» du Comité poXt le blea d-.’ Ardn»,

/ \N DKMAN K une fille d© chambr . S’adresser 
' ' d» 7 à 0 hruies du soir n i No n37 ru«- L#g*tu- 
chetlêre. cln de la ru» St<-Monlqu'. luutlle de 
faire ai plication sans bonnes recommandations
________ _____________  _ 26 -1
/ wN DKMAN DF. one servant.» sachant fain- la cul- 
' f ■! *. pas de lava.» ; ainsi qu'un» bonned'en-

prés de la rno262-1
fants, No 033 av» Hôtel de VIL», 
bh»rhrook*
é tN DEMANDE
VJ TMccord.

un barbier au No 2.'15 rue 
236-i

fllln .le
27,30

ON DEMANDE un barbier au No 59 Centre.
________________________________________ 252—2
/ an DEMANDE un» cuisinier» »t une 
V-F chambre au No 3ûu rue mi Denis.
/ AN DEMANDE une servante générale; pas de 
' " lavage; références exigés». M’adr*'ss«r au No
-2 rus Brrrl. 26-’—2 q

/ kN Dr MANDE un apprenti barbier ayant une 
' f couple d'années dVxpérlenv». S’adresser it 
128 rue Noir»-Dame. 262-1

IU KIT !.» 29 aoftt. 100 billot» de la l oterie d» S' ilpUire. 25 de l’Arttstlqii» et 25 dex Arts 
Récompans'-promis» en retour au No 160 ru» stLaurent. __________ Î62—I

r|’IHtl V* sur la ru» PeMo tlgny un oiil»u st 
■ B r . I aj rôs trois Jours, Il •craven.iu s’a 

dresser à 9Ht) r«i» Di Montlgny. 262—2

U”!r DAM.' m unie d'tin bon diplôme français et 
ronns Ksant -us«l l'anglais, dé.tr*- un • mp'ol 

comm* lostltutrlo». S'adresser 271© rue Ht Au 
toln». 2#2—1


